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Liste des abréviations. 

AD26: Archïves Dépe.rtementales de la Drôme. 

CD: Cahier de Doléance.s. 

CDL: Comité Départemental de Libération. 

CEA: Commission d'Epuration Administrative. 

CE: Comité d'Epuration. 

CGA: Confédération Générale de !'Agriculture. 

CI: Comitéinsurrectionnel. 

CLL: Comité Local de Libération. 

CVR: Combattants Volontaires de la Résistance. 

FFI: Forces Françaises de l'Interieur. 

FTPF: Francs Tireurs Partisans Français. 

GMR: Groupes Mobiles de Réserve. 

LVF: Légion des Volontaires Français. 

MLN: Mouvement de Libération Nationale. 

MP: Milices Patriotiques. 

MUR: Mouvements Unis de la Résistance. 

NAP: Noyautage de l'Administration Publique. 

PPF: Parti~populaire Français. 

SOL: Service d'Ordre Légionnaire. 



CHRONOLOGIE SUR LES EVENEMENTS DE LA RESISTANCE 

6 juin 1944 : débarquement 

3 juillet : Legrand devient chef d'état major 

13 et 14 juillet: CDL à Die dans une atmosphère de ville libérée 

Y.Farge fait son premier discours 

15 août bombardement américain sur Valence 

19 août: Premier contact entre Legrand et l'armée américaine de 

Butler. 

24 août Première attaque conduisant à un échec 

25 août : Legrand accepte de fournir à Jo 67 mitraillettes et 

40 fusils 

29 août : Explosion du train 

·30 et 31 août: Libération 

4 septembre : fête de la république 

installation de l'administration civile 

13 septembre : Institution de la cour martiale 

16 septembre première réunion du nouveau conseil 

19 septembre suppression des milices patriotiques 
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INTRODUCTION 

U~étude préliminaire sur la presse de la résistance 

drômoise s·' avérant insuffisante ( 1) pour ce mémoire, il nous 

a paru judicieux de réorienter nos recherches sur les évène

ments qui conduisirent à la libération de Valence en prolon

geant cette étude sur "l'après libération". 

Sources 

I) Description. 

Ce travail a pu être réalisé à partirde deux sources prin

cipales : des témoignages oraux recueillis au cours de plusieurs 

interviews (2), et à partir de documents conservés aux archives 

départementales à Valence. 

Les principaux responsables de la libération sont regrou

pés au sein des CVR (3), dont un membre M R. Nicolas (4) a eu 

l'extrème gentillesse de me présenter à ses amis qui ont par 

la sui te, toujours accepté de m'aider dans mes investigations.., et 

chez qui j'ai toujours reçu un accueil chaleureux. Les récits 

de tous les participants ont été recueillis sur des cassettes 

que j'ai conservées (comme archives personnelles). Cette métho

de de travail est utilisée avec leur accord. 

(1) Peu de journaux sur cette période se trouvent aux archives 

départementales; de plus, beaucoup de sources sont incom

plètes. 

(2) Voir liste des interviews. 

(3) CVR: Combattants Volontaires de la Résistance. 

(4) M R.Nicolas n'a pas participé aux évènements drômois. Il 

appartenait à l'époque à l'IS (Intelligence Service bri

tannique) . 
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La deuxième source à notre disposition se trouve aux ar

chives départementales de la Drôme. C'est une somme de docu

ments des plus variés et plus ou moins classés, dont une par

tie à été déposée par M V.Baume • Les éléments qui nous concer

nent directement sont répertoriés dans des boites appartenant 

à la série intitulée 9J (1). Cette collection (2) a un éventail 

très large sur les évènements de cette période. Nous avons éga

lement pu consulter aux A.D. plusieurs journaux qui, pour la 

plupart parurent au lendemain de la libération. Ces périodiques(3) 

sont évidemment d'un accès plus facile et à la disposition de 

tous. 

II) Critiques. 

Le classement des documents reste à réaliser. En effet, 

dans des boites aux intitulés pourtant différents, nous retrou

vons souvent les mêmes thèmes. Certaines boites portent le ti

tre "vrac" (4). Ainsi dans la boite 9J23 nous découvrons aussi 

bien le programme du conseil national de la résistance (CNR), 

que les statuts des comités départementaux de libération (CDL), 

et que la répartition du bois de chauffage de la Drôme. Lare

cherche ne s'en trouve donc pas facilitée. 

De plus, certaines boites contiennent toute une correspon

dance qui n'est pas classée, mais qui présente un certain int€

rèt puisqu'il s'agit notamment des interrogations et des plain

tes des différentes communes du département auprès de la préfec

ture (5). Une telle étude demande avant tout un classement. 

(l) Documents qui ne sont pas communicables (au grand public), 

(2) Voir liste de la série 9J à notre disposition. 

(3) Voir liste des journaux. 

( 4) Exemple des boites 9Jl5 9Jl9·. 

(5) Boites 9Jll, 9J22, 9Jl5. 
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Nous ne pouvons pas non .plus considérer que tous les do

cuments existant sur cette période se trouvent aux A.D., loin 

de là ••• En effet, il n'est pas vain de se demander si certai

nes archives personnelles conservées encore aujourd'hui par des 

particulier~ne pourraient pas avoir leurs copies aux A.D. à 

coté de la série 9J (1). 

Enfin les ouvrages bibliographiques sur notre sujet sont 

inexistants ou presque, toutes les séries de journaux ne sont 

pas complètes. Seul un mémoire de maîtrise de !974 est dispo

nible aux A.D. (2). Les témoignages oraux sont aussi à prendre 

avec précautions, le temps ayant fait son oeuvre. Les anciens 

résistants sont très conscients qu'ils peuvent aujourd'hui se 

tromper ou avoir oublié certains faits, après 42 ans cela pa

raît normal. Ils restent donc assez prudents, mais peut-être 

inconsciemment veulent-ils parfois se justifie~, face à des mi

ses en cause répétées contre certains faits de la résistance; 

accusations qui sont, à l'heure actuelle, présentées aux médias. 

Nous n'avons pas non plus pu rencontr~r toutes les person

nes qui auraient pu nous aider (3). Certaines considéraient qu' 

elles ne pouvaient que répéter le té~oignage d'un responsable 

mieux placé sans doutes (4). Enfin, le récit des FTP n'apparaît 

pas, car il s'est avéré impossible d'obtenir le nom d'un respon

sable de Valence qui aurait pu nous aider sur ce point précis de 

l'histoire. 

(1) Archives de la compagnie Pons, conservée par M Fie à Crest 

classées et conservées jalousement, mais sans doutes très 

intéressantessur la vie d'une compagnie pendant l'occupa

tion. 

(2) Les chrétiens dans la résistance drômoise. 

(3) Une liste plus longue est à notre disposition. 

(4) M Ladet m'a dit qu'il ne pourrait que répéter ce que M Marty 

m'avait dit puisqu'ils avaient tous les deux les mêmes do

cuments. 
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Justification du plan. 

r) Limites chronologiques. 

Août 1944 c'est le débarquement en Provence, et c'est la 

libération de Valence. C'est aussi le point de départ de notre 

étude, avec une étude évènementielle sur les journées des 30 et 

31 août 1944, suivie d'une analyse de l'organisation et de la 

vie dans le département pendant la première année de la liberté. 

Octobre 1945 (1) ce sont les élections où l'on demande aux 

citoyens de se prononcer sur la physionomie et le rôle de l'as

semblée. C'est le réferendum souhaité par le général de Gaulle, 

pour lequel ils doivent accepter ou refuser que l'assemblée soit 

une constituante. C'est une victoire pour le premier résistant 

français. Mais cette fin d'année '1945 paraît être la fin d'une 

époque pour la résistance intérieure. En effet, septembre 1945 

c'est aussi la date des cantonales, danc la naissance d'un con

seil général • Cela voulant dire en d'autres termes, la fin du 

comité départemental de libération; organe qui n'a plus de rai

sons de vivre avec ces élections qui désignent un conseil offi

ciel et reconnu. La tâche du CDL étant à l'origine,. toute pro

visoire. Cette date marque un point final à toutes les actions 

politiques et sociales des organes issus de la résistance et s' 

étant installés au pouvoir dans la Drôme le jour de la libéra

tion. 

II) Les différents chapitres. 

Ils sont au nombre de sept. 

Le premièr s'étend sur l'été 1944. Il présente la situa

tion militaire et politique dans le département ainsi qu'à Valen

ce tout en essayant de montrer l'ambiguïté de cette période 

trouble. 

(l) 21/10/1945. 

(2) 23 et 30 septembre 1945. 
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Le deuxième s'efforce de présenter la libération de la ca

pitale drômoise avec l'aide américaine , mais surtout grâce à 

toute une organisation interne à la cité. Une libération s'est 

organisée et a été planifiée, même s'il y a de l'improvisation 

dans certains domaines. 

Le troisième aborde le sujet toujours délicat de l'épura

tion. Analyse présentée dès le début des recherches car l'épura

tion devient vite un leitmotiv pour tous les autres problèmes, 

qu'ils soient moraux, sociaux ou politiques; on en revient très 

souvent à cette période dure de l'histoire valentinoise-. 

Le quatrième met en évidence la composition et le fonction

nement de l'organe dirigeant du département, c'est à dire le CDL. 

Cette étude a été réalisée grâce aux procès verbaux conservés 

aux archives départementales. 

Le cinquième chapitre présente une image plus quotidienne 

de Valence libérée puisqu'il soulève le problème du ravitaille

ment et de la reconstruction d'une ville touchée sév~rement par 

les évènement militaires de l'été 1944. 

Le sixième et avant-dernier chapitre évoque les aspirations 

des dirigeants et de la population drômoise, puisqu'il s'agit 

d'une analyse des réponses à un questionnaire préparant le dé

partement aux états généraux de juillet 1945, qui révèle les 

espoirs déçus de la résistance. 

Le dernier chapitre met en évidence le retour à une vie~po

litique que la résistance ne souhaitait sans doute pas, mais 

qui s'explique par un souci profond des dirigeants nationaux, 

de rétablir la légalité partout en France. 

La conclusion avec les premières élections municipales et 

cantonale~ traduit la normalisation de la vie politique dans le 

département à travers des organes reconnus par les dirigeants et 

et par Paris. 
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PFEMIER CHAPITRE 

VALENCE A LA VEILLE DE LA LIBERATION 
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Valence à la veille de la libération 

1: 

I) La situation militaire dans la Drôme. 

Le 6 juin 1944, les troupes anglo-~méricaines et françaises 

débarquent sur les côtes normandes. Le même jour, le commandant 

Pons (1) chef de la compagnie du même nom, opérait une distribu

tion d'armes sur le champ de foire de la petite ville de Crest (2). 

l) L'importance stratégique de cette région. 

La Drôme peut être .qualifiée de département "carrefour". 

Bordant la rive gauche du Rhône sur près de 110 kilomètres et s' 

étendant en profondeur vers l'est sur 60 kilomètres, la Drôme 

présente ainsi deux visages 

- Un étroit couloir le long de la vallée du rhône où se si

tue la préfecture1 à Valence. 

- Un vaste arrière pays de moyenne montagne. 

Ce département représentait donc pour les occupants allemands 

une voie de passage convoitée;Valence constituant le centre actif 

de cette présence ennemie, puisque la préfecture dr6moise se trou

ve être au croisement de la nationale 7 et de la nationale 532 

qui conduit au Vercors. 

C'est donc pour les allemands une position à défendre face 

à une résistance qui s'organise sous la direction du commandant 

Legrand. 

(1) Pons (aujourd'hui décédé) dont les archives personnelles sont 

conservées par M Fie à Crest. 

(2) Voir carte de la Drôme. 
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2 ) Legrand un personnage. 

On ne peut évoquer les combats drômois de l'été 1944, sans 
présenter le responsable du maquis, Legrand, dont la véritable 

identité est J.P. de Lassus St Geniès. 

A ce moment de l'histoire, un retour en arrière s'impose : 

1940 c'est la défaite et l'exode, le jeune St Cyrien de Lassus 

est alors lieutenant au 153° RIA à Chambery où il commande une 

section d'éclaireurs-skieurs. L'armistice signée, il réunit ses 

hommes et leur tient un bref discours: 

" Vous êtes libres mais moi, je ne sais pa.s encore comment, 
je continue." 

C'est ainsi que pour cacher les hommes qui sont restés avec 

lui, ils s'engagent dans une entreprise exploitant une coupe de 

bois à Hotonnes dans l'ain. Nous sommes en décembre 1942. il res

te malgrè tout, encore très isolé et ce n'est qu'en Juillet 1943 

qu'il rencontre par hasard son camarade de promotion H. Girousse, 

l'un des premiers chef de maquis de l' ain (l} • --cette rencontre 

heureuse explique la présence de de Lassus à la tête de ses hom

mes au défilé d'Oyonnax en novembre 1943. 

C'est le 3 juillet 1944 que nous retrouvons de Lassus nom

mé co-responsable des opérations militaires dans la Drôme sur 

une décision d'Alban Vistel. (2). 

(1) Cf notes d'Alban Vistel : ancien chef régional de la résis

tance en Rhône-Alpes dans l'ouvrage de de Lassus. 

(2) Voir page 18 ''Combats pour le Vercors et pour la liberté" 

de de Lassus de St geniès • 2° édition 1984. Peuple libre, 

Valence. 
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3) Le maquis drômois. 

Lorsqu'en février 1944 de Lassus arrive dans la Drôme, il 

rencontre le chef départemental FFI Hermine (Drouot) .En ce mois 

de février, la situation est très claire puisque l' AS et les 

FTPF sont sous les ordres de Drouot(l). Dès lors et jusqu'en 

mai 1944, les effectifs humains peuvent être estimés à 150 hom

mes appartenant à l'AS et 400 autres appartenant aux FTP. L'orga

nisation de ces hommes s'établit de la façon suivante: on divisa 

le département en trois secteurs (2), chaque secteur comprenant au 

départ un bataillon comptant lui même 5 à 6 compagnies. Ceci con

cernait en fait la zone nord controlée par l'AS. La zone sud était 

controlée par les groupes FTP mais l'organisation se révéla plus 

fragile selon de Lassus. Le poste de commandement (PC) se situait 

dans la zone centre, zone considérée comme la plus solide sur le 

plan militaire. Les responsables Hermine et Legrand pensent au 

début du mois de juin que le débarquement ne pouvait avoir lieu 

que vers le 15. Quelle ne fût pas leur surprise lorsqu'il appri~ 

rent au soir du 5 juin que la radio de Londres venait d'émettre 

à 14h15 le message codé annonçant la mise en place du plan vert (3). 

Dès lors, la région centre autour de Crest va vivre dans 

une atmosphère "libération" même si un problème d'intendance se 

pose aux responsables de la résistance en raison de la venue de 

nouveaux effectifs. Désormais, de Lassus assure seul la permanen

ce à la ferme Belle ( PC pour les opérations militaires (4)),alors 

que Hermine est très souvent en inspection. A la fin du mois de 

juin, les allemands vont entr~prendre contre la résistance une 

série d'attaques meurtrières parmi lesquelles la prise du PC 

oü les radios trouveront la mort. 

(l) AS : Armée Secrète. FTPF Francs Tireurs Partisans Français. 

(2) Voir plan 

(3) Le plan vert prévoyait des opérations de sabotage très pré

cises telles que chemin de fer etc • 

(4) Voir plan 
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Dorénavant, la Drôme se retrouve complètement isolée 

sans moyens de communiquer avec Londres. A cela vont s'ajouter 

des difficultés de commandement; en effet, le 3 juillet, quand 

Legrand remplaçant Hermine nommé dans les Hautes-Alpe~ prend 

le comman9ement il peut compter sur quelques 4500 hommes se ré

partissant comme suit dans les trois zones 

• 300 pour la zone nord 

• 1200 pour la zone centre 

• 3000 pour la zone sud. 

Les 3000 hommes dans le sud, en grande majorité des FTP se plai

gnant souvent de la répartition du parachutage et s'estimant lé

sés, Legrand pour apaiser les esprits va donc associer à son état 

majo!jun responsable FTP (1) et rendre visite à Alain (2) pour 

éclaircir certaines initiatives personnelles (3). 

Les évènements vont alors se précipiter puisque le 14 juil

let le Comité départemental de libération ( CDL) de la Drôme 

se réunira à Die dans une atmosphère de ville libérée. Des jour

naux sont édités comme "en avant", "le Diois libéré", "le résistant 

de la Drôme" (4). Legrand en profite pour décider une mobilisation 

générale à laquelle 2000 jeunes gens vont se rallier. Cette fête 

du 14 juillet donnera à MY. Farges l'occasion de prononcer son 

premier discours (5) à la gloire de la quatrième république. Mal

heureusement, une contre attaque allemande opérée les 21 et 22 

juillet contraindra la résistance drômoise à l'évacuation de Crest 

et Die (6). 

(1) Commandant Vaillant tué un mois plus tard lors de la reprise 

de Romans. 

(2) Alain responsable de la zone sud. 

(3) Alain venait en effet, avec un officier du génie d'édifier 

une ligne de fortifications "la ligne Noël" sans en informer 

Legrand. 

(4) En avant (organe FTP), Diois libéré (FN), le résistant de 

la Drôme (MLN: mouvement de libération national). 

(5) Commissaire de la république Rhône-Alpes. 

(6) Faute d'Alain qui n'aurait pas du évacuer comme il le fit. 
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II) La présence ennemie dans la ville. 

1) L'armée allemande et ses alliés italiens. 

En 1944 Valence compte trois casernesoccupées par les sol

dats allemands et italiens. Ces derniers attendant la fin de la 

guerre dans la caserne Latour-Maubourg. Ils sont peu nombreux et 

peu actifs; ainsi, une liste dressée par la résistance en comptera 

59 occup6~ à la libération dans des services de santé (voir an

nexe, chapitre 2). Les Allemands occupent d'une part la caserne 

Bacquet (voir plan), et d'autre part,une autre caserne sur le si

te occupé actuellement par la préfecture et l'administration des 

PTT. 

Combien étaient-ils? Difficile de répondre en fonction.des 

té·moignages des résistants. Cette confusion réside dans la posi

tion géographique de Valence : c'est une position clé sur le Rhô

ne avec le passage de la nationale 7, seul axe praticable pour une 

armée en retraite, et avec égalementdes routes qui partent vers 

Crest au sud-est/et Romans au Nord-est (cette dernière est égale

ment le chemin vers le Vercors et vers les cols alpins). Cette 

position stratégique n'échappa pas aux observateurs allemands. 

Le chef lieu de la Drôme constitue un lieu de passage pour les 

troupes allemandes dont les effectifs iront en diminuant au cours 

de l'été. L'évaluation exacte de ces effectifs s'avère donc im

possible; seul le nombre de prisonniers à la libération peut nous 

donner une indication tout en restant prudent puisque le nombre 

d'hommes capturés le 31 août ne représente en fait qu'un effectif 

présent ce jour là et ne faisant que stationner avant de remonter 

plus au nord. 

Cependant, l'armée allemande même en déplacement reste com

mandée par un état-major. A Valence,les officiers allemands élirent 

domicile dans différents hôtels sur le boulevard principal (voir 

plan fin ) : Hôtel de France, H'ôtel de la croix-a' or, Hotel 

de Lyon. La gestapo occupait quelques bureaux sur la place aristi

de Briand qui devinrent ceux de la préfecture à la libération. 

Dans leur tâche de police.et de chasse aux terroristes, la gestapo 

était aidée par la milice française qui avait ses propres bureaux. 
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Hôtel de la Croix d'Or. 

Hôtel de France. 
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Bure aux de la Milice. 

Casernement de la Milice. 
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2) Milice et collaboration à Valence. 

Les bureaux de la milice,en cet été 1944,se trouvent au 

premier étage de l'immeuble occupé actuellement par le magasin 

Manufrance sur le boulevard Maurice Clerc (voir plan et photos}. 

De l'autre coté de la rue Jonchère, l'immeuble situé à l'angle 

de la rue du jeu de paume sert alors à l'administration du Ser

vice du Travail Obligatoire (STO). Quant aux miliciens, ils ont 

leur casernement pas très loin, dans l'école du palais, place 

du tribunal (voir plan}. De plus, la collaboration valentinoise 

a également un bureau où l'on recrute des volontaires pour les 

incorporer dans la légion française contre le bolchévisme, ce 

bureau de fortune est installe rue P. Sémard (voir plan) dans 

un magasin transformé pour la circonstance. 

Nous constatons donc que l'ennemi pouvait aisément quadril

ler la ville. La situation est d'autant plus originale que les 

résistants travaillent pour la plupart à Valence; ils sont donc 

connus et ne vivent pas continuellement dans la clandestinité. 

3} L'administration vichyssoise .. 

Durant les derniers jours qui précèdent la libération, la 

plupart des responsables vichyssois de la ville, comprenant la 

gravité de la situation,commencent leurs préparatifs de départ. 

Le préfet alors en place est R. Cousin. Il semble que sa sympa

thie pour la résistance ne fasse plus aucun doute aujourd'hui; 

même si,à l'époque, la méfiance à son égard était de règle : 

"on ne sait jamais ••• ". Le général de Lassus de St Geni~s parle 

aujourd'hui de son role fondamental et de l'aide apportée à la 

résistance. Appui sans doute non négligeable qui conduisit à son 

arrestation et à sa déportation à la fin du mois de juillet 1944, 

période durant laquelle les arrestations et les interrogatoires 

au café de Lyon se multiplièrent (Voir plan et photos). Il sera 

remplacé par M. Leclerq (1) puis par Degnie~ milicien notoire, 

(1) Leclerq blessé lors du bombardement du 15 aout et ~ité 

page 7 dans les notes de M de St Prix. 
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qui habitait en tant que tel l'école du palai~ (voir plan}et 

qui fit office de préfet dans une pagaille de plus en plus gé

nérale, assisté du secrétaire général M H.Faure qui n'étant pas 

un véritable sympathisant de la collaboration laissera son pos

te à M Marty lors de la libération,sans joie,mais sans aucune 

résistance. 

Un autre personnage est également très connu en tant que 

chef de la milice, il s'agit du colonel H.Tessier alors agé de 

69 ans et qui, après avoir pris la fuite sera arrêté, comdamné 

à mort et exécuté à la liberation pour toutes les actions répres

sives qu'il avait menées avec acharnement contre les maqui~ drô

mois (1). 

Une autre personnalité active de la collaboration est très 

connue et sera plus tard recherchée par la résistance, il s'agit 

du commissaire de police Guenzer./ qui sera finalement arreté et ju

gé puis condamné. 

III) La résistance valentinoise à la veille de la 

libération 

Les témoignages concordent sur ce point: si leurs origines 

sociales, leurs opinions politiques, leurs croyances religieuses 

ne sont pas identiques, le but principal des acteurs de la résis

tance est de voir la France libérée du nazisme. L'union totale·· 

est indispensable vour atteindre cet objectif. La résistance dans 

le département éta11t organisée,il fallait que celle de la capita

le drômoise se mette en place. 

1) Les responsables. 

. , d' 1 bl Il • 11 Le comite eparternenta avec son responsa e cinq mars 

(M C .Alphandery) , en accord avec Legrand responsable des FFI va 

donc permettre au comité insurrectionnel de Valence de s'organiser 

(1) Cf lettres de Teissier dans l'annexe "épuration". 
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pour unifier toutes les forces en présence. Le responsable dé

signé pour superviser cette organisation est connu sous le pseu

donyme de Jo (M Joubert), il est assisté par Chatelain (arrèté 

fin juillet et déporté) responsable du Noyautage des Administra

tions fubliques (NAP), Guillermin, Chevret et bien d'autres. Le 

représentant des FTP et de la CGT est connu sous le nom d'Albert. 

Dès juillet, des réunions s'organisent, deviennent régulières 

et les décisions qui y sont prises suivent les consignes du co

mité départemental de libération (CDL), dans une entente généra

lement "bonne et loyale" selon Joubert. 

La situation, nous l'avons déja souligné, est paradoxale 

dans divers domaines. En effet, si les réunions clandestines se 

multiplient, le centre névralgique du Comité Insurrectionnel (CI) 

se trouve être la mairie. De même, le choix des bains-douches 

de la rue Digonnet pour faire office de boite aux lettres (cf 

photo) n'en est pas·moins surprenant si nous regardons sa lo

calisation, nous constatons qu'elle se trouve à quelques mètres 

de l'hôtel de France occupé,nous l'avons dit par les Allemand~ 

Les locaux de la CGT "clandestine" situés rue Saunière ne sont 

pas plus éloignés de l'hOtel de la croix-d'or. Cette situation 

peut paraître dangereuse,mais replacée dans son contexte elle 

s'explique par l'augmentation croissante de la confusion généra

le au fur et à mesure que l'heure de la libération approche. 

Une libération se prépare aussi administrativement; ainsi 

les rapports, les plans, les ordres sont tapés par des secrétai

res qui travaillent à la mairie avant d'être envoyés et distri-, 
bués aux différen+:s mouvements du_<;:I. 

2 ) Objectifs du comité insurrectionnel. 

M Joubert responsable du CI souligne que le but principal 

est de préparer la libération de la ville par les troupes des~FFI 

du département. Cette libération ne peut se faire sans leur aide 

bien évidemment. Pour cela il faut donc maintenir des contacts 
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avec l'état maJor; contacts devenus classiques dans la résistance 

et étant assurés aussi bien en vélo, en moto qu'à pieds. Tout 

cela implique des risques importants dans une région oü les trou

pes restantes de la 9° armée allemande essaient toujours de re

monter plus au nord. 

Pour réaliser l'insurrection et la libération, la résistance 

locale a besoin d'informations et de renseignements. Des agents 

employés dans différents services administratifs ont permis cet

te récolte d'informations (également alimentée par les services 
du NAP). De même que certaines "Françaises de coeur" (selon l' 

expression de M Joubert) ont aidé grace à ~'leurs contacts avec 

l'occupant" à informer les divers réseaux des opérations de po

lice en préparation. 

Il faut également organiser l'insurrection de manière à évi

ter les réprésailles contre la population civile. Cette nécessi

té conduit donc, dans le courant du mois de juillet, les respon

sables à mettre au point le plan insurcectionnel (1). Un autre 

poin~ capital préoccupe les responsables valentinois du CI : l' 

approvisionnement en armes. De nombreux contacts sont pris entre 

les dirigeants des états major; il s'agit de fournir des armes 

à 275 ho~.mes alors que le comité dispose seulement du matériel 

pour armer une cinquantaine d'hommes. Les démarches et demandes 

souvent véhémentes pour résoudre ce problème crucial finiront 

par aboutir peu avant la libération à l'octroi d'armes provenant 

de parachutages; opérations qui nous le verrons ne se dérouleront 
pas sans drame pour la résistance. 

Enfin, il faut pouvoir contrôler l'administration en place 

tache primordiale tncornbant aux services du NAP. 

3) Le Noyautage de l'administration publique NAP. 

La date de création du NAP est impossible à préciser, mais 

doit probablement remonter à l'année 1942. Son premier responsa-

(1) Plan insurrectionnel: objet du chapitre 2 



ble est M J.Loubet alors secondé par M R.Marty (1) qui devien-

dra son successeur en février 1944. Le NAP couvre l'ensemble des 
administrations publiques; dans chacun des services, il y a, en 

règle générale, un seul correspondant. Tout diffuse à partir de 

la préfec~ure, depuis les consignes à appliquer jusqu'aux tracts 

à distribuer. Sous une autre optique, il s'agit aussi d'informa

tions sur les différents services. La plupart des dossiers de cet

te époque étaient aux mains de M Marty qui travaillait à la préfec-

ture et qui les cachait derrière une chaudière dans les locaux 

préfectoraux. Tous ont hélas disparu lors du bombardement du 15 

août qui provoqua notamment la destruction de la préfecture(selon 

le témoignage du principal interessé). 

Pour mieux comprendre l'importance de ce NAP,il faut étudier 

le rôle de ces hommes au travail obscur mais fondamental. Ainsi, 

les postes et télécommunications sont noyautées par un chef mon

teur Bastiat France; grâce à ce personnage, de nombreuses lettres 

de dénonciation ne sont jamais parvenues sur le bureau du pré

fet. M Marty son ami, parle aujourd'hui d'un bricolage qui per

mit l'écoute des conversations téléphoniques du préfet. A la so

ciété des chemins de fer, milieu résistant très actif, le respon

sable est M Vacher qui est également président du comité départe

mental des Mouvements Unis de Résistance (MUR). A la mairie le 

responsable du NAP M H.Chatelan et son équipe s'occupent de fa

briquer de fausses cartes d'alimentation et d'identité.Il y a 

aussi des agents à l'inspection académique, au commissariat cen

tral de police. De même, un militant syndical C.Jullian est un 

agent très dynamique à la cartoucherie de Bourg les Valence. En

fin, à la préfecture, chaque service compte un sympathisant ou 

agent du NAP qui assure un gros travail administratif pour la 

résistance. 

(l) M Marty: responsable actuellement du CVR 

volontaires pour la résistance. 

Combattants 
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Mais de tels services entrainent des risques non négligeables 

pour ceux qui agissent ainsi~ telle, France Bastiat sans dou-

te après dénonciation sera arreté par la gestapo et il trouve-

ra la mort dans un wagon qui le conduisait dans un camp de dé

portation. Les Valentinois eux-même ne sont pas à l'abri des con

séquences de cette lutte et le débarquement du 15 août en Pro

vence coïncide avec un bombardement meurtrier de la ville. 

IV) Valence et l'Amérique, 

1) Premier contact: le bombardement du 15 Août. 

Le bombardement du 15 août es~ parmi ceux qui touchèrent 

la région, le plus dévastateur et le plus meurtrier. La techni

que américaine explique sans doute cette ampleur dans la mesu-

re où les bombardiers américains lachent leurs bombes de très 

haut, beaucoup plus haut que les bombardiers anglais,ce qui en

traine une "cer±aine imprécision". Plusieurs quartiers ont été 

touchés lors de cette opération: le faubourg St Jacques, l'en

semble du quartier belle-image ( où se trouve le commissariat 

actuel), les batiments de la préfecture et l'hôpital (voir plan). 

De plus, quelques jours avant la libération, les troupes alle

mandes firent sauter un train contenant des explosifs (nitro

glycérine), ce qui augmenta considérablement les destructions 

occasionnées par les bombardements sur la ville. Ceci est relaté 

le 2 septembre par un journaliste des allobroges : 

"Choses vues ~t à ne pas oublier" 

••••• Une plage, après un immense raz de marée, pleine 

d'épaves, •••• immenses vagues pétrifiées qui ne sont que 

des convois renversés et percés par un incendie dévasta

teur qui fume encore •••• un wagon porté·loin des voies 

dans une maison fut le couronnement sismique des destruc

tions allemandes le mardi 29 août.à Valence. 

15 Morts, 200 blessés. 

Valence à la fin du mois d'août 1944 est donc une ville occupée 

meurtrie, sinistrée mais où la résistance intérieure maintient 

son organisation et se prépare à l'insurrection. 
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2) Résistants et Américains des rapports conflictuels. 

Pour la grande majorité des. Français, la libération du 

territoire est due aux efforts des Américains (1). Malgrè 

tout, les ·historiens et les officiers s'accordent pour dire 

que les actions de la résistance intérieure furent loin d'ê-

tre négligeables en particulier pour faciliter l'avancée des 

troupes alliées. L'exemple de la destruction du pont de Livron 

(voir carte) par un commando est significative. En effet, ce 

sabotage va bloquer les troupes allemandes qui remontent par 

la nationale 7 et qui sont ainsi exposées au feu des canons et 

avions américains, offrant une vision de cauchemard sur plu

sieurs kilomètres au nord de Montélimar, rappelant sous certains 

aspects la déroute des armées françaises quelques années au

p~ravant sous le feu du," stukas" • 

Une constatation s'impose, la vision n'est pas la même 

pour les Valentinois qui ont participé directement aux opéra

tions et ceux"du marais" qui ont gardé de ces Américains l'i

mage des "libérateurs" avec lesquels les rapports sont faciles 

et souvent très proches nous le verrons plusieurs fois au cours 

de notre travail, ces amitiés étant loin d'être toujours admises 

par les responsables. La résistance a -une image tout à fait dif

férente et en fait beaucoup plus négative • 

Sur cette question tous les témoignages concordent: "les 

rapports ne sont pas tellement bons". L'image du soldat amé

ricain propre, dans sa jee~ écoutant 1~ radio et les poches bour

rées de billet vert est três présente • M Fie déclare: "ils 

nous prenaient pour des loqueteux ••• On était des minables à 

côté d'eux ••• Ils ne savaient pas ce qu'était la résistance ••• 

au départ ihne nous prenaient pas au sérieux ••• ". Ce qui em

pêche évidemment que les contacts soient très vite pris avec 

(1) Histoire n° 67. 
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les états major (Legrand, Butler)" et aussi entre les troupes 

de base. Désormais, ils combattent côte à cate ce qui rappro

che les hommes, même si cela semble très difficile. M Marty 

( I) dans "au sujet des Américains" déclare : "nous supportions 

mal le curieux mélange d'un complexe de supériorité sur îe 

pe~ple arriéré que nous étions à leurs yeux" ••• "Ils ont un es

prit cloisonné". Il évoque également une anecdote: un jour, 

il discutait avec un officier américain et il lui reprochait 

l'imprécision du bombardement américain après la destruction 

de cathédrales (Caen et Rouen), il s'entendit répondre : "on 

vous a détruit des cathédrales, eh bien on vous en construira 

d'autres, plus solides, en béton armé ••• ". Ce manque de préci

sion lors des bombardements est également dénoncé pour le pilon

nage I raté du pont de Valence. M Marty: "Il faut reconnaitre 

que les Anglais plus méthodiques, plus précis, plus respectueux 
Il 

de la vie humaine atteignaient beaucoup mieux leurs cibles. 

Cet épisode tragique est également évoqué par M Maisonny(14/12/8S)j 

alors'responsable de la compagnie "Roger", il reçoit le 15 août 

l'ordre de détruire le pont à la suite d'un premier échec del' 

aviation. Mais alors qu'il approche de son objecti~ il rencontre 

un de ses hommes qui l'informe de sa destruction consécutive à 

un deuxième passage des avions américains; ce qui fait dire 

aujourd'hui à M Maisonny en pensant qu'il aurait pu être sous 

le pont lors de cette action non concertée: "les Américains 

se foutaient de nous". On leur reproche également leur manque 

d'initiative. M Maisonny relate aussi l'attaque prévue de la 

trésorie (route de Chabeuil), il se décida lorsqu'~n officier 

se présenta à lui avec des chars; mais ce dernier apprenant 

que les Allemands disposaient de canons de "88 11 refusa de fai-
' re entrer ses chars dans cette action qu'il considérait com-

me trop dangereuse. 

Ces anecdotes mettent en évidence des rapports pour le 

moins conflictuels, il n'en demeure pas moins vrai que tous 

admettent que l'aide américaine fût indispensable bien qu'in

directe pour la libération de Valence •• 

(1) Interview du 18/5/1986. 



39 

Conclusion: 

La situation de Valence est donc marquée par une étrange 

confusion; mélange d'activité trépidantes et multiplications 

d'arrestations de la part de la milice en même temps que les 

préparatifs pour le départ de celle-ci s'accélèrent avec le 

débarquement. 

Tous ces gens se côtoient dans les rues, ils se connais

sent même parfois, ignorant évidemment les opér~tions clandes

tines qui se préparent dans le cas du résistant. Mais une tel

le agitation fébrile dans les deux camps ne peut être que le 

signe d'une libération toute proche. 
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DEUXIEME CHAPITRE 

VALENCE SE LIBERE 
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Valence se libère 

En cette fin du mois d'août, la situation est d'une re

lative simplicité sur le plan militaire. Les Allemands recu

lent, les troupes américaines semblent. décidées à en terminer 

au plus vite et le font savoir à l'état-major de Legrand. L'at

taque est donc prévue pour le 24 aoOt. 

I) Les évènements militaires du 24 août 

1) L'attaque. 

La 45° division d'infanterie américaine (45° Divs) (1) 

venant de Grenoble libère Romans le 22 août. L'attaque de Valen

lence est décidée pour 22 heures et sera dirigée par le colo

nel Adams (2). Le dispositif établi par la résistance et le 

commandement américain est le suivant: 

- Une colonne au nord sur l'itinéraire suivant la route 

nationale 92 avec les compagnies Morin, Sabatier, Chré

tien et sanglier (3). 

- Une colonne au sud-passant par Beaumont avec les com

pagnies Roger, Pierre, Wap, Chapoutat, Bentrup, Pons. 
1 

- Une dernière qui doit emprunter l'axe central de la dé-

partementale 68 de Chabeuil à Valence et comprenant l' 

aide américaine (Deux bataillons de Chars TD) assistée par 

des bataillons FFI (Perrin et Kirsch). 

(1) M Fie note TAG Force 141 (142° ~ 36° divs) 

(2) Paul o. Adams: colonel 143d infantry cornrnanding. 

(3) N 92 Il semble que la compagnie sanglier n'y soit pas. 
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L'attaque est lancée mais la riposte violente des ca

nons de 88 allemands détruit trois chars américains sur la 

route de Chabeuil où le génie américain a installé un ter

rain d'aviation au camp de la trésorie. Les troupes FFI se 

replient immédiatement sur leurs PC respectifs de Chabeuil, 

Alixan et Beaumont, évitant ainsi que leurs pertes ne soient 

trop lourdes (1). Les trois chars américains prétés pour cet

te opération se sont donc révélés insuffisants contre les ca

nons anti-DCA transformés pour l'occasion en canons de 88 an

ti-chars. Cette action fut menée malgrè l'avertissement de la 

résistance intérieure valentinoise. M Maisonny (2) précise 

que les renseignements avaient été apportés par des agents de 

l'EDF qui avaient clairement noté la présence de ces canons 

allemands empèchant toute attaque. La résistance avait donc 

prévenu les états-major de cette présence d'artillerie lour

de et s'était opposée à cette attaque. M Joubert (3) déclare 

à propos de cet échec: 
11 Le lieutenant colonel Lefrand et le comité insurrectionnel 

échangèrent à ce sujet quelques mots assez acerbes et péni

bles". 

Mais il s'empresse d'ajouter que ceci n'a jamais représenté 

qu'un intérêt mineur quoique révélateur des difficultés ren

contrées pour assurer les contacts entre les gens de l'inté

rieur et les états-major FFI et américains. Cette impossibi

lité de faire diffuser les informations de l'extérieur empè

che le 24 ao~t les troupes organisées par le comité insurrac

tionnel de participer à cette attaque 

(1) Le commandant Antoine (sud) fut légèrement blessé. 

(2) Entretien du 14/12/1985. 

(3) Article M Joubert. A.D. 

--~ 
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M Fie (1) note le refus du général américain Butler d' 

utiliser au maximum les renseignements fournis par la résis

tance, refus suscité selon lui par un manque de confiance. 

Nous sommes à nouveau devant un exemple significatif de ces 

rapports souvent conflictuels entre les troupes FFI et les 

responsables américains. Cela devient plus grave lorsque cette 

tension entraine l'échec d'une opération militaire regrou

pant les 2° forces. 

La XIX armée allemande même en retraite possède encore 

d'importants moyens de combats; il ne faut pas oublier que la 

11° division Panzer allemande, one des plus importantes del' 

époque affronte encore (2) les troupes du lieutenant colonel 

Legrand et que Butler de son c6té se plaint trop souvent de 

l'abscence d'une infanterie forte. Il doit donc compter avec 

les FFI même si M Fie déclare "il risquait plus la vie des ma

quisards que celle des troupes américaines" (3) .Cependant, le 

lieutenant colonel Legrand après cet échec ne cache pas sa dé

ception, il refuse en effet l'utilisation de ses FFI comme une 

armée classique : "nous ne sommes pas à l'entière disposition 
des Américains ... 

Pour conclure il faut insister sur le fait que cette at

taque ne fut pas décidée par les seuls officiers américains 

mais avec l'accord de Legrand. La responsabilité n'est donc 

pas à mettre au seul compte des alliés. L'attitude de Legrand 

lors de l'attaque est significative: en effet, arrivés à 250 

mètres des forces ennemies!' les Américains perdirent deux chars 

le colonel Adams s'écria : "tirons nous de ce guêpier", à ce 

moment-là, Legrand insista auprès de lui pour qu'ils poursui

vent l'attaque. Néanmoins, son état-major lui intima l'ordre 

(1) M Fie : entretien du 29/11/1985. 

(2) rapport A.L. Funck annexe 

(3) Entretien du 29/11/1985. 
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de replis considérant que sa présence était plus nécessaire 

sur Montélimar où les Allemands représentaient une sérieuse 

menace, ce qu'il fit. M Fie conclut alors par ces mots: 

"les maquisards doivent se démerder sans aide américaine". 

2) Attaque du 24 août selon le colonel P.D. Adams (1). 

L'étude des archives américaines sur ces opérations met 

en évidence la mauvaise coordination précédant l'attaque. C' 

est ainsi qu'Adams n~ rencontra pas les forces du maquis là 

où Legrand l'avait prévu. Il souligne également qu'il a affron

té en plus du feu des canons de 88, un feu croisé d'armes à 

20mm; concluant son rapport en soulignant que les troupes qui 

ont attaqué par la D 538 se sont trouvées devant le même dis

positif allemand. Beaucoup de moyens pour un faible résultat 

puisque seulement 17 Allemands furent capturés et 4 tués dans 

cette opération dont le but initial était de libérer Valence. 

3) Situation à la veille du 30 août 1944 

Après cet échec, les compagnies regagnent leurs PC res

pectifs, Alixan, Chabeuil, Beaumont: les troupes allemandes 

sont bloquées entre Montélimar et Livron après la destruction 

du pont de Livron par un commando: 

" ••• Dans la nuit du 16 au 17 ao«t, Albert (responsable 

du parachutage, réussit à faire sauter le pont de livron mal

grè la présence d' Allemands qui pourtant n'interviennent pas. 

Avec 300 Kg d'explosifs, il fit une brèche de 27 mètres le 

rendant absolument inutilisable et irréparable ••• "(2) 

(1) Cf "Headquarters 36th ID, Operation in France augustl944 

143d Infantry regiment" •· annexe 

(2) Page 86 :"Combats pour le Vercors" Lassus de St Genies. 
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Caserne Latour Maubourg. 

Les bains "boite aux lettres 11 (au fond l'hôtel de France.) 
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Les troupes encore à Valence préparent leur replis, les quel

ques miliciens encore dans la ville plient bagages ainsi que 

les services de la police allemande. On trouve dans l'article 

de Joubert (1) une petite phrase qui résume bien l'état des 

troupes allemandes: "Ils avaient peur". 

II) Le jour J. 

1) Présentation du plan insurrectionnel. 

L'originalité de la situation valentinoise, à la veille 

de la libération, vient du fait que dès le 20 août (1) la plus 

grande partie de la ville est sous le contrôle des hommes du 

CI. Ainsi, les établissements publics sont sous leur surveil

lance, des patrouilles arrètent déja les Allemands en déroute, 

souvent fatigués et gardés dans des locaux municipaux avant d' 

être livrés aux autorités militaires FFI. Cette situation est 

expliquée aujourd'hui par les· interessés., par 1 •·extrème ·confu.;. 

sion qui règne dans la préfecture drômoise, avec le départ de 

plus en plus rapide des responsables vichyssois, des principaux 

collaborateurs, des miliciens et du reste de l'armée allemande. 

Malgrè tout, cela ne se fait pas dans une complète anar

chie, mais selon un plan insurrectionnel déja établi, et dont 

voici les principaux points: Les forces de police et de gen

darmerie sent placées sous le contrôle du CI en attendant l'ar

rivée de l'intendant de police désigné par le CDL. Ces forces 

ont selon M Joubert déja épuré leurs rangs (1). Ce plan compor

te plusieurs points essentiels pour la libération. Le tout pre

mier ordonne aux forces de police municipales de ·se mettre à la 

disposition de l'intendant de police èe la libération pour opé

rer les arrestations. La police d'état ne doit pas quitter l' 

hOtel de ville et le commissariat, la garde des rues étant as

surée par la police municipale. Les forces de gendarmerie doi

vent être consignées dans leurs casernes afin d'attendre les 

(1) Article de M Joubert A.D·. 
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ordres et la liste des gendarmes à arrèter dont les noms se

ront communiqués par l'intendant de police. Cinq postes doi

vent être assurés par deux gendarmes et cinq hommes apparte

nant au CI (voir plan) 

- Rue des Alpes (naissance du tunnel). 

- Faubourg St Jacques (Intersection route de romans et 

avenue de Chabeuil). 

- Place Championnet (face à la descente du Rhône, avenue 

Gambetta) • 

- Carrefour de la "Grande maison" et de la pharmacie 

Lestra. 

- Caserne Brunet (face à la descente du Rhône). 

Il est également prévu d'assurer entre ces points fixes des 

patrouilles: 

- Une rue pont du Gat, Chateauvert~et rue des Alpes en 

liaison avec le poste l cité ci-dessus. 

- Une rue Faventines, avenue de Chabeuil, route de Romans 

en liaison avec le poste '2. 

- Une route de Marseille,en liaison avec le poste 3 

- Une du centre ville, mairie, rue Madier de Montjau en 

liaison avec le poste 4 

- Une de Bourg les Valence jusqu'au Rhône en liaison 

avec le poste S. 

Ces patrouilles ont également des consignes précises: interdi

re la circulation et les attroupements, opérer des arrestations~ 

interdiction de circuler étant faite sauf aux porteurs d'insi

gne du mouvement. De même que la garde de la ville est assurée. 

On peut également noter que les banques notamment la Banque 

de France et le Crédit Lyonnais sont placées sous surveillance 

des hommes du CI (c'est aussi le cas de la Société Génerale). 

_J 
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La,mission de ces hommes est aussi d'arrèter les collabora

teurs dont la liste est déja dressée. Pour cela, cinq grou-

pes de huit hommes chacun sont crées. Ils sont chargés de trans

férer les prisonniers à la prison avec un mandat établi par l' 

intendant ·de police; l'exécution "sur le champ" est prévue 

dans le cas d'une résistance. 

Une garde spéciale est assurée pour la fourniture d'éner

gie électrique, en effet, à l'heure H l'éclairage de la ville 

doit être porté au maximum. De même: une surveillance spéciale 

est prévue pour la garde 

- Du ravitaillement général. 

- De l'intendance. 

- De l'école Algoud et de l'école normale {qui recèlent 

une grande partie du ravitaillement allemand). 

En ce qui concerne la préfecture, une équipe de soixan-

te hommes est disposée sur la place, parmi lesquels dix doi

vent escorter,depuis la place St Jean jusqu'au bureaux de la 

préfecture,. les nouvelles autorités munies évidemment du •cou

pe file" règlementaire (1). Nous constatons qu'un quadrillage 

méthodique de la ville est instauré, rien n'est laissé au ha

sard, et la sécurité des autorités appara!t comme un souci pri

mordial de même que la surveillance des "points sensibles" com

me le central téléphonique qui doit être occupé par douze hom

mes, après neutralisation des Allemands affectés à cette sur

veillance. Ces douze hommes sont armés de quatre mitraillettes 

cinq pistolets automatiques et douze grenades. Par· la suite, 

une équipe de trente hommes ser~ nécessaire. 

Certaines opérations sont présentées par Jo comme délicates 

c'est le cas de la station des "repéreurs" avenue M.Faure, occu

pée·~ar dix allemands avec six soldats techniciens; local dont 

la destruction est déja programmée par les officiers du génie 

allemand. 

(1) objet permettant de passer les postes sans encombre, servant 

de mot de passe. 
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Locaux de la Préfecture. 

Locaux du CDL • 

... 
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La surveillance des postes transformateurs (avenue s.carnot) 

ainsi que celle du théatre est prévue. L'énergie gaz et élec

tricité semblent être la préoccupation première des responsa

blesq la garde du bâtiment municipal est aussi assurée. 

Cependant, ce comité insurrectionnel n'est pas un grou

pe monolithique, il faut souligner la présence dans ce comité 

des groupes FTPF dont l'obédience est communiste même si tous 

ses membres ne le sont pas. Ils ont un r8le à jouer comme le 

prouve un message de jo datant du 28 août (Cf photocopie page 

suivante). Il est intéressant de constater que ces petits mes

sages sont tous dactylographiés par des membres de la mairie 

qui prennent une part non négligeable pour la libération de 

leur ville. 

Durant ces derniers jours du mois d'août, la mise en pla

ce des infrastructures pour l'après libération et la surveil

lance des batiments municipaux sont assurés. Valence est dé

sormais quadrillée et organisée par le CI en vue de l'insur

rection finale; mais la présence allemande demeure réelle mê

me si ses éléments songent plus à leur retour qu'au combat. 

tous les témoignages s'accordent sur ce point, les troupes al

lemandes et surtout les soldats mongols ne tiennent pas du 

tout à se rendre aux terroriste préférant les prisons améri

caines. Une opération est donc nêcessaire de l'extérieur ,me

née par les compagnies FFI pour libérer la ville. 

2) Attaque de Valence. 

Une insurrection limitée à l'intérieur ne semble pas 

envisageable, la quantité de munitions (Cf liste en annexe) 

étant insuffisante même si celle-ci vientd'être augmentée 

par la prise d'un stock provenant du SAP (1), opération menée 

dans la nuit du 22 au 23 août lors de laquelle un patriote 

fut abattu. 

(l) SAP Service Aérien de Parachutage • 
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Jo à R~r-iond, ab.cf 7.T.P. 1'ah-.nce 

r1,1t1ot, 4•1 l,T.P. 
A l heure :S: : 

1i• Groupe (du Bonrg) 25 :S:omaea - ".-\Ssarer la gard• et a'in.ataller à la 
station élévatoire de Bg les V3lena•• et cil trans
tcrmateu:r 4lectT1qtt• du Polygone. 

21• Qr:oa.pe (d.11. Bourg) 15 hemm.es - patrouilla Ville st netto;yage 
Ji• Groupe Talence t•Im.meuble• 4e la Plaoe Aria1:ide ~riall4 (prisenniers 

:trançaia st a:mérica1ll9 a t7 trouTent encore l ~ 
joarJ 

4i• Ozioape Valmce t Patrouilles- It:1Jt.4raire 4u 4(§pêt, a'1'1nu1 des 
VIDU EaliT•a à Val1~ollee et .Aba ttoira -
Attention l groupe Vsu;r1•• qui attaquera 4• Yau
boule Tei~a Valence. 

Si- Groupe Vllenc•: garder les issuaa de Valença sud -(Abattoirs) 

- Raymond pr1ndra les dispositions nJC$SSa1ras diot~•s par l~• ti?~ne
fila~ts pour la oenstitution des groupes J. 4, 5 

- te P.C. des groupes F.T.P. sera ét.":.bli au point qui a ét~ cOATentl 
• EnTisage~ un-P.C. pour le Bourg 
- D~s l'action dc.zmer les e.ffe.::tifs ax:,cts et leur répartition afin 

dèe s'assurer de la .l1'>u.rritnre. 
- Prévoi~ .in.t'irmière et docteur pour les premiers soi.œ. 

· - VA:ŒMCE; le 28 .t'io4t 1944. ~--

.Te à Martin, Chs:t' Yi.lie•• C.G.T. Talence 

Poa1t19n A•• Y1lice1: 
Prelldre position. en 'tl> talit& à la gare 4• Talence,. et nua mettre 

•A mesure d'asau:rer la garde de la pN s.:r~c .Y. (lfete oi-join.t) 
Prendre co.11taot awc la chef respouabla. 
l1ll groupe M.U.ll. Tienc1.nl Tau.a c1mpl4ter - Instructio:a.s Toua 

aereAt dolln~ea à ce sujet. 
Talenee, i. 2S J\o&t 1944 



52 

De plus, le CI ne compté que 150 hommes environ. L'attaque est 

donc prévue par Legrand pour la nuit du 30 au 31 août selon un 

plan précis. L'article de Legrand (dont la photocopie se trou

ve à la page suivante) dans •1e résistant de la Drôme" paru le 

4 septembre 1944 résume cette journée; mais vivons la à travers 

le témoignage d'un participant direct, M L.Micoud (1): 

Ce dernier appartient à la compagnie Bentrup connue pour 

avoir la meilleure tenue vestimentaire (2). L'objectif de cet

te compagnie est d'assurer la garde du PC qui doit s'installer 

à la croix-d'or, et la surveillance du champ de Mars tout pro

che. Ainsi, à 4 heures du matin, avec les autres compagnies,el

le prends la direction de Valence. Une section arrive p~r la rue 

Pont du Gât (Voir plan), une deuxième par la rue des alpes et 

quelques instants plus tard une troisième par la rue Raventines. 

Déja quelques valentinois ouvrent leurs volets, la section pas

sant par la rue des Alpes débouche sur les boulevards où quel

ques coups de feu sont échangés à proximité de la gare .L.Micoud 

note dans son ouvrage que beaucoup de soldats allemands dor

maient sur des banc ou dans leurs voitures en attendant de re

prendre la route, la plupart se rendirent donc sans opposer de 

résistance. Dans le même temps, la première section se dirige 

vers le champ de Mars et l' hStel de .Ly-on abandonné depuis quel

ques temps par le gestapo. M Micaud écrit :"En fait tout se pas

sait comme un film d'action bien monté ••• ". Ainsi, pendant tou

te la journée les arrestations vont ·se succéder, les gardes des 

immeubles place A.Briand (future préfecture; voir photos) et 

de la chambre de commerce (CDL; voir photos) se mettent en pla

ce. La population commence aussi à réagir: " ••• de tous c8tés 

les fenètres s'ouvrent, les drapeaux apparaissent, les gens des

cendent dans la rue; on acclame, on gesticule, on s'embrasse,on 

offre à boire aux maquisards. Pourtant des coups de feu éclatent 

dans toutes les directions. Mais on se soucie bien peu des bal

les égarées! On ne peut pas manquer cela, c'est la libération". 

(1) L.Micoud: "Nous étions 150 maquisards" (voir bibliographie). 

(2) Témoignage de M Fie. 
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* ~l\,r.r 
VALENCE LIBÉRÉ 

'1 

Dans la nuit du 30 au 31 août, la li- ' 
bfra:tion de J ·alence a été décidée par / 
l'Eta.t·Major F. F. I. en collaborg.tion i 
avec le.s troupes américaines. j 

Selon. les ordres donnés, les F. F. 1 .. i 
occupent la banlieue de Valence, dès 4: / 
heures du matin. Après nettoyage des 1 
nids de risistanee ennemi, autour de 
la ville, les premiers éléments des F. 1 

•P. 1. entrer.t ù l'alence à i heures üO, 
ayant à leur tête le Lieutenant-Colunel 
Legrand acsompagné de son adjoint, 
le Capitaine Roger et des membres de 
l'Etat-Major départemental, tl de la 6· 
compcgnie F. F. 1. commandé par le 
Capitain~ Bentrup. Peu après; le Colo
nel Sa.int,Sauveur, fait également son. 
entrée dans la. tille où il peut assister 
au:e derniers combats se livrant dans 
le quartièr Sud. · 

Dès 8 heures, le P C. départemental 
F. F. J. est i~tallé à l'hôtel de la Croi:c
d'Or. 

A. g hea.res, lu premiers éléments 
blindés amiricairu arrivent, et vien
nent ,outenir l'action engagée par les 
troupes F. F. 1. contre les derniers 
noyau.z de rbistance allemands, ces 
derniers se rendent aux F. F. 1. à 
9 h. 30. 

Ainsi 'Valence a été magnifiquem1nt 
libérée au milieu des acclamations de 
la population par 2.000 F .F. 1. Plu, 
de {00 ~isonniers ont été faiJs. 

Le Lieutenant-Colonel LEGRAND, l 
ChP.f ·d"s F'. P. l. 
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• 

Prisonniers allemands. 
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Les premières désillusions vont bientôt ternir ce bel enthou

siasme;"nos gars ne voyaient pas d'un très bon oeil les FFI 

tous neufs qui avaient surgis peu après leur arrivée et ve

naient maintenant prendre livraison des captifs pour les con

voyer jusqu'à leur lieu de détention"." ••• certains de ces no

vices se permettant même de molester les blessés ennemis, inu

tile de dire s'ils se faisaient engaeuler ••• "."Un commerçant 

voyant arriver les maquisards depuis son appartement, descend 

à toute allure à son magasin pour enlever le portrait du maré

chal Pétain; puis il remonte pour pavoiser et acclamer les li

bérateurs. Témoin du fait/Dominique Barral se fait des réflexions 

douces-amères. Il est jeune ••• ". 

M Marty note : "notre arrivée à Valence fut triomphale, 

malgrè quelques i'lots d' Allemands qui continuaient le combat", 

et d'ajouter: "beaucoup s'empressent de voler au secours de 

la victoire ••• " 

Vers 7h30 lorsque Legrand suivi du colonel St Sauveur (1) 

de son adjoint le capitaine Roger et de tout son état-majors' 

installe à l'hôtel de la croix d'or, tout était fini, même si 

tous les Allemands ne sont pas décidés à se rendre sans livrer 

un dernier combat comme en témoignent les affrontements au parc 

Jouvet, à Valensolles et aux tles. Accrochages sans doute dus 

à un excès de confiance des maquisards. 

Près de 400 prisionniers sont pris et gardés au polygone, 

à la bourse du travail et à la salle des fètes avant d'être 

livrés aux Américains • 

Mais que font-ils à ce moment là?. 

(1) St Sauveur commandant FFI du sud de la France. 
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3) Découverte de l'Amérique. 

Vers 9h les premiers blindés américains font leur entrée 

dans la ville. M Micoud note: " ••• ils auraient du marcher avec 

nous, mais une fois de plus tout ne s'est pas passé suivant 

nos plans ••• ". La réaction d'un lieutenant FFI à la demande d' 

un colonel américain pour l'aider à"nettoyer" les rues est si

gnificative de l'état d'esprit des patriotes: "Nous sommes ici 

depuis 6h, ça ira encore comme cela ••• ". 

Le 30 août les Américains sont environ à 25 kilomètres au 

sud de Valence. A 5h45, ils lancent une attaque contre les posi-

tions allemandes dans Loriol. Les combats sont rudes,"large 

numbers of dead", phrase qui révèle une fois de plus que les Al

lemands continuent à résister; à !Oh, 200 prisonniers de guerre 

ont déja été faits. La 143d infantry reçoit l'ordre de continuer:_· 

au nord vers Livron. Selon les archives, ils considèrent ce jour 

comme un grand jour: "Thirday was the day of great victory for 

the troups, thousands of vehicles destryed, thousands of prison

ners taken". 1243 prisonniers furent effectivement capturés ce 

jour là mais aucune allusion sur les opérations qui se déroulent 

à Valence n'est faite.Pourtant l'accueil qui leur est fait, reste 

enthousiaste; trop selon certains: 

-"propos valentinois" Les allobroges : 

" ••• Il n'y a pas beaucoup d' Américains dans Valence (di

manche 3) mais cependant assez pour en avoir les yeux éblouis 

et pour faire rire les femmes de toutes leurs dents ••• 

••• Les boulevards prirent un air de vaste ~ariage ••• 

••. C'est ainsi que Valence, peu à peu se mit à macher. Le 

phénomène n'est pas nouveau, nous avons déja commencé en 1918 ••• 

••• Les cigarettes et le chewing-gum réduisent prompte

ment les distances ••• 

••• Mais pas plus maintenant qu'autrefois, les sympathi

ques boys ne rencontreront de cruelles qui répondront: je ne 

marche pas! ••• 
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C 

4 septembre fête de la libération. 
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- Les allobroges .(Autre article du début septembre 1944): 

Femmes de France conseillent de savoir s'arrèter à temps 

avec les alliés • 

••• nous pensons cependant que beaucoup trop de femmes et de 

jeunes filles poussent un peu loin les obligations du bon ac

cueil. Réputation légende ••• 

••• il serait dommage que quelques écervelées subitement con

verties à la cause alliée consolident cette réputation absolu

ment injustifiée ••• 

III Les hommes clés de la libération. 

La libération est due à une action militaire de la résis

tance interieure, commandée par Legrand. Cet objectif atteint,le 

pouvoircivil s'installe aussitôt, avec ses trois rëprésentants. 

M.Buclon. 

Chef du comité local de libération à Valence et premier 

maire de Valence libérée. Cette fonction est une suite logique 

à sa présidence au comité local (CL), puisque celui-ci devait 

remplacer le conseil municipal nommé par Vichy. 

M Buclon, grand mutilé de la grande guerre 14-18, est con

nu et estimé par les valentinois. De plus, il occupe ses nouvel

( les fonctions pratiquement depuis le 20 août, date à laquelle 

le CI s'est déja installé dans les locaux de la mairie. 

Il est également le représentant des anciens combattants 

et c'est pour eux qu'il a accepté ces responsabilités comme il 

le déclare publiquement le 6/09/1944 : "si je suis là, ce n'est 

pour des raisons politiques, c'est au nom des anciens combattants". 

Les raisons sont autres pour M Alphandery (cinq mars) ,chef 

du comité départemental de libération (CDL). 

M Alphandery. 

Contrairement à M Buclon, M Alphandery est étranger au dé

partement. Universitaire de formation, il participe à la créa-
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tion du premier maquis en Sa8ne et Loire. Après un passage à 

Lyon en 1943, et un bref séjour en Ardèche, il prend la tête 

du CDL de la Drôme en avril 1944, et celle du futur MLN (mou

vement de libération nationale). Il faut insister particuliè

rement sur le fait que s'il n'était pas originaire du départe

ment, il ne tenait donc pas à conserver ses fonctions à n'im

porte quel prix. A tel point que lorsqu'il quitte sa présiden

ce en décembre 1944, il prend soin de déclarer: "Je quitte la 

l Drôme pour des raisons personnelles. Je veux m'occuper de 

doctorat es lettres qui dort depuis 1944 ••• ". 

Le dernier des trois personnages que nous présentons 

le préfet de la libération/M Pierre de St Prix. 

M de St Prix. 

mon 

est 

M de St prix appartient à une grande famille valentinoise 

puisque la filiation de sa famille remonte en 1440. Il e7t com

me bisareul Hector de St Prix député de l'Ardèche à la conven

tion et au conseil des 500; son fils Ernest vécu 14 ans d'exil 

après le coup d'état du 2 décembre •. M de St Prix du coté mater

nel a également un grand père célèbre puisque ce n'est autre 

que le président E.Loubet."Le résistant de la Drôme" note le 
..><:: 

5 septembre 1944 à son sujet : · "bon sang ne peut mentir". 

Il mènera des études secondaires, passe un baccalauréat 

latin--grec et philosophie, fait deux ans à la Sorbonne, pré

pare une. licence de lettres, fait du journalisme comme criti

que littéraire et comme reporter dans des journaux comme Ere 

nouvelle, L'intransigeant,et l'excelsior. 

Il mène une activité politique nonchal/nte, en 1919 il 

adhère aux groupes des étudiants socialistefs révolutionnaires, 

tendance politique pacifiste et antimilitariste avec un durcis

sement net en 1933. Après la débacle, il fait de la résistance 

dans la Drôme où il sera désigné par tous les partis politiques 

et tous les mouvements de résistance pour occuper le poste de 
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préfet; nommé à cette fonction en janvier 1944 par le gouver

nement d'Alger. Il recevra la médaille de la résistance le 6 

avril 1944;. Il fut en quelque sorte le chef civil de la résis

tance (Boite 9J21. AD.). 

Conclusion 

Le nouveau pouvoir local installé, il faut désormais travail

ler comme le note M Farge le 6 septembre (1) :" ••• avec le comi-

té national de la résistance, vous allez aider la nation à re

trouver son équilibre politique en batissant les fondations d' 

une république pure et dure. Des tâches écrasantes s'imposent: 

la mise en place du ravitaillement, des communications, des fi

nances publiques, la restauration des valeurs morales, vertus . 
chrétiennes et vertus civiques.". Mais avant de présenter ces 

t~ches qui attendent les responsables locaux, un bilan de deux 

ans d'occupation s'impose à eux. 768 résistants tués dont 456 

dr6mois constituent le prix de cette libération. Les victimes 

civiles s'élèvent à 808 morts directement dus à la répression 

ennemie; 550 morts et 713 blessés provoqués par les bombarde

ments alliés, auquels il faut ajouter 61 morts et 79 blessés, 

causés par les bombardements aériens allemands. La Drôme a 

également souffert de la déportation nazie puisque 494 person

nes seront envoyées dans les camps de la mort où 286 succom

beront (2). 

Lourd bila~ qui ne facilitera pas le retour à la liberté 

qui fait l'objet du reste de notre étude. 

(l) "Le résistant de la Drôme" 6 septembre 1944. 

(2) Chiffres donnés par les CVR (Combattants volontaires de 

la résistance). 
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TROISIEME CHAPITRE 

L'EPURATION 
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L'épuration à Valence. 

Introduction. 

Valence libérée, beaucoup ne pense qu'à une seule chose: 

épurer. Pas seulement dans un esprit âe·V'engeance, mais parce

que cela a été décidé par Londres et par le CNR. Les listes de 

gens devant être jugés sont déja établies, il ne reste plu~ qu' 

à appliquer la justice. Certains l'appliquèrent même avec un zè

le excessif, sans passer devant les cours de justice; ainsi la 

Drôme appartiendrait à ces départements qui ont vu le plus d' 

exécutions sommaires (1). 

Les responsables politiques ne tiennent pas du tout à ce 

genre "d'arrangements" souvent pratiqués par des pseudo-FFI. 

De plus, des listes de suspects notoires existent et sont éta

blies par les membres du NAP bien placés pour juger les actions 

collaboratrices de leurs collègues; ces listes sont aux mains 

de l'intendant de police, il ne reste qu'à établir des commis

sions d'enquètesdignes de transmettre les dossiers devant les 

~ co~ concernées pour punir les coupables. ------

I} Présentation des commissions. 

1} Les hommes. 

Le rôle de la commission d'épuration installée 76 avenue 

de Chabeuil est d'instruire les dossiers qui lui sont présentés. 

(1) L'histoire n°5, octobre 1978. 

·Aucun document ni témoignage à notre disposition ne peut 

venir confirmer une telle affirmation. 
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La commission est composée de sept me~bres dont un président 

désigné par arrêté préfectoral. Elle étudie donc les dossiers 

et les oriente par l'intermédiaire du préfet sur les diverses 

juridictions. 

Le pre~ierprésident de la commission d'épuration est le 

capitaine FFI Gastou J., élu chef de cette commission lors 

d'une réunion à la mairie le 12 septembre; réunion à l'issue 

de laquelle le comité suivant est formé: 

Président: Gastou J. 

Suppléants : Mayet M. 

Moulet A. 

Membres instructeurs : Jacquin A. 

Lacour A. 

Vincent c. 
Tous s'engagent à ne point faire état à l'instruction d'un dos

sier des idées politiques et religieuses et.,à exclure tout mem

bre de la commission s'il doit examiner un membre de sa famil

le et enfin/de voter en pleine conscience sans arrière pensée 

et en bon républicain. Il y a également une commission chargée 

de l'épuration administrative dont le président est M Eymes 

appartenant au CDL où il représentait le PC avant d'en devenir 

le vice-président. 

Le vice-président de la CEA (commission d'épuration admi

nistrative) est Sentenac et les membres sont: Dorel (ponts et 

chaussées), Chouet (enseignant), Roland (services préfectoraux), 

Blachon (PTT; rappelons qu'il représentait le NAP dans cesser

vices). Le passage entre le NAP et la CEA est très vite réalisé 

Personne n'étant mieux placé pour dénoncer les collaborateurs 

dans les PTT que Blachon qui y travaille. Nous trouvions Simal 

(police), Camon (SNCF) , Chatelan lui aussi ancien du NAP (em-

ployé municipal). Cette commission chargée d'examiner le cas 

des fonctionnaires collaborateurs et de constituer leurs dos

siers, propose aussi les sanctions à appliquer au tribunal d' 

honneur qui, présidé par M Sentenac, juge et ordonne la sentence. 
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Il existe également une commission de criblage dont le prési

dent n'est autre que le président du tribunal de Valence M Hus

son assisté par M Jacquin (CDL), et par M Maurice également CDL 

et représentant le MLN (1) où il s'occupe des problèmes de l'a

griculture enfin M Gerard (commissaire) et M Tourvieille (ligue 

des droits de l'homme). Le rale du criblage est d'étudier le 

cas des prisonniers, de faire les enquêtes les concernant et 

éventuellement de les libérer. 

En dernier lieu il y a la commission de confiscation des 

bénéfices illicites. Elle restera confidentielle en raison de 

sa nature même et il ne nous reste que sa composition: 

Président: M Peronet (contributions indirectes). 

Vice-président : M Monier (enregistrement). 

Controle économique : M Donadieu. 

Trésorier général: M Bonelli. 

M Teissier (contributions indirectes). 

M Belmas (secrétaire politique du CDL et représentant 

du FN.) 

M Maurice et M Plaud(lui-aussi CDL franc-maçon)char

gés du ravitaillement avec M Follet. 

Ce que nous constatons à la vue de la composition de ces 

commissions c'est l'omniprésence des représentants desCDL, ce 

qui démontre qu'ils dirigent la vie politique et économique du 

département et surtout;, qu'ils ne veulent pas être privés des dos

siers de l'épuration à Valence et dans la Drôme. Si l'on s'attar

de sur les professions des membres des commissions, il apparait 

que ce ne sont pas des inconnus dans leurs domaines; on ne peut 

donc pas les accuser de vouloir pratiquer des vengeances person

nelles. Qui oserait faire cela à M Chatelan ou à M Plane!?. De -
plu~ beaucoup sont des résistants notoires. 

(1) MLN: Mouvement de Libération Nationale. 
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2) La mise en marche du processus d'épuration. 

Celle-ci est rapide et violente; pour s'en convaincre il 

nous suffit de lire la presse de l'époque. Dès le 4 septembre, 

dans le numéro du "résistant de la Drôme" 
l'article suivant 

, nous trouvons 

L'épuration est en cours 
De~uis le début de la libération du 

territoire de la Drôme par les troupes 
F. F. 1., l'action des services de police 
a amené l'a, restation de multiples 
personnes d·on1' l'activité politique et 
les relations avec l·es troupes d'occu
pation avaient été, dans la plupart des 
cas, à l'origi,1e d'opérations contre ce 
qu'il était convenu d'appeler « le ma
quis ». 

Ces différentes arrestations et les 
exécutions qui, dans bien des cas, les 
ont suivies ont apporté un réel apai- · 
sement parmi la population des ré
gions libérées. 

Au cours de ces dernières semaines 
après que l'on eut procédé aux inter
rogatoires des individus suspects d'a
voir appartenu à la Milice, à la L. V. F. 
ou d'avoir travaillé en collaboration 
avec les Services de la Gestapo diver
ses exécutions ont été effectuées. 

Notamment : 
Jean OTTA, Albert-V. VANCOS, 

Noël GRAS, soldats de la L. V. F., do
micili.és dans la région de Buis-les-Ba
ronnies ; 

Marius RENAUD, recruteur de la L. 
V. F. ; 

Vincent GIACOMELLI : fou·rniture 

de mQtériel et ini'elligence avec l'en
nemi; 

Henri RICHARD, milicien ; 
Casimir PROUST, chef de la bri

gade de gendarmerie de Bourdeaux : 
traitre à la Patrie ; · 

CHOULVERT: détrousseur d·e cada
vres. 

Et: 
BUSCH 1, officier de l'armée alle

mande. 
D'autre part, l'attaque allemande 

contre la région du Vercors et l'inves
tissement de Die par les troupes oc
cupantes avaient permis de se rendre 
compte qu'un certain nombre d'indivi
dus avaient mis à profit cet état de 
choses pour' renouer des relations cri
minelles avec les troupes d'occupa
tion. Diverses arrestations ont été opé
rées,. parmi lesquelles on note celles 
de quelques femmes qui éürent des 
rapports ove lès soldats allemands. 

Ce sont: 
. Mesdemoiselles ARGOD, BA-

CHAU D, GEMOND et Madame DE
CEMOND, toutes de Die. 

La semaine dernière, lors de la li
béràtion de Crest, il a été procédé a 
l'épu?'ation de cette ville, là aussi on 
a ·PU constater une détente sensible 
dans la population de lo ville. 

Il s'agit là d'un exemple parmi beaucoup d'autres. Le voca
bulaire est très dur : "il faut chatier", "aucune pitié". Dans 

un article du même journal on trouve : "on ne juge pas une bête 
venimeuse, on l'écrase ••• ".11). 

(1) Resistant de la Drôme, 21 octobre 1944. 
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Les chiffres que nous pouvons présenter ici sans les ana

lyser (l'analyse faisant l'objet d'un autre chapitre), montrent 

l'ampleur de l'épuration quelques mois seulement après la libé

ration; a~pleur traduisant la volonté politique. Le CDL présen

tait le 10 novembre 1944 le détail des opérations effectuées(l). 

DOCUMENT I2 

Détail des opérations effectuées par le 

comité d'épuration de la Drôme. 

(10 novembre 1944). 

Personnes arrètées ••••••••••••••••••••••••••••• 407 

Personnes libérées ••••••••••••• : ••••••••••••••• 157 

Condamnationsprononcées (15 à mort) •••••••••••• 28 

Dossiers transmis à M le procureur 

de la république . .............................. , 6 

Dossiers transmis à la cour martiale ••••••••••• 52 

Dossiers transmis devant la cour de 

justice........................................ 27 

Dossiers transmis devant le tribunal 

militaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 

Dossiers transmis devant la chambre 

civique pour indignité nationale ••••••••••••••• 10 

Dossiers transmis à M le préfet •••••••••••••••• 13 

Grâce aux spécialités des cours, nous constatons que ces 

arrestations et condamnations frappent des gens très différents. 

Il faut aussi noter à propos des condamnations à mort, que ce 

(1) AD: boite 9Jl0 

(non communicable : série J). 

-·~-------
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chiffre important s'explique en replacant ces exécutions dans 

un contexte de "proche libération", après ces trois mois, elles 

seront beaucoup plus rare~ et les grâces du commissaire de la 

république deviennent plus nombreuses avec le temps. 

Dans u~ article (1) intitulé "l'épuration de la Drdme est 

vigoureusement entreprise", on peut lire que l'intendant de po

lice Kuhn a opéré quelques 150 arrestations parmi lesquelles des 

noms connus, comme le chef de la milice le colonel Teissier (2), 

le marquis Gailhard-Bancel chef de la corporation paysanne et 

ennemi déclaré de la résistance et du maquis. 

Cette volonté d'épurer,désormais devenue la préoccupation 

première de la résistance se retrouve dans un article du poète 

du CDL: P.Emmanuel (3) "Epurons, oui ! mais ••• " en date du 11 

novembre 1944, article où il dénonce une justice à deux niveaux: 

" ••• la justice nécessaire deviendrait une parodie si l'extrème 

sévérité vis à vis de quelques déchets de l'humanité se combi

nait avec l'indulgence extrème à l'égard.des traîtres .•• " 

Il dénonce aussi violemment des mesures qui semblent freiner 

l'action énergique des province~ sous prétexte de centraliser 

la justice. Thème très souvent repris plus tard, lorsque ces 

mesures ne seront plus à l'état de projet., et que l'épuration 

échappera totalement des mains des commissions locales selon 

la volonté du général De Gaulle et de son ministre de la justi

ce. 

(2) Colonel Teissier: Ex chef de la milice. 

Ex chef des légions françaises des combattant 

Président du groupe "collaboration". 

(1) article du 4 septembre 1944. 

( 3) Article paru dans
11 

le résistant de la Drôme :
1 

Voir photocopie page suivante. 



lei même, noua noua aommea 
élovéa plus d'une foi, contre lea 
lenteqra de l'épuration. Noua ne 

ZT - J 

_..A. Â M ~ V L, ~ ' pouvona diaaimuler notre angoiaae, 
quand nous penaona aux deux à 
troia cent mille P. P. F., milicien, 
et autr~a agenta de l'ennemi, qui 
formaient le support de l'ancien 
régime. ·Toua cea traîtres ne sont 
paa en Allemagne : la plupart aont 
enco,re parmi noua, et arméa. Et 

E .. , . 
purons, 001 • mais ... 

décevoir aucun de ceux qui ont 
placé leur confiance en elle. Lea 
Milice• Patriotique,, organe défen
sif, ORGANE NECESSAIRE de la 
Réaiatance contre les traîtres, don
neront aux Françaia et à l'étranger 
le spectacle de cohortea dÎacipli
néea, et non de bandea qui n'au
raient combattu la Milice de Vichy 
que pour la mieux imiter ensuite. 

noua ne parlona paa dea magnat& dea tribunaux militaires, qui n'en 
de l'indualrie, des grandi profiteurs peuvent maia, un lot de figurant& 
des banques, de toua ceux que de troiaième ordre, demi-déments, 
leurs intérêts économiques ont con- filles-mères, femmea enceintes aol)s 
duits à •'enrôler dana lea ranga de •~ coup de leurs nerfa, - toute une 
la trahison. · · · · ·\ pauvre humanité, le plua souvent 

Le thème de l'épuration eat de- méprisable, maïa qui n'eal ni à la 
venu classique dana lea réunion• t&âlle du châtiment qu'on lui inflige, 
orat~irea. Tout. le monde en parle, ni à plua forte raison, de l'espèce 
4:l elle ne ae fait paa. Il aemble que d'honneur qu'on lui fait en rejetant 
plus on signale le danger, plua eat aur .elle le poida de la trahison. 
1rande aur ce point l'inertie gou- . , 
ve.rnementale. Des mesures nou• Noua ; exa,eona ~ autres co.u~a-
vellea et gravea semblent . même ble~, qui aoaent v.raa~ent pass1b~e:1 
deatinéea à freiner l'action énèrgi-1 de ~ mort, La Juabc~ n«:c~asau.e 
que dea provinces, aoua le pré.. dev1e~d~~1t. u~e .Pa!odae, 11 l exlr\!• 
texte de centrélliaer la juatice, d'en I m.e aev.era~e vaa-a~v•.• de ql\.el9uc::s 
faire l'expreaaion d'une volonté \ deche!.a d humamte ~e c'?~~mait 
unique, èelle de la Nation. i avec l 1r,.idulgen~e extreme a l egard 

C • · . . ta· des tra1trea. ·\ 9(W..M tn. ~ ertea, noua croyona a cer ms · , '<'.' '1'_, , • "· 
1rand1 mots, purifié,, rénovéa par Maia qui exige la juatice, doit en 
notre épreuve majeure. Maia noua être digne. Noua l'avons dit, noua 
ne voulona pas qu'il, aervent à croyona à certains granda mots, 
camoufler lea intrigue& de ceux . car ils portent en eux la aubatance 
qui, pour aauver Jeun ambition,, de l'homme. Nous noua sommes 
ont adopté notre VQcabulaire, battua pour la liberté ; non pas 
quitte à le bafouer dana les faits. NOTRE liberté, qui exclurait celle 
Au&ai lea vrai• co1.1pable1, protéj{é& du voisin, maia la liberté tout 
peut-~tre, · en tout <:141 OUBLIES, .court, celle qui ae fonde aur le re•· 
ont-ila tout loiair de ae reformer, pect mutuel des personne&. Noua 
da~• l'ombre et hors de l'ombre. noua aommea levea pour défendre 
A leur place, on livre à l'appétit l'homme dana aa dignité : et noua 
populaire de juatice quelque» noma penaona que MEME CHEZ LE 
à effèt, quelque, « procèa bien pari- CRIMINEL, CETIE DIGNITE 
1ienai' », qui donnent aux journaux EXISTE, et doit être reapectée. Noua , 
une f,cile pâturer Et, dana lea pro- avons protesté ardemment contre 
YÎnce~. on amèno devant lea jugea l'oL'Preaaion policières ce n'est paa 

Epuration ? Oui, mais sur deux 
maintenant que noua l'avons vain- fronts à la fois. Impitoyable sévé
cue que noua allona la remplacer rité contre nos ennemis, sévérité 
par une autre, plua inique peut- non moina grande via-à-via de ceux 
être, parce que revêtue des mota des nôtrea qui a'abaiaaent jusqu'à 
,1ue n~ua vénérons. singer lea méthode& de ces enne-

mis. Il y a auf fisamment d'hommes 
Certains faits, encore iaol~s je le courageux ET SAINS en France 

veux bien, ae aont produits ici et pour remplacer, dans les cadres de 
là dans les prisons, contre leaquela la police et cfea Milieea Patriotiques, 
la conscience proteate. Des exac- les quelques sadiques ou les quel
tiona o~t été commises, par ceux ques aventuriers qui auraient pu 
mêm~a ,qui ont charge de protéger ,•y gliaaer. · 
le peuple dea exactions. Des abus 
de pouvoir, dea actes illégaux, de Que l'on Y prenne garde : il 
véritables escroqueries ont eu lieu, ·n•eat rien qui gagne en ampleur 

' qui sont intolérables, fût-ce lors- comme le sadisme et l'anarchie. 
qu'elle, atteignent dea peraonnea Or noua voulons de toute, nos for. 
tombant sous le coup des loia. Cea ces préserver la France de l'arbi
choaea-là doivent être ditea, et lea traire et de l'horreur, qu'ils vien-

-foits qu'elles visent réprimés. nent de noa ennemis ou de ce 
grand mouvement dont nous som

• Vou)on~-noua d~nner des ~rl!le• . mes solidaires, lequel, s'il tombait 
~ la reactaon? La!asons se gene~a- . dans l'excès, n'aurait plus le droit 
laser de telles pratiques. Le malaise · de s'appeler Résistance. IL NE 
que noua commençons à percevoir FAUT PAS QUE CE BEAU NOM 
dans toutes les couches de la popu- DE RESISTANT SUSCITE, D'ICI 
lution gagnera bientôt en ampleur. SIX MOIS, LA DEFIANCE OU LA 
Il ae changerait en colère, si nous PEUR. Nous qui nous sommes faits 
ne savions en supprimer les cauaes, les instrumenta de la volonté, de la 
qui &l..nt moina dana nos adver- justice populaires, ne perdons paa 
aairea qu'en noua. de vue que les mota nous jugent, 

Diaons-le nettement : noua vou- ailôt que noa actes sont à l'encon
lona une police propre, des Milices tre de nos paroles. Or, dans épura
Palriotiquea fortes tout autant de lion, il y a PUR : nul ne peut 
l'honnêteté de leurs membres que s'arroger le droit d'épurer, s'il ne 
des armea qu'on leur a confiée,. ,'efforce d'être par lui-même. 
La Réaiatance française se doit 
d'être fidèle à aon idéal, et de ne Pierre EMMANUEL . 

•• 
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3) Quels sont les moyens d'action? 

Pour les responsables une épuration ne peut se faire que 

par le canal de la justice, mais avant d'arriver devant celle

ci, il faut que les dossiers soient prèts, et pour mener ces 

enquètes il faut évidemment des moyens financiers et matériels; 

ce n'est pas chose facile en septembre 1944. 

Pour mieux cerner ces problèmes nous allons les étudier à 

travers la CEA. En effet, en octobre 1944 son président se plaint 

déja auprès du CDL. Rappelons que cette commission compte huit 

membres qui doivent mener de front des obligations profession

nelles et les enquètes à mener. La CEA n'a pas de budget, seu

lement 50 litres d'essence accordés en février 1945 (2). Ses 

frais sont normalement payés par le CDL, ce qui n'empêche pas 

son président de réclamer une voiture de 8 eu 9 Cv et des cré

dits; Il souhaite dans cette plainte que ses hommes soient ar

més de révolvers et que son action ne se limite pas seulement 

à l'administratio~ mais qu'elle soit étendue à tous les servi

ces publics • La CEA réclame en plus, un élargissement de ses 

pouvoirs, revendiquant avec insistance le droit de vérifier les 

comptes banquaires de certains suspects. 

Malgrè ce handicap, la CEA examinera en quelques mois 120 

dossiers environ. Le 18 janvier 194~ un rapport des activités 

du comité départemental d'épuration est rendu public par son 

nouveau président M Jacquin (4) .(Le tableau est figuré page sui

vante). Cette ér.~ération est int€rèssante lorsque l'on sait que 

cette commissio11 ne peut compter que sur deux employés dactylo, 

un homme au service des détenus et deux agents enquèteurs, sans 

(1) Commission d'épuration administrative 

(2) 9Jl0 AD 

(3) Bulletin officiel du CDL de la Drôme • Mars 1945 n°1 Unique. 

(4) Représentant la CGT au sein du CDL. 
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Bilan de l'épuration en janvier !945. 

550 personnes incarcérées. 

225 libérées définitivement ou en liberté provisoire. 

Il reste donc: 

20 transférées dans des camps d'internement à titre administratif. 

101 dossiers transmis à la chambre civique. 

85 

60 

Il 

Il Il 

"à la chambre pénale. 

à la cour martiale. 

25 devant le tribunal militaire. 

24 devant la commission préfectorale. 

10 devant une "section spéciale". 
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aucun moyen pour se déplacer. Beaucoup d'arrestations doivent 

être effectuées par des groupes FFI, le président s'inquiétant 

du manque de personnel pour les interrogatoires, il réclame en 

supplément deux employés pour les travaux de bureau, un archi

viste et une voiture. Les difficultés matérielles so~le!i(J~é

occupations des présidents des CE; néanmoins, ceci n~:ib.p,è<eh{ 

pas un travail de fond considérable. \~I') c "
0 

"· . 
Pour mener à bien cette épuration, on fait alors appel 

aux différentes cours de justice. La cour la plus importante 

restant la cour martiale présidée par le général Cochinard que 

son passé met au dessus de tous soupçons (lorrain de naissan

ce il réside à Montélimar depuis 4 ans). Titulaire en 1918 de 

la croix de guerre avec palme, il devait en juin 1940 à la tê

te de 20000 hommes tenir la ligne Maginot plus de 20 jours a

près la signature de l'armistice !. De plus, il est croix de 

guerre 39-40 et officier de la légion d'honneur. Il est assis

té dans son travail par G.Strauss, greffier, docteur en droit, 

et lui-même ancien résistant. On ne peut donc pas accuser cet-

te cour d'avoir jugé les patriotes sous Vichy et de juger aujour

d'hui les collaborateurs , ce qui fut souvent le cas en France, 

à la libération. 

Il y a évidemment d'autres cours (1), mais la cour martia

le reste celle qui va juger les principaux responsables de la 

collaboration valentinoise, étude qui fera l'objet de notre se

conde partie. 

(1) Chambre civique pénale. Tribunal militaire. 
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II) Analyse de l'épuration valentinoise et drômoise. 

l) Action du comité d'épuration. 

Notre étude s'appuie sur un rapport concernant les affaires 

soumises à l'intendant de police M.Kuhn (1), durant les mois de 

septembre à décembre 1944. Il nous manque l'année 1945 puisque 

les tribunaux départementaux seront opérationnels jusqu'en août 

1945, mais c'est le seul rapport officiel que nous possédons. 

Pendant ces quatre mois, le CE dont nous connaissons les 

faibles moyens opère 155 arrestations qui font l'objet d'un dos

sier établi par ce CE pour permettre à la justice de choisir la 

sentence. Qui sont les accusés? Sur leur vie professionnelle : 

aucun renseignement. Les hommes sont majoritaires; en effet, 

nous comptons seulement 27 femmes dont 17 sont célibataires. 

La majorité de ces femmes ont comme motifs d'inculpations : 

"activité suspecte", ou sont plus simplement "suspectées", el

les peuvent ensuite être inculpées pour le motif de "trahison" 

et enfin pour "relation avec les allemands"; cependant, une seu

le fut inculpée pour "relations sexuelles avec les Allemands".(2). 

Ces femmes ne sont donc pas arrêtées pour des faits poli

tiques puisque seulement deux sont soupçonnées d'être des mili

ciennes, mais elles restent les victimes d'une mentalité et peu

vent appara!tre comme des boucs émissaires d'une vengeance popu

laire. 

Les motifs sont tout autre en ce qui concerne les 128 hom

mes arrêtés. Si l'activité suspecte revient encore souvent dans le 

le rapport comme motif d'arrestation, la grande majorité se voit 

repprocher une trahison ou plus simplement une activité milicienne 

ne ( 3) • 

(l) AD 9Jl0 "épuration". 

(2) Femme Roussi 19/9/1944. 

(3) une quarantaine environ. 
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Les autres motifs d'arrestation comportent l'a~partenan

ce au PPF (1) (13 personnes se trouvent dans cette situation), 

car appartenir au PPF signifie avoir eu une activité anti-na

tionale. Les autres motifs d'inculpation peuvent être soit l' 

appartenance au GMR (2), soit l'intelligence avec l'ennemi, 

soit l'adhésion au groupe "collaboration" (3) ou plus simple-

/ ment la collaboration avec !'Allemand, même en tant que simple 

secrétaire. Une condamnation peut dona frapper une personne aus

si bien pour des propos défaitistes que pour dénonciation de pa

triotes ce qui, aux yeux des résistant~ mérite la peine la plus 

sévère. Somme toute, ces données restent fragmentaires. Ce rap

port sur l'activité du CE ne porte que sur les quatre derniers 

mois de 1944, période qui reste tout de même celle où les arres

tations sont les plus nombreuses; mais il ne revendique pas les 

motifs d'inculpation et ne nous révèle donc pas la conclusion de 

ces affaires, c'est à dire le jugement donné par les cours de jus

tice concernées. Les dossiers sur cette période ont été transfé

rés à Grenoble à partir de 1945 lorsque Valence perdra, sur déci

sion gouvernementale le droit de condamner les collaborateurs (4). 

l'étude des jugements rendus ne peut se faire qu'à partir des 

compte-rendus permettant ainsi de connaitre les motifs d'incul

pation, et la condamnation qui s'en suivit. 

Exemple d'un compte -rendu: 

( . 

: Condamnés ra nwrt par la Cou? 
' rilartiale le! milicien Alilat et 
Joseph F aht ont été fusillés 

à; Valence · 
/ 

(1) PPF: Parti Populaire Français. 

(2) GMR: Groupes mobiles de réserve 

De.n~ soo a.ud:enc.e dU 21 set>t.em· 
oo-e, la Cour ,Martiale de la. Drôme 
a.nit con<1a.mrié à. mor-t le nommé 
A:bert Ali'.at, doct,eur en !>fédecine 
à Somm.:ère t Gard) et Jas~ .Fayet_ 
cu:tmteur à :!.iouttreio t Ga.rd\. .. 

· L'a.voca.t des deux condamnés a.~:t 
présent& un recours en grâce a.upr&a 
du conun,53a1re de la. R,é,puotiq~ à 
Lyon. Ce re,,o= a.ya.nt é~ refete Je 
22 septem'bre, sam~t matin à 7 h. 30. 
A!Llat et Fny~ ont été ~ per 
!es a..nnes a.u Polygone de va.:eô.ce. en 
pt"ésence du Cornm'ssa.ire du Qou,·ef'. 
nE,ment. du Commandant Demo,:a, 
Juge de la Cour :,13.rtia.le. ~r. :l.!éda.-.:1, 
greitl.er a.dlo:nt •t du médec<n com
manda.nt Ferrand. L'a.bob& Gru, au
monie,r et M• Pnde,f, avocat, on": a.s
ai.U lés deux condamnés Ju.squ·a.u 
dem!e,r moment. · 

A LA COl'R ,u.RTULE 
DE L.~ DRO:\IE 

Par ord!'e du G<>u.v~rne-men1: !a 
Cour :-.rart:ale d!'Vant s:é'Jer inces
samment .sous :a fO!'me de tr,bun1l 
m;litaire, l'a.ud:en~ de la Cour de 
:;i. Drôme qui devait avo~ :!eu au
J,•urri'hul à 10 h . .,,t renvoyée à une 
d:i.te Qu.l sera. fl..xéa très ::,,oc.'la.'.ne-
ment. ,.. 

(3) collaboration dont le prés1dent à Valence est F.Lambert 

(4) Voir troisième partie • Aujourd'hui, il n'y a plus de traces 

de ces procès à valence. 
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2) analyse des jugements de l'épuration rendus dans 

la Drôme. 

Le 9 septembre 1944, les valentinois peuvent lire dans le 

journal "les allobroges" (1) que depuis le 31 août 1944,150 ar

restations ont été opérées par les services de police aidés par 

les troupes FFI et les milices patriotiques. Parmi ces 150 pri

sonniers, se trouvent Le colonel Teissier ex chef de la milice~ 

et ex chef du LVF et président du groupe collaboration,ainsi 

que le rnarqu.iSGailhard-Bancel chef de la corporation paysan-
"-

ne et ennemi déclaré de la résistance, ainsi que plus d'une 

dizaine de miliciens notoirement connus dans la ville. La cour 

martiale instituée le 13 septembre 1944, donne ses premiers 

verdicts le 19 septembre. Les peines sont variables en fonc

tion du délit. La peine la plus grave restant
1
bien ~~

1
1a pei

ne de mort. 

Les condamnations à mort: (voir tableau pages suivantes). 

Notre étude porte, rappelons le.., jusqu'en août 1945. Le 

total des condamnations à mort qui sont prononcées à Valence 

par la cour martiale s'élève à 28 auxquelles il faut ajouter 

63 condamnations à mort par contumace. La peine capitale est 

prononcée pour des inculpations précises qui sont les suivan
tes 

- Appartenance à la milice (sur les 28, 11 sont dans ce cas). 

- Avoir été me~bre du PPF, du LVF, ou avoir dénoncé des 
patriotes. 

Une sché!natisation peut-être un peu rapide consiste à di

re que ce grand mouvement d'épuration, après un départ rapide, 

(14 condamnations à mort dans les six premières séances seu

lement) (2), s'est très vite éssoufflé. A cela il faut ajouter 

(1) Allobroges: journal référence pour analyse de l'épuration 
jusqu'en août 1944. 

Organe du FN tendance communiste mais dont la collection 

est complète (hormis quelques rares numéros). 

(2) Voir annexe. 
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C T T p D D C 1 1 1 
M 0 

A 
1 
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p D 
i V 1 V D V 

D L .. V V 
f s 

N 

SEPTfM13Rf 1944 7 3 25 2 2 3 18 

OCTOl3Rf 7 3 5 1 11 

NOVfMl3Rf 4 20 1 1 3 45 4 19 5 

Df{fM13Rf 0 18 30 5 29 135 5 5 25 54 -

JANVIER 1 2015 3 25 18 9 20 1 10 n 1 1 8 54 
..... 
(JI 

3543 21 65 2 3 1 40 17 1 3 55 

FEVRIER 1 

MARS 1 1 45 25 20 90 2 2 5 30 19 2 1 26 60 

\ 
AVRIL 3fT53<E 53 10 132 1 1 22 1 14 107 

MAI 0 

~ 
JUIN 

0 

JUILLET 4ET 10 CE 25 12 8 60 7 1 20 200 29 

AOUT 0 5 1 
2 

409 



CAM 

TFP 

TFDV 

PRISON 

DN 

DNV 

CBI 

INV 

INDV 

IS 

ISV 

A 

R 

SE 

76 

.Liste des abréviations pour le tableau A (épuration). 

-Condamnation à mort. CE: par contumace. 

-Travaux forcés à perpétuité. 

-Travaux forcés à durée variable.(en années). 

-En années. 

-Dégradation nationale. 

-Dégradation nationale à durée variable.(en années). 

-Confiscation des biens illicites. 

-Indignité nationale à vie. 

-Indignité nationale à durée variable. (en années). 

-Interdiction de séjour. 

-Interdiction de s~jour à durée variable. (en années). 

-Acquittement. 

-Réhabilitation. 

-Dossiers renvoyés pour supplément d'enquête. 

AMENDES -En milliers de francs. 
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que toutes ces condamnations ne sont pas exécutées au poly
gone (1) , certaines recoivent la grâce du commissaire de la 

république MY.Farge. C'est ainsi que lors de la première. 

séance du 19 septembre, un jeune milicien de 20 ans P.Chalchat 

vit sa peine ramenée à 20 ans de travaux forcés. Ces grâces, 

peu nombreuses sont violemment attaquées par les résistants 

dans leurs éditoriaux. 

Cependant, les personnalités notoires de la collaboration 

ne peuvent espérer cette grâce et le colonel Teissier, malgrè 

une déclaration le jour de son procès(2) :" ••• Je n'ai jamais 

trahi, je n'ai jamais vendu de Français" j'ai conunis des er

reurs, j'ai été trompé ••• Si vous me laissez la vie, je deman

de à partir comme simple soldat. A 69 ans je peux encore aller 

mourir au feu ••• " fut exécuté; ainsi que le commissaire Guenzer 

et M Caillaud ancien chef de la milice condamné à mort le 28 

avril 1945. 

Si les motifs de condamnation sont facilement identifia

bles : dénonciation, collaboration avec l'ennemi, appartenance 

à un parti politique fasciste etc etc. Les condamnés appartien

nent à toutes les catégories sociales, professions libérales, 

ouvriers, fonctionnaires, et agriculteurs. Ces derniers étant 

les plus nombreux. L'analyse des coupables qui doivent être 

exécutés (voir la liste en annexe) révèle bien cette diversité. 

De même qu'une étude géographique sur les villes ayant le plus 

de condamnés dans sa population (voir liste) outre les trois 

grandes villes : Valence, Montélimar B.omans, chaque village a 
son coupable (voir liste page suivante) 

L'âge des accusés ne prouve rien non plus, puisque la plus 

jeune a 17 ans (3) et le plus ancien 69 ans. Nous ne pouvons 

donc pas dessiner le p0rtrait robot d'un "collaborateur drômois", 

mais simplement présenter les condamnations qui ont été infli

gées jusqu'à l'été 1945. (Voir tableau). 

(1) Lieu habituel des exécutions capitales. 

(2) Les allobroges 19 septembre 1944. 

(3) A.Lombardo : condamnée le 28 septembre 1944 ; elle travail

lait pour la milice. 
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Géographie de l'épuration: 

Localités 

Valence 

Romans 

Montélimar 

Valence (agglomération) 

Crest 

St Vallier 

Bourg de Péage 

Laveyron 

Pierrelatte 

Die 

Hors département 

Condamnations prononcées 

73 

40 

35 

12 

10 

8 

6 

4 

4 

4 

28 
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III) Que reste-t-il de l'épuration? 

Le bilan. proposé par les résistants drômois s'établit ain

si ( l) : . 

• Répression après la libération par les cours martiales: 

•• Exécutions:14 . 

•• Travaux forcés, réclusion et dégradation nationale : 249. 

Nous constatons que le nombre d'exécutions diffère de celui don

né dans le chapitre précédent (2), mais il est difficile de prou

ver que 14 soit effectivement le nombre réel d'exécutions et que 

les autres ont été commuéès en TFP (3) ou autre type de condamna

tion. Cette confusion dans les chif~res existe aussi pour la po

pulation civile,qui conserve peut-être une image différente de 

la réalité. 

l) Opinion publique. 

L'opinion publique, au lendemain de la libération, est 

unanime sur un point : " ••• dans le domaine de l'épuration on 

ne va pas assez vite ••• ". L'épuration telle qu'elle est prati

quée ne donne pas satisfaction aux patriotes; la coordination 

des divers services d'épuration civils et militaires n'est pas 

parfaite. "Il faut donner aux hommes qui sont chargés d'enquè

ter, les moyens de mener à bien cette tâche ••• "; tels sont les 

propos qui reviennent le plus souvent dans les journaux et les 

témoignages. 

Le 18 novembre 1944, dans une colonne du "résistant de· la 

Drôme" qui n'est pas un journal marginal (4), on peut lire en 

( l) Voir annexe. 

(2) Cf le nombre de 28 ou 29. 

(3) TFP: Travaux Forcés à Perpétuité. 

(4) Hebdomadaire du comité de libération. 
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première page un article intitulé «unité nationale et épuration", 

dans lequel l'auteur qui ne signe pas déclare : " .•• l'opinion 

appelle le retour à l'ordre, l'application d'une justice ren-

due par des tribunaux réguliers; elle ne s'accomode pas d'un 

ordre artificiellement obtenu par quelques coups d'éponge ••. ". 

Mise à part la véhémence du ton (caractéristique des articles 

traitant du problème de l'épuration), on ne peut-être plus clair 

il faut épurer vite et bien; c'est le leitmotiv de cette époque. 

Cela ne signifie pas qu'il faille s'acharner sur n'importe qui, 

nous retrouvons ici le thème évoqué par P.Novick (1), celui du 

"lampiste". Dans l'article "union nationale et épuration", l'au

teur s'insurge: "loin de demander la mort du lampiste, nous 

voulons que l'on n'égare pas sur sa modeste personne une sévé

rité qui trouvera mieux sa place ailleurs.". Une plainte du pré

sident de la commission d'épuration de Bourg les Valence datée 

du 7 novembre 1944 est caractéristique du mécontentement général: 

ral (2) : 11 
••• nous ne demandons pas de vengeances personnelles 

mais seulement -1 • élimination de tous ceux qui ont pactisé avec 

l'ennemi ou ses serviles serviteurs ••• , ••• les suspects après r 
enquête semblent être de très bons français, ou soiJ disant tels ••• 

••• nous ne pouvons tout de même pas faire ces enquètesnous-mêmes 

après notre travail, étant déja surchargés d'occupations •. ". 

Tout cela devient intolérable lorsqu'un coupable reconnu est grâ

cié; c'est ainsi que le 7 mars 1945, le comité local de libéra

tion de Romans parle ·d'injustice flagrante" après la réhabili

tation le 27/2/1945 d'Arnoux M. "PPP notoire" , et le comité pré

cise qu'il ne répond pas des remous populaires; le même jour,il 

demande le renvoi du président du tribunal de commerce M Guerby 

....,.. "ami des miliciens". 

(1) L'épuration française 1944-1949 • Ballard 1985 

page 79. 

(2) AD 9Jl0 .Dossier épuration. 
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L'épuration semble d'autant plus importan~e aux yeux de 

l'opinion que des promesses officielles ont été faites, pen

dant la guerre, par les responsables de Londres. Malgrè les 

efforts du CE, la population ne voit pas les résultats; on 

veut des exemples, ce qui entraîne aussi des excès inévita

bles lorsque l'on parle épuration. L'affaire Gailhard-Bancel 

est sur ce point significative d'un mouvement d'opinion pu

blique. 

2) Affaire Gailhard-Bancel. 

En tant que président de la corporation paysanne sous 

Vichy, c'est nous l'avons dit une personnalité locale. Arrè

té et enfermé dans la prison de Valence il attend son juge

ment lorsqu'une "équipe d'excités" (selon M Marty), prend d' 

assaut la maison d'arrêt pour en faire sortir le Marquis et 

quelques uns de ses amis, pour les conduire dans le quartier 

des îles où ils sont fusillés avant d'être exposés aux candé

labres de la place Madier de Montjau, en plein centre ville. 

M Marty soupçonne dans son ouvrage (1) le directeur de la pri

son (Gastou) de complicité : " ••• depuis la libération, il 

jouait trop volontiers les Robespierre, ses sentiments blan

chissaient ou noircissaient certain~ au grè de ses sympathies 

ou de ses antipathies ••• ". En fait, peu importe les responsa

bles, le but de la "manoeuvre" est révélateur d'un état d'esprit. 

En effet, cette opération coïncide, fin octobre, avec la 

visite de MY.Farge qui vient faire un discours exaltant le re

tour à la légalité. Le commissaire de la république ayant quel

ques jours auparavant accordé plusieurs grâces inacceptables 

pour la résistance, il semble que cette action de commando ne 

soit pas due au hasard (2). La colère de Y.Farge fÛt à la hau

teur de cet affront. Le préfet M de St Prix voulant se justifier 

à Paris au ministère de l'intérieur se vit claquer "la porte au 

(1) Mémoire d'un terroriste page 92. 

(2) Les résistants restent encore aujourd'hui peu loquaces sur ce 

sujet. 
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marquer, avec un peu d'ironie, que le garde des sceaux de l'é

poque, M de Menthon était un parent de Gailhard-Bancel. Cepen

dant, les conséquences d'une telle affaire ne se limitent pas 

à une porte claquée et ce sont de tels excès qui conduisirent 

les responsables gouvernementaux à revoir leurs positions face 

aux comités d'épuration. 

Conclusion. 

J.P.Rioux dans son ouvrage (2), montre que la Drôme ne 

fait pas partie des départements qui épurèrent le plus. De 

plus, une étude comparative avec les autres départements s' 

avère délicate dans la mesure où nous ne connaissons que quel

ques études. L'étude de~ Novick, où il analyse le cas de Gre

noble est postérieure au mois d'août 1945; c'est également une 

étude par région et non par département. Cependant, il montre 

bien les difficultés pour analyser sérieusement l'épuration. 

Dans son appendice C (page 317), il démontre que les sources 

sont différentes et que par conséquent, les conclusions que 

les chercheurs peuvent en tirer sont plus ou moins fondées. 

Difficile d'appréhender la réalité entre les théories maximalis

tes qui dépassent les 100000 exécutions avant et après la li

bération, celles des gouvernements qui voisinent les 10000 et 

enfin celle de Robert Aron qui pense à 30000 à 40000. 

L'analyse s'avère d'autant plus difficile à faire qu'il 

n'y a pas une classification très nette des motifs pour les

quels on doit être considéré comme collaborateurs. Cela reste 

au bon vouloir des cours martiales. D'où les excès qui vont 

conduire le gouvernement le 16 mars 1945 à déclarer: " ••• en 

tout état de cause, les CE qui n'auraient pas disparu depuis 

(1) Mémoires de M Marty. 

(2) "La France de la IV république" Ed Seuil 1980. Page 51. 
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la mise en place des organismes légaux, doivent se borner à un 

r6le administratif ••• ". 

Avec le temps, le domaine de l'épuration va échapper aux 

responsables locaux. Il ne faut pas oublier comme le souligne 

P.Novick dans son ouvrage, que les alliés nous regardent, et 

qu'il faut par conséquent éviter les "bavures" comme celle de 

Gailhard-Bancel. 

ce retour à la légalisation des pouvoirs n'est pas propre 

à l'épuration mais touche aussi les organismes issus de la ré

sista~ce et qui dirigent alors les départements. 
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QUATRIEME CHAPITRE 

COMITE DEPARTEMENTAL DE LIBERATION: CDL 
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Le comité départemental de libération (CDL) 

Introduction. 

Valence, comme beaucoup d'autres villes du sud-est de la 

France s'est libérée grâce à l'action des partisans. Dans le 

domaine politique, il faut devancer les Américains; n'oublions 

pas qu'il était dans leurs intentions d'installer sur le ter

riroire français un AMGOT (1), ce que le général De Gaulle n' 

accepte pas. Très vite d'ailleurs, les Américains abandonnent 

cette idée devant des villes déja controléespar la résistance 

intérieure française. 

Ce fut donc le cas à Valence où, dès le premier jour de 

la libération, le CDL avec à sa tête 11cinq mars 11 (C.Alphandery), 

s'installe dans les locaux de la chambre de commerce (voir pho

tos). Mais ce CDL comme beaucoup d'autres dans le sud-est de la 

France,, existe depuis plusieurs mois et s'est déja réuni à plu

sieurs reprises. Nous devons malgrè tout nous interroger pour 

savoir qui compose ce CDL, quel est son but,â travers ses acti

vités pendant la première année de libération, et nous devons 

également mettre en évidence ses problèmes et lever l'ambigûi

té de son rôle exact qui va entraîner sa disparition. 

I) Les statuts et les hommes du CDL de la Drôme. 

l) La composition du CDL (voir photo·). 

~n CDL se compose de membres désignés par les organisations 

de résistance et d'un président accepté par Alger.Le nom de ce-

(1) AMGOT Allièd Military Governement of Occupied Territory. 
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~---Le Comité Départemental de Libération de la Drôme sur les marches 

de la Chambre de Commerce en septembre I944. 

-Au premier rang de gauche à droite: André Hérold, Fernand Bou

chier, Marius Moutet, Jean Buclon, Roger Marty, Charles Follet, 

André Planel. 

-Au deuxième rang: Mlle Verguet, Elie Long, Claude Alphandéry, 

Pierre de Saint-Prix, Pierre Emmanuel, Abbé Chalamet. 

-Au troisième rang: Clovis Maurice, Benjamin Malossanne, Marius 

Mayet. M le pasteur Sabliet, M Jacquin et Charles Jullien n'étaient 

pas présents quand cette photo a été prise. 
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Comité départemental de libération de la Drôme. 

Septembre 1944 

André Hérold: MUR. 

Fernand Bouchier: SFIO. 

Marius Boutet: ancien ministre. 

Jean Buclon président du comité local de libération, UMAC. 

Roger Marty secrétaire de la préfecture. 

Charles Follet: ravitaillement. 

André Planel : libre pensée franc maçonnerie. 

Mlle Verguet. 

Elie Long : FN. 

Claude Alphandery 

Pierre de St Prix. 

Pierre Emmanuel. 

MLN. 

Abbé Chalamet: catholique. 

Louis Maurice : MLN. 

Benjamin Malossanne. 

Marius Mayet 

Pasteur Sabliet: protestant. 

M Jacquin: CGT. 

Charles Jullien. 
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lui-ci est C.Alphandery (dont le nom de maquis était cinq mars), 

dont nous avons évoqué la carrière dans le chapitre précédent. 

La composition du CDL en septembre 1944, représente un tableau 

assez fidèle de tous les mouvements qui ont participé à la ré

sistance et à la libération de la ville (l). Néanmoins, notons 

la forte proportion de gens de gauche et même du parti commu

niste, présence qui sera encore plus évidente quelques mois plus 

tard lorsque C.Alphandery quitte la présidence où il sera rempla

cé par le représentant du parti SFIO (2), M F.Bouchier(3) et où 

on verra les deux postes de vice-présidents occupés par M Eymes 

représentant le PC et M Jacquin représentant la CGT (3); ainsi 

que comme cc-secrétaire politique on trouve M Belmas représen--· tant alors le FN (4). Si ces hommes selon les témoignages ne 

sont pas tous communistes, il n'en reste pas moins vrai qu'ils 

représentent des partis et des mouvements proches du "parti des 

fusillés". Ce CBL s'enrichira de la présence de Mme Flachier, 

représentant l'UFF (5) proche du PC. 

Tous les membres du CDL viennent de la résistance:: M Heroid 

délégué des MUR (6), M Maurice en tant que MLN, mais aussi les 

anciens combattants avec le président de l'UMAC (7) qui n'est 

autre que M Buclon. 

(1) Voir liste du CDL en septembre et photos. 

(2) SFIO: Socialistes Français .Internationale Ouvrière. 

(3) Il ne semble pas qu'il fut communiste (Cf. M Joubert.). 

(4) FN: tendance pro communiste • Front National. 

(5) UFF: Union des Femmes de France. 

(6) MUR Mouvements Unis de la Résistance. 

(7) UMAC: Union des Mouvements d'Anciens Combattants. 
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Un CDL doit être à l'image de la résistanc~ mais aussi à 

l'image de la nouvelle société qu'il veut édifier. C'est pour

quoi, dès le mois de septembre 1944, un représentant de la con

fédération générale des travailleurs, M Jacquin sera membre 

de ce CDL~ Plus tard, est désigné un représentant de la con

fédération française des travailleurs chrétiens : M Ruelle, 

ainsi qu'un représentant de la CGA (confédération générale 

des agriculteurs) avec M Jacquet personnage clé à une époque 

où le souci dominant du CDL est de ravitailler la région. 

Mais si le comité veut être le reflet de la nouvelle so

ciété, il faut qu'il admette des représentants de diverses re

ligions même si cela n'est pas chose facile à admettre pour 

tous les membres (1). La religion catholique est alors repré

sentée par l'abbé Chalarnet, grande personnalité s'il en est au 

sein du CDL et dont la t~he n'est pas facile. En effet, l'~~~ 
que de cette époque est accusé de sympathie vis à vis du maré

chal Pétain, respect qui s'explique sans doute par le fait que 

Monseigneur Pic est un ancien de la grande guerre 14-18 et qu'à 

ce titre, comme beaucoup de ses compagnons, il doit rester at

taché à la personnalité du vieux maréchal. N'oublions pas que 

malgrè tout, il n'hésita pas à protéger des juifs à Valence à 

une époque où cela pouvait avoir de sérieuses conséquences pour 

celui qui se risquait à une telle aventure. Malheureusement, 

nous ne connaitrons pas l'opinion de monseigneur Pic sur les 

évènements de la libération car selon l'abbé Dussère il n'était 

pas homme à se confier facilement et il n'a laissé aucune notes 

sur ses réactions personnelles (2). 

Les protestants ont également leur délégué en la personne 

du pasteur Sabliet~ainsi que la franc-maçonnerie drômoise par 

M Planel adjoint de M Follet au ravitaillement et membre du CDL 

(1) Episode de protestation du PC face à l'attitude de l'église 

catholique au cours d'une séance mouvementée. 

(2) Temoignage de l'abbé Dussère de l'évéché de Valence qui était 

son secrétaire à l'époque. 

Voir également opinion de M de St Prix en annexe. 
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Comité départemental de libération de la Drôme 

l mars 1945. 

Président: M Bouchier. 

Vice-président : M Eymes PC 

: M Jacquin CGT 

Secrétaire politique : M Belmas FN 

Membres : 

M Maurice 

M Follet. 

MLN. 

Abbé Chalamet. 

Pasteur Sabliet. 

M Planel libre pensée. 

M Buclon: président UMAC. 

M Malossanne. 

M Moutet: ancien ministre. 

M Lisbonne : Président du conseil général. 

M Jacquet: CGA. 

M Micoud: représentant des jeunes. 

Mlle Verguet. 

Mme Flachier: union des femmes de France. 

M Monleau: jeune république. 

M Herold: MUR. 

M Emmanuel. 

M Ruelle : CFTC. 

M Moulet secrétaire administratif. 
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comme délégué du mouvement de la "libre pensée". La poesie 

non plus n'était pas oubliée, le poète P.Emmanuel ami des bel

les lettres (et ami de M de St Prix) siège au CDL. 

2) Les statuts. 

Les statuts officiels des CDL furent ratifiésle 23 mars 

1944 par le CNR (1), leur rôle devenait alors considérable car 

comme le faisait remarquer P.Novick: " ••• aujourd'hui, ils 

para!ssent être et devraient être le coeur, et l'ame des dé

partements dans leur lutte pour la libération ••• ". Au départ, 

le rôle d'un CDL n'est que consultatif mais, très vite, et par 

l'ordonnance du 23 mar~ ses fonctions vont s'amplifier. Son 

personnel ne représente pas une image .de la carte électorale 

du département, ce n'est pas non plus le conseil général, mais 

1 ses membres sont irréprochables sur le plan politique ce qui 

est essentiel. ------------

La mission du CDL se divise selon trois étapes précises: 

une période de clandestinité, une période insurrectionnelle 

et enfin l'installation de nouvelles autorités. 

Le role du CDL dans la période clandestine consiste à coor

donner les appels à la population, les manifestations, les grè

ves et l'aide aux réfractaires en créant les comité locaux de 

la libération et en coordonnant l'action de ceux-ci. Avec l' 

état-major FFI il doit préparer les mesures à prendre le jour 

du soulèvement (afin de coordonner l'action militaire et le 

mouvement insurrectionnel). Il aide également au ~oyautage des 

services publi~,planifie les mesures d'épuration et de neu

tralisation des traîtres, prend des dispositions à l'égard des 

fonctionnaires indignes et étudie la mise en place des munici

palités provisoires; il propose enfin des plans de ravitaille

ment pour le département ainsi que des solutions aux problèmes 

( 1) CNR Conseil National de la Résistance. 
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locaux de presse et d'information. 

Pendant la période insurrectionnelle, il doit regrouper 

toutes les forces patriotique~et si besoin,. faciliter la mi

se en place des nouvelles autorités; il est responsable de la 

protection des services publics du département, lesquels 

sont placés sous leur sauvegarde. 

Après la libération, il est chargé de représenter la po

pulation du département auprès du pouvoir central, il peut élar

gir le groupe de 10 au départ pour mieux représenter l'opinion 

publique. 

Le CDL de la Drôme doit entretenir des relations étroites 

avec les représentants locaux du CNR; de même que les dépenses 

du CDL doivent faire l'objet de demandes de crédits auprès de 

la commission des comités de libération du CNR. Il ne peut d'ail

leurs exister qu'un CDL par département. Le comité doit, etc' 

est important à noter pour la suite des évènements, s'abstenir 

d'intervenir dans le fonctionnement et l'action des mouvements 

de résistance et des partis, comme les partis eux-mêmes ne doi

vent pas nuire à l'oeuvre de coordination du comité. Ce statut 

défini par le CNR en mars 1944, prévoit un rôle considérable

ment plus étendu qu'un simple organe de consultation. Plus tard, 

la présence des communistes s'avérant de plus en plus influente 

parmi les CDL, le général De Gaulle prendra la décision de limi
ter les pouvoirs des CDL. 

Déja, le 12 avril 1944, une ordonnance a été adoptéÏ redui

sant les pouvoirs des CDL. Que devient son rôle '?. Son iu\: prin

cipal doit être le maintien des organi~ations de la résistance 
unies, participer à l'achèvement de l'épuration et de la recons

truction; en fait, assurer la mise en place de la charte de 
la résistance (1). 

Le bureau est élu pour un an, les membres sortants sont 

rééligibles, le comité se réuni une fois par quinzaine où l' 

on tient chaque fois les procès verbaux; les membres ne peuvent 

(1) Charte dite 11 programme du CNR 11 
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recevoir aucune rétribution, sauf s'ils sont employés en perma

nence. ~oit être tenue à jour une comptabilité et les statuts 

ne peuvent être modifiés qu'à la majorité des 2/3 des membres 

présents. Tout semble donc prévu par le CNR, mais quelle est 

l'ambition des hommes sur le terrain une fois Valence et son 

département libérés?. 

3) Ambitions des dirigeants. 

M C.Alphandery explique dans un article de sep~embre 1944 

paru dans "le résistant de la Drôme", l'organe officiel, que la 

première action du CDL et des comités locaux doit être la mise 

en place d' "hommes nouveaux" ( l) : " ••• le renouvellement du per

sonnel dirigeant et des municipalités est à la pointe des préoc

cupations actuelles ••• ". En fait, ce que veut le CDL de la Drô

me c'est qu'on le reconnaisse officiellement comme l'organe dé

partemental de la résistance. chargé de promouvoir et de faire 

respecter le programme d'action et de rénovation du CNR. Il de

mande également à être consulté dès que l'on veut apFliquer cet

te charte. De plus, il demande qu'en cas de rétablissement des 

conseils généraux, ceux-ci soient complétés par des délégués du 

CDL et des CLL. 

Cette volonté d'agir et d'être reconnu est un leitmotiv 

pour le CDL de la Drôme, comme pour tous les autres CDL qui, 

lors d'une assemblée nationale des GDL à l'hôtel de ville de 

Paris (2), signent une résolution analogue. 

II) Vie et oeuvre du CDL. 

l) Problèmes des "milles-pattes". 

Lorsque l'on dépouille les procès verbaux (2) tenus par 

le CDL de la Drôme de septembre 1944 à janvier 1946, on constate 

(1) Voir photocopie de l'article page suivante • 

(2) AD 9Jl2. 
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Article du "résistant de la Drôme" 

(sept.embre 1944) 

HOMMES 
NOUVEAUX •••• 

Le renouvellement du personnel 
dirigeant et des municipalités e~t 
:1 la pointe des préoccupations 
actuelles. Il y eut en quelques jours 
un travail prodigieux. Les situa
t;ons acquises, les privilèges établis 
de la paresse ou de la routine ont 
été ùurement ébranlés, les lignées 
11«'.opotiqucs de maires et conseillers 
généraux mises au point final. Telle 
1111mil·Îpalité soli<lc.'mcnt tenue de
puis des lustres est suspendue au 
profit d'un conseil-comité de libé
ration émergeant des ténèhres. 
Tout ceci se fait dans l'enthou
siasme <l'e la victoire qui soulève 
ce qu'aucune campagne électorale 
n'aurait réussi à remuer. 

Mais les lendemains sont graves. 
Le conseil nouveau n'est pas rompu 
aux affaires et dans la mesure oü 
il a été judicieusement choisi - ce 
Guj n'est pas toujours vrai - dans 
hi mesure oit il représente vrai
ment la population résistante - ce 
qui n'est pas toujours évident, il lui 
faut encore faire ses preuves pour 
se maintenir. Et c'est pourquoi 
nous insistons auprès des comités 
locaux pour qu'ils popularisent 
leurs initiatives et créent la con
fiance entre eux et leurs adminis
trés. Sans doute ont-ils <les difficul
tés sans nombre pour se dégager 
des routines et faire adopter des 
idées neuves par l'Administration. 
Dans ces conditions, la Résist-;mce 
ruloute souvent des élections d'e 
février trop éloignées du premier 
enthousiasme, trop proches pour 
avoir derrière soi des grandes réali
sations. Du moins, si la Résistance 
reste ce qu'elle était, audacieuse et 
pure, affranchie de tout préjugé, de 
tous intérêts particuliers. la popu
lation se laisscra-t-elle facilement 
convaincre et diriger par ces hom
mes nouveaux. 

CINQ-MARS. 
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que le premier conflit grave concerne des milices patriotiques. 

Le gouvernement provisoire de Paris, nous l'avons déja 

évoqué, ne veut absolument pas montrer des signes d'anarchie 

devant les alliés. Le commissaire de la république MY.Farge(!) 

en visite à Valence le 29septernbre 1944 est très clair dans 

le discours qu'il prononce à la salle des fètes de Valence 

devant messieurs St Prix, Buclon, Alphandery, et Lisbonne 

(ancien ministre) : " ••• il faut retrouver l'équilibre normal 

dans le respect de la légalité ••• 11
• Qu'est-ce que cela veut di

re?. Aux yeux de son auditoire, cela est pour le moins évident 

c'est, entre autre la suppression des milices patriotiques. En 

fait, suppression présentée le 19 septembre 1944 comme une réor

ganisation en garde civique. 

En effet, les MP (2) sont souvent présentées comme l'armée 

du PC. Leur rôle dans la libération es~ aujourd'hui reconnu com

me fondamental, mais un régime démocratique n'est pas compati

ble aux yeux de Paris, avec l'existence d'organisations impro

visées et sporadiques. Les MP représentaient une véritable pe

tite armée parallèle, sans doute proche du PC car les plus gran

des protestations contre cette réorganisation en garde civique 

(qui ne doit pas être confondue avec les forces de police régu

lières, mais sont chargées de la défense des institutions et des 

libertés), ces protestations sont émises par le PC local qui veut 

au contraire, une reconnaissance officielle, un statut national 

et être la "force armée 11 du CDL pour lutter contre la "5° colonne". 

L.Saillant secrétaire de la CGT, de passage à Valence d'où 

il est originaire, affirme le 2 novembre 1944 : " ••• il est du de

voir du CNR d'affirmer son point de vue, même s'il diffère du 

gouvernement notamment en ce qui concerne les milices patrioti

ques ••• "(3). Le 6 novembre 1944 est organisé un défilé des MP 

(1) MY.Farge: voir bibliographie en annexe 

(2) MP : Milices Patriotiques. 

(3) les allobroges du 2/11/1944 précise qu'il fut longuement 

applaudi. 
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qui regroupe 1500 hommes sous le commandement de leur chef le 

commandant Lobasso(l). 

Ce problème des milices patriotiques réorganisées en gar-

de civique coïncide avec une tension entre le PC et les CL et 

CDL. Le 10 octobre 1944, le PC proteste : " ••• une trop grande 

place est réservée à des personnalités qui, durant l'occupation 

boche ont fait plus ou moins preuve d'inertie ••• ". Ils ne re

présentent qu'eux mêmes alors que les fewltl.es de France sont écart

tées de ce mouvement. Le l septembre, le préfet doit se plain

dre auprès d'Y.Farge des exigences du PC à Romans et à Montéli

mar "Villes n'ayant avant la guerre qu'une faible représenta

tion communiste", il s'interroge pour savoir si le parti radi

cal (qui n'a pas participé à la résistance en tant que tel), 

doit être représenté d'une façon plus large que le PC dans les 

municipalités. 

C'est ainsi que le 9 novembre 1944, au cours d'une séance 

du CDL, M Vallier représentant de diverses organisations s'écrit 

" ••• M Follet représente le parti radical, qu'a fait le parti 

radical? que représente le parti radical? Mlle verguet ne 

représente qu'elle ••• ". il enchaine en disant : " ••• ·je vou

drais bien savoir ce qu'on fait pour la résistance messieurs 

Moutet et Lisbonne pour faire part.il.du CDL ? ••• ". M Herold 

répond: " .•• Les parlementaires qui ont voté contre le gouver

nement font de droit partit.du CDL! ••• ". Les débats au sein du 

CDL sont donc pour le moins passionnés et pas seulement sur le 

plan politique mais aussi sur tous les problèmes que devaient 

affronter les dirigeants du département. 

(1) Gardes civiques : autorisés à garder leurs armes ~ous l' 

autorité du préfet et du président du CDL, mais ne pouvant 

les utiliser qu'avec une autorisation régulière. Age mini

mum d'admission: 21 ans et maximum 50 ans. Effectifs fixés 

par le CDL après avis des comités locaux. Les volontaires 

reçoivent une indemnité. Il y a enquète de moralité pour 

les nouveaux. 
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2) Des débats animés! 

L'étude des procès verbaux du CDL pendant son année et 

demie d'activité peut se résumer en un mot: malaise. Tout 

d'abord malaise avec les Américains; dès le 15 septembre 1944 

M Planel se plaint : " ••• les Américains ne donnent plus d' es

sence considérant qu'il y a trop de voitures de tourisme .•• ". 

le 17 novembre, M Jacquin note que: " ••• les·Américains ré

quisitionnent tous les trains pour leurs services ••• ". Le 27 

janvier 1945, M Follet regrette que les camions américains 

mis à la disposition des services de ravitaillement soient re

pris par l'armée. Il ne faut pas oublier qu'à cette date, la 

guerre continue encore et les Américains ont besoin de toutes 

leurs forces. M de St Prix évoque 1u1 aussi ces tensions (1). 

Le 13 octobre 1944, M Alphandery note que les statuts du 

CDL ne sont pas clairement définis et il déclare que face à 

l'attitude plutôt hostile des Américains,"il faut montrer que 

nous nous organisons.". Les relations avec le CNR ne sont pas 

toujours simples. Les membres du CDL se plaignent des carences. 

Le 8 décembre 1944, lors d'une réunion, on peut entendre : 

" ••• On ne reçoit aucune directive, trop de services sociaux 

se font de la concurrence ••• ". Réciproquement, les mesures dé

cidées à Paris ne sont pas toujours suivies à la lettre, c'est 

ainsi que M Follet (responsable du ravitaillement) refuse of

ficiellement de donner les vivres attribués par circulaire mi

nistérielle aux prisonniers. Ces accrocs entre le CNR et le CDT 

se retrouvent lcrs du congrès tenu à Paris,où le CDL de la Drô

me avait envoyé trois représentants, messieurs Jacquin (CGT), 

Belma s (FN) , et Bouchier (SFIO) ; notons encore la tendance_ po-
~. litique nettement marquée à gauche. Dès leur retour, ces derniers 

se plaignent.,M Belmas note que le congrès n'a rien donné, le 

(1) Annexe l • Réponse de M de St Prix le 15/8/86. 
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travail est saboté. M Jacquin va plus loin en déclarant que 

le CNR est à la solde du gouvernement. M Alphandery ajoute 

que le CNR ne _connait pas leurs problèmes, il y a '):>p'"d:t.~ ..... eu-
vres disparates ; il faut, dit-il, "une associatio ic.; pcp.µ:r;_ ... -

7 ' 
perviser" ~ \. "'o 

+ / 

Nous constatons donc que, si les autorités locales ne 

sont pas coupées du pouvoir central, elles tiennent à leur 

indépendance vis à vis de ce dernier. Ils veulent s'affirmer 

en tant qu'entité dirigeante, alors que leur rôie consiste à 

mettre en place le futur conseil général, en prenant des con

seillers généraux résistants même s'ils insistent lors des 

réunions pour s'occuper d'abord des sinistrés et de l'épura

tion et "n'attendre rien du gouvernement" (1). Le pasteur Sa

b~iet, le premier décembre 1944 résume la situation par ces 

termes : " ••• c'est la province qui fait la révolution ••• ". 

M Eymes réplique en allant plus loin : " ••• les gens de Vichy 

qui sont au gouvernement luttent toujours contre nous ••• ". 

Il n'en reste pas moins vrai que même éloigné de Paris, 

le problème qui reste sans doute fondamental pour les membres 

du CDL,demeure celui de l'épuration et plus précisément la ma

nière dont on conduit celle-ci; les re\proches sont nombreux. 

Le 24 novembre, M ~ (2), se voit accusé de ne pas faire tou

tes les arrestations qu'il devrait faire, et de s'opposer à la 

rentrée de camarades de la résistance dans la police. Dans la 

~mêmeséance on accuse M Philip, président de la commission d'é-
___.. 

puration de n'avoir jamais été résistant; ce qui est évidem-

ment inadmissible si l'on veut prétendre à quelque fonction. 

(1) PV du 22/12/1944. boite 9Jl2. 

(2) M Kuhn: intendant de police. 
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De plus, M Philip se voit reprocher d'avoir été volontaire 

pour l'école des cadres d'Uriage. M Jacquin le 24 novembre 

accuse M Dupré de juger les miliciens comme il jugeait les 

terroristes, c'est pourquoi le CDL demande que les personna~ 

lités de ia CEA (1), soient résistants notoires bien avant le 

1 janvier 1944. De même lors de la séance du 24 novembre, M 

Bouchier note la présence de plus en plus importante de non

résistants dans les différentes commissions et évoque le cas 

du docteur Rigal qui a été Vichyssois convaincu pendant 2 ou -3 ans et qui est cependant au FN. 

La volonté d'agir ne fait aucun doute, mais comment faire 

lorsque l'on ne peut se faire reconnaitre comme un organe offi

ciel?. Un premier tournant est franchi lorsqu-e le 29 décembre 

194~ M Bouchier fait lecture de la lettre de démission de M 

Alphandery qui n'étant pas de la région est nommé à d'autres 

fonctions. Messieurs Buclon et Planel souhaitent que M Bouchier 

tui succède; il sera élu à l'unanimité. De plus, la nomination 

d'un nouveau préfet va accélerer la légalisation du régime, sou

ci premier de Paris qui n'était sans doute pas la préoccupation 

unique du CDL.de la Drôme. 

(1) CEA Commission Epuration Administration. 
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Ravitaillement et reconstruction. 

Introduction. 

Le ravitaillement reste la préoccupation première des 

drômois et drômoises, auquels il faut ajouter un problème 

qui découle des combats pour la libération, celui de lare

construction. Manger et se loger ne peuvent être que les 

soucis principaux pour les sinistrés, ceci bien avant les 

problèmes politiques; ce doit également être l'essentiel 

pour les dirigeants du CDL. 

L'originalité dans le domaine du ravitaillement réside 

dans le fait que les responsables, lorsqu'ils prennent la tê

te des différentes commissions chargées de ce problème, ont 

déja une certaine expérience apportée par l'approvisionnement 

du maquis. 

De plus, les départements du ravitaillement et de lare

construction sont confiés à des h~mmes qualifiés et responsa

bles, qui affronteront souvent avec réussite les oppositions 

à "leur politique" à travers des mesures courageuses, tenant 

"du miracle" selon l'expression de plusieurs résistants. 

I) Les origines du ravitaillemeni. 

1) Directives officielles. 

Les directives officielles datent du 10 mai 1944 (1), et 

furent envoyées aux responsables du ravitaillement des maquis 

(1) Document prété par l'union drômoise les combattants volon

taires de la résistance. 
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Raymond et Jean (l), personnages que nous retrouverons au 

même poste à la libération au sein du CDL. 

Ce document dactylographié de 12 pages traite de l'en

semble des problèmes auquels seront confrontés les deux di

rigeants. En fait, ce document s'intitule "directives et 

conseils concernant le ravitaillement". Cette circulaire res

semble dans sa forme plutôt à une conversation de camarade 

à camarade. 

Les impératifs du ravitaillement sont évoqués en pre

mier lieu, on aborde ensuite quelques conseils pratiques et 

enfin, ce qui devrait être l'orientation de l'action agrico

le à suivre~ la libération. Le premier problème soulevé 

est celui du contrôle étroit de la répartition des denrées. 

Les dirigeants ne veulent pas que le simple fait de nourrir· 

une famille devienne le privilège de gens fortunés. Cela ne 

semble pas représenter un réel handicap car ils comptent 

sur le climat favorable dans la population civile à la libé

ration. L'assistance aux régions voisines et alll(grands cen

tres n'est pas oubliée parmi les impératifs du ravitaille

ment. Malgrè tout, ce plan ne prévoyait pas la destruction 

du pont de Valence, ni de la majeure partie des voies de com

munications qui empêcheront cette aide de fonctionner dans 

les meilleures conditions. 

Dans ces impératifs, l'approche de l'épuration des ca

dres sous Vichy est très étonnante. Contrairement aux idées 

reçues, ce domaine semble en marge de l'épuration; en effet, 

il est souligné à plusieurs reprises qu'il faudra conserver 

si possible les anciens responsables et techniciens. Cela 

peut se concevoir dans la mesure où l'on ne forme pas un tech

nicien en quelques jours ni en quelques mois. Les directeurs 

mêmedu ravitaillement, qui étaient accusés par la population 

r de laxisme et de part:~~r avec.. les allemands la responsabili

~ té dans la pénurie alimentaire, passent dans ce rapport com

me des gens ayant une position extrèmement difficile entre 

le gouvernement de Vichy et le préfeÉ, "' 

(1) Raymond alias M Follet. Jean a1ias M Planel 
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En fait, ce rapport incite les nouveaux responsables à 

conserver les organismes de répartition créês par Vichy, tout 

en les assainissant pour répondre aux demandes pressentes 

de la population. Il faudra: "détourner le ressentiment de 

la population des fonctionnaires qui en général n'étaient que 

des exécutants."(l). Imaginons un instant l'impact de cette 

phrase à la libération ••• Si nous sommes en présence de direc

tives ou conseils qui semblent justifiés, nous sommes malgrè 

tout bien loin de l'opinion publique et de sa justice plus 

prompte et plus expéditive. Par contre, les spécialistes du 

marché noir n'ont qu'a bien se tenir puisqu'ils vont être tou

chés par la répression à venir; nous pouvons lire : " ••• la ré

pression ne nourrira pas la population, mais du moins sera-t

elle de nature à lui montrer qu'elle n'est pas bafouée ••• ". 

Là encore, utopie, car nous avons déja pu constater que le 

marché noir ne se résume pas à la libération et à une quelcon

que répression, mais découle d'une situation économique catas

trophique qui ne s'arrète pas à la libération du territoire. 

Ces directives ne se limitent pas à des impératifs, elles abor

dent aussi quelques conseils pratiques. Lorsque nous examinons 

ces derniers, il semble que les responsables de la résistance 

comptent sur une aide américaine, assistance qui devrait permetT 

tre de fournir les 2000 calories quotidiennes jugées indispen

sables (2). En fait ils reconnaissent eux-mêmes qu'il ne faut 

pas y compter pour l'immédiate libération, le but principal 

des américains étant de gagner la guerre avant tout. Ces con

seils pratiques vont plus loin puisqu'ils prévoient la conser

vation de ces fameux tickets d'alimentation que la population 

espérait bien voir disparattre à la libération. Par contre, 

le financement de la direction départementale de ravitaillement 

(1) page 3 du Doc. de VLVR. 

(2) page 4 du rapport. 
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est beaucoup plus flou, car si un compte spécial est évoqué, 

on ne précise pas l'origine de l'argent!. La règle concernant 

les prix consiste à ne pas modifier les prix à la production, 

mais plutôt ceux de gros ou de détails si cela est nécessaire. 

Des prévisions à long terme sont faites par les responsable~ 

essentiellement sur les céréales, les produits laitiers et la 

viande. Par exemple, ils constatent que les 360 g de viande 

par semaine (500 pour les travailleurs de force) ne peuvent 

être obtenus, il est donc prévu de limiter les rations à 250g 

par semaine et 325 pour les manoeuvres. Une fois de plu~ on 

compte sur la viande congelée ou les conserves des Américains, 

mais on compte également sur une aide inter-régionale (la vian

de pouvant provenir du département de Saône et Loire). Les pom

mes de terre doivent être importées d'autres régions, de même 

pour la période primeur il est prévuJ une aide de Bretagne et 

pour la période "pleine campagne", 1J région étant également 

déficitaire, elle sera aidée par Laon et Clermont-Ferrand. 

Ceci néglige complètement l'impossibilité quasi totale de trou

ver des camions et d'assurer un ravitaillement correcte dans 

un même département, ce qui laisse supposer l'état des diffi-
/,,,.,...--··---. ..___ -------~-. 

cultés lorsqu'il s'agit de ravitaillement à travers des régions. 

Le dernier grand thème doit analyser l'orientation del' 

action agricole. Après avoir constaté le retard de l'agricul

ture française par le refus du progrès par la majorité des agri

culteurs, ils développent l'idée d'une action éducative auprès 

des agriculteurs. Le but avoué est d'arriver à une décentrali

sation la plus poussée de l'organisation professionnelle de l' 

agriculture; par la multiplication des coopératives, la mise 

en place de syndicats cantonaux plutôt que communaux. Malgrè 

tout cela la confiance envers les agriculteurs est de mise1 ce 

qui ne manque pas de surprendre lorsque l'on a étudié l'épura

tion, : les agriculteurs sont souvent condamnés à des peines 

légères mais qui impliquent une certaine complicité avec l'occu

pant (1) : de plus, Pétain, lui même fils d'agriculte~r, comptait 

(1) Cf Chapitre épuration. 
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dàns le monde paysan un soutien à sa politique. Là encore, une 
A 

généralisation trop hative serait dangereuse, néanmoins cet ap-

pel à la compréhension et au coeur du paysan ressemble aussi 

à une certaine diplomatie dans un contexte où, de toutes façofts, 

les responsables du ravitaillement ont besoin de l'aide des 

agriculteurs. 

2) Ravitaillement du maquis. 

Nous l'avons déja dit, les principaux responsables mes

sieurs Follet et Planel qui s'occupent du ravitaillement de 

Valence libérée ont déja une expérience du problème à travers 

le maquis. Le "conunandant Raymond 11 est chargé de l'intendance 

des civils, son adjoint "le capitaine Jean" s'occupe de l'in

tendance militaire du maquis. 

M Planel ancien instituteur puis professeur, conseiller 

municipal à la libération sous la municipalité de M Perdrix 

fut donc chargé d'alimenter le maquis, action essentielle pour 

un bon moral des troupes. Dans un article (1) où il relate cet

te période qu'il a conservé sous forme d'archives personnelles, 

M Planel précise que de 1940 à 1945, plus de 8 millions de francs 

de l'époque sont passés entre ses mains. Nous apprenons ainsi 

qu'avant le 6 juin il n'y a pas de gros problèmes d'alimenta

tion des différentes compagnies du maquis drômois grâce aux 

cartes venues de la préfecture et de la mairie. Après le 6 juin 

lorsque les Allemands sont plus redoutables, les choses devien

nent plus difficiles. Pour alimenter 1600 honunes composant les 

différentes compagnies Roger, Chrétien, Sanglier, Be~trup, Mo

rin et Pons, M Planel a touché 2810429 Francs. Tout ceci est très 

(1) "Souvenirs du passé" prété par les CVR 

(Combattants Volontaires de la Résistance). 

(2) Voir carte, annexe I. 
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organisé de même que l'approvisionnement ne se fait que par 

réquisitions •• Pour cela, les intendants du maquis reçoivent 

les ordres écrits leur permettant de se présenter chez les 

commerçants qui doivent être payés par la suite! cela ne se 

passe pas.toujours aussi bien, c'est ainsi que dans une let

tre du 7 juillet 1944, le commandant Pons se plaint auprès de 

l'intendant Raymond. Pourquoi cette plainte? simplement le 

commandant Pons vient d'apprendre qu'un groupe FTP s'est pré

senté chez un producteur pour se faire remettre 10 T de légu

mes secs, sans aucun ordre écrit et délivrant même un reçu 

signé d'un nom inconnu. D'autres plaintes de ce genre se trou

vent aux archives départementales (1). Il est à noter que la 

majorité des groupes qui commirent ce genre d'actions illéga

les sont des membres FTP. Il est en effet admis aujourd'hui 

qu'ils étaient les plus mal armés mais étaient~ils les plus 

mal nourris? Le tableau (2) établi par M Planel ne semble pas 

le confirmer, alors! ••• 

Dans l'été 1944, le problème de la circulation ajouté 

aux bombardements qui détruisirent les trois grands moulins 

de Valence, St Vallier et Montélimar retardent les récoltes, 

alors qu'au cours du mois de juillet le Vercors connait une 

situation grave sur le plan des céréales; situation qui obli

ge l'intendant Raymond (3) à demander la mise en route des 

battages le plus rapidement possible de même que la constitu

tion de stocks dans des fermes disséminées. Une fois ces mesu

res prises, on doit l'en informer pour qu'il organise l'enlè

vement des denrées par camions, et le règlement qui se fait 

en principe au moment de la prise des céréales. 

(1) aucun classement 

(2) Voir annexe 1. 

(3) Cf lettre datée du 11/7/1944. 
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Il ne faut pas oublier que des troupes allemandes circulent, 

pouvant d'un moment à l'autre donner des ordres de réquisi

tion, M Follet estime qu'il faut courrir des risques pour 

que la population puisse survivre. Cette expérience du maquis 

justifie le fait qu'aujourd'hui les membres du CVR (1) par

lent de l'action de messieurs Follet et Planel comme d'une 

action remarquable. M Marty parle même de miracle (2). 

II) La gestion du quotidien. 

1) Reconstruire vite et bien. 

Valence libérée mais Valence meurtrie. Les bombardements 

(notamment celui du 15 août) auquels il faut ajouter l'explo

sion le 29 du train d'explosifs ont détruit une bonne partie 

de la ville. Plusieurs quartiers sont dévastés (3): le faubourg 

St Jacques, les quartiers nord-et ouest de la vieille ville, 

les quartiers de la comète, de la Cécile, celui du calvaire,de 

la Palla, auquels il faut ajouter les Beaumes soi~t 200 immeu
bles environ complètement détruits et 100 autres "ne valant guè

re mieux" (4) .; 700 autres ont des toitures et cloisons récla

mant réparations. Les batiments officiels ne sont pas épargnés, 

Une partie de l'hopital général est détruite, la majeure partie 

de la caserne Charreton (incendiée par les allemands)et la ca

serne Championnet sont aussi touchées. Les moulin)Basset et Bou

vier sont hors d'usage, une aile de l'école du palais est sous 
les décombres et n'oublions pas la préfecture détruite le 15 

août. 

(1) CVR: Combattants Volontaires de la résistance. 

(2) Entretien du 17 mai. 

(3) Voir plan. 

(4) "Les allobroges" 23/10/1944. 
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M de St Prix, lorsqu'on lui demande quel fut le premier 

problème qu'il eut à surmonter répond aussitot "tout bète

ment la recherche de mes services et de locaux où les regrou

per."(!). La situation est grave car toutes ces destructions 

ont mis à·la rue quelques 2500 sinistrés, c'est pourquoi le 

16 octobre 1944, le conseil municipal, à l'instigation d'un 

rapport de M Lick (directeur des services d'architecture), dé

cide de désigner les membres de la commission d'études du plan 

de la reconstruction et d'aménagement de Valence. 

MM. Buclon, maire ~ Vaience: Jac
quin, adjoint aux travau.,: el il. l'i..rba
ntsmè; Jouben, commissaire il. la re
car.structton ~ conseiller municipal; 
Vial, ingénieur E. Cl., conseiller muni
cipal; Ch11:u, conseiller municipal, de· 
légué de !.> C.G.T.: Bérenger. Me2onnat, 
Brunel, .u-chttectes; Amblard. ingénieur 
du Service Vicinal; Ca1Jlet, conserYateur 
du Wusèe: C:h:otelan, conducteur de tra• 
vau.,:; Liclc.. directeur des Services d ar 
ch1tecture. 

~- - De !aire élaborer le phtn Cl & 
gnemeiu des l'éWions il. reconstruire p 
M. Llck, directrur des Services d'arch 
tecture. VOirie et eaux de la v\lle. ave 

. le concours de "d:M. Béreniier, Me2or.nat 
Brunel, architectes à Valence; Amb!ard, 
ingénieur du Service vicinal; Ca11let. 
conservatrur du Musée. · 

3. - De somctter de l'Etat l'àttnbu· 
. tian d'un cro!dil provisionnel de 50.00~ 
!r. pour sub,enir aux trsls d'élaboration 

t i~ze!ianm c":eJ~a1~ é\~~:U~i/"a c~:rf; 
lot du 14 mars 1919 en laveur lies com 
munes sinistrées. 

t. - D'autoriser. M, le maire. li pren
dre contact avec l'Ol:lce- des Habitation.: 
il. Bon Marché, en vue de la :éallsatiot 
du pragnmme d'habitation& à hon. mar 
ché . collec&ives Ol.1 !ndi vtduellea 

Dès le mois d'octobre, un programme de base est élaboré, 

prévoyant la rénovation de la bourse du travail, un projet de 

réorganisation du Polygone, l'aménagement de la Palla, l'agefran

dissement du pont de la Cécile et celui du parc Jouvet ver/ le 

Rhône (2). 

Le programme de reconstruction qui fut adopté par le con

seil municipal lors d'une réunion tenue le 25 novembre 1944, 

met en place plusieurs phases. La première consiste à déblayer 

les décombres et démolir les immeubles représentant un danger 

pour la population; il s'agit ensuite de remettre en état les 

services hospitaliers, de s'occuper de la réfection des chaus

sées et enfin de construire des locaux provisoires. ~4is on pen

se égalemen~ réparer les immeubles privés si les dépenses ne dé

passent pas 10000 francs par personne à loger; ils demandaient 

( 1) Cf lettre de M de St Prix en annexe du chapitre. 7. 

(2) "les allobroges" du 23/10/1944. 
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une aide de 1 million de franc à l'état; la séance se termi

nait par un rapport montrant que l'on pouvait disposer <le 570 

tonnes de bois soit 300kg par ménage en donnant la priorité 

aux vieillards et aux sinistrés. Ce plan est très ambitieux; 

d'autant plus que les moyens de le réaliser n'apparaissent 

nulle part: il n'est par exemple jamais précisé où trouver 

le matériel. L'aide américaine dans le domaine de la reconstruc

tion n'apparait jamais(l)Qu'en est-il pour le ravitaillement?. 

2) Le ravitaillement. 

Le soir du 31 aoUt le problème le plus vital qui apparait 

dans le domaine du ravitaillement est le manque de lait, il n' 

y a plus une seule goutte de lait, ni même une seule boite de 

lait concentré. pour les enfants. Heureusement, un stock aban

donné par les Allemands dans les locaux de l'école normale d' 

insti~uteurs permet de pallier momentanément cette insuffisance. 

Mais comme cela est prévu, la Drôme doit également aider dans 

la mesure de ses moyens les autres départements. C'est ainsi 

qu'elle doit fournir 2000 quintaux de blé à Lyon et 1000 en 

Ardèche chaque jour (2). De plus, les matières grasses sont 

rares, malgrè cela, dès le mois de novembre une distribution 

de 75 grammes de beurre est prévue. La ration de vin a été por

tée à 8 litres pour novembre mais "malheureusement" les res

ponsables durent revenir à 4 litres pour satisfaire les besoins 

de la capitale (3). La pomme de terre, élément de base de la 

(1) Seul cas connu dans le domaine de la reconstruction, d'une 

aide américaine fut celle accordée pour reconstruire les 

réservoirs à mazout de la gare dans un délai record (réser

voir de 145000) ; Première locomotive entrera en gare le 

30/11/1944. 

(2) Il n'y avait plus de pont entre Valence et l'Ardèche. 

(3) Exemple de ravitaillement (ration du ll/11/1944) : 

Chocolat: ration normale, confiture: 250g, eonserve de 

viande: 290g, savon : 90g. 
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nourriture voit sa distribution hebdomadaire atteindre 2 Kg 

par ménage ce qui représente un total de 120 tonnes pour la 

Drôme. En ce mois de novembre M Follet semble assez content 

bien que 11 camions prétés par l'armée américaine et affec

tés au service du ravitaillement, ne soient en fait utilisés 

que pour transporter le charbon dans les cinémas . 
. 

Un rapport de M Follet, présenté devant le CDL en mars 

1945 expose quel fût le résultat de ses premières démarches 

M Follet y déplore l'inertie des cnmités locaux, il regret

te que le comité local ne soit pas le trait d'union entre 

la population et les municipalités, comme le CDL est le trait 

d'union entre les CL et l'activité départementale (1). le 

premier reproche qu'il présente aux CL est qu'ils ne signent 

pas leurs rapports concernant les dossiers d'épuration des 

services. Le bilan dans ce domaine est assez rapide à faire 

puisque si de nombreux chefs de districts ont été déplacés, 

trois chefs de services furent arrètés et 14 présidents des 

commissions d'achats invités à démissionner; il faut ajouter 

à cela la suspension de nombreux employés (2). Malgrè tout, 

l'armature des services officiels de ravitaillement est la 

même que sous le régime de Vichy conformémént aux instruc

tions de Paris (3) •• 

La tarification est une préoccupation essentielle dans 
' 

ce rapport; M Follet regrette que des décisions prises dans 

la Drôme à la libération aient été annulées. Cela s'explique 

facilement car il s'agit d'un problème national et non régio

nal. Les prix ne sont pas assez élevés aux yeux des agricul

teurs; M Follet leur conseille donc de s'unir en organisations 

paysannes afin de faire valoir leurs revendications. Une mise en. 

(1) Voir brochure CDL Mars 1945 • AD. 

(2) Nombre exact impossible à fournir. 

(3) Cf Chapitre I "directives". 
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en garde est faite en ce qui concerne les impositions, il 

semble en effet que certains agriculteurs n'affichent pas 

toujours un profond patriotisme. L'intendant général dé

clare donc : " ••• Il est indispensable que les impositions 

signifiées par le ravitaillement général soient livrées ••• 

••• le ravitaillement des villes est indispensable à la 

poursuite de la guerre ••• ". Il est vrai que le bilan des 

collectes est assez décevant : sur 319000 quintaux de blé 

battus, 162507 seulement ont été livrés aux organismes stoc

keurs, sur 5000 tonnes de pommes de terre imposées, seule

ment 2622 tonnes sont arrivées. M Follet conclut en décla

rant qu'en ce qui concerne les fromages et les produits 

oléagineux, les chiffres sont décourageants : " ••• il existe 

pour ce fait une véritable crise .•• " (1). Le stock de l'éco

le normale est épuisé. 

Il y a donc comme souvent dans cette période, un déca

lage entre les décisions prises au sein des organismes diri

geants comme le CDL et les applications sur le terrain: Pro

blème d'infrastructure et de motorisation, certainement, mais 

aussi un certain manque de bonne volonté. De plus, l'aide 

mainte fois réclamée par M Follet auprès des, Américains n' ar

rive pas malgrê des dossiers exposant l'état des besoins aux 

officiers américains chargés du ravitaillement, les quantités 

obtenues sont dérisoires. Là encore, n'oublions pas que nous 

sommes dans une période où les Américains font d'abord et sur

tout la guerre. Un point positif dans la lutte contre le mar

ché noir (2) ,début 1945 se traduit par un million d'arnenoes 

perçues par la répression des brigades volantes, ce qui serr~le 

complètement insignifiant aux yeux de la population. 

(1) Chiffres donnés par M Follet dans son rapport. 

(2) Marché noir toujours présent. Le CDL demande la suppres

sion des organismes parasitaires crées par Vichy. 

Exemple de marché noir: la maison de l'armée sert des 

pastis fabriqués avec un alcool dont on ignore l'origine 

Le sucre destiné à la fabrication de la limonade est ven

du au marché noir. 
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Si le bilan n'est pas catastrophique, M Follet conseil

le aux comités locaux d'entrer en contacts plus étroits avec 

le monde paysan, pour améliorer les impositions. 

3) La reconstruction économique. 

La reconstruction économique fut décidée plus tardivement 

que la reconstruction civile puisque la création de la commis

sion chargée de ce dossier date du 15 février 1945 : 

La présidence de cette commission est confiée nous le voyons 

à un spécialiste. Son but est de rechercher les causes d'arrèt 

ou de ralentissement de l'activité économique; elle peut pour cela 

cela enquêter sur le fonctionnement de toutes les entreprises et 

étudier toutes les réformes pour stimuler la production. 

Le drame vient des transports, il existe bien un service 

de frêt, èe qui n'empêche pas que des camions circulent à vide. 

M Netter note dans ses rapports beaucoup de mauvaise volonté 

lorsque l'on veut faire un recensement. A cette époque, il n'y 

a pas encore de services pour répartir le carburant, les véhi

cules allemands abandonnés sur la route sont laissés ainsi et 

ne sont jamais réparés. S'ils le sont c'est par l'armée ou par 

des particuliers qui n'hésitent pas à piller le matériel. D'au

tres entrepreneurs se plaignent d'être toujours réquisitionnés 

et prétendent qu'on ne trouve plus de pneus (sauf au marché noir). 
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La bonne volonté existe malgrè tout; ces responsables 

proposent la création d'une commission des transports qui 

pourrait planifier le nombre de jours de prestation des ca

mions. Cela reste à l'état de projet. Cette époque reste cel

le des commissions, commission des charbons, sous-commission 

à la métallurgie, sous-commission à la métallurgie, sous-com

mission à la chaussure,. sous-commission à la céramique ••• 

Néanmoins, le système D reste le meilleur moyen comme nous 

raconte M Marty dans une anecdote (1). Début 1945, la région 

manque de charbon alors que le sud dispose encore d'un cer

tain stock, dans le même temps, il possède un stock de chaus

sures que les Allemands ont abandonné (2); il décide donc 

sans en informer les dirigeants d'échanger une certaine quan

tité de de charbon contre son stock de chaussures.Nous consta

tons que dans ce domaine les anciens du maquis n'ont pas per

du les bonhes habitudes pour se débrouiller avec "les moyens 

du bord". 

4) Bilan de la reconstruction. 

M Belmas représentant le FN au CDL et responsable du 

rapport sur la reconstruction déclare: " ••• la gravité de la 

situation du point de vue économique provient surtout du man

que de transport: plus de matériel roulant, nos ponts et nos 

routes sont endommagés, la plupart de nos usines sont détrui

tes, une grande partie du matériel a été emportée par les al

lemands ••• " • ( 3) • 

En fait, s'il existe beaucoup de commissions spécialisées, 

il n'y a pas de plan d'ensemble prévu pour l'utilisation du po

tentiel économique. La raison d'un tel état de chose n'est pas 

évidente; M Belmas avance l'hypothèse selon laquelle le minis-

(1) 17/5/1986. 

(2) N'oublions pas que les allemands étaient à Romans, capitale 

de la chaus,sure. 

(3) 18/01/1945. 
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tère concerné n'aurait jamais été épuré, mais cette explica

tion revient peut-être un peu trop souvent ••• La routine de 

certaines administrations notamment des ponts et chaussées 

est dénoncée beaucoup plus souvent dans les archives dont 

nous disposonsy de même que la mauvaise volonté de certains 

industriels qui ne mettent pas en oeuvre toutes les matières 

premières dont ils disposent. Le remède selon lui, est le dé

veloppement des comités patriotiques dans les entreprises car 

ils ont., selon M Belmas~donné d'excellents résultats dans cel

les oü ils se trouvent. Il conclut son exposé de manière "clas

sique en réclamant le changement immédiat des dirigeants d'en

treprises coupables de trahison et la suppression de tous les 

organismes crées par Vichy pour servir les occupants; enfin 

il lance lui aussi (1) un appel aux comités locaux pour cons

tituer des commissions locales de reconstruction économique 

et qu'ils signalent sans retard tous les cas de sabotages 

dont ils pourraient avoir connaissance. 

Un autre bilan de la reconstruction apparait le 30 avril 

1945. A ce jour, 218 maisons avaient été réparées par l'état 

et 130 autres étaient en instance de réparation. De plus, il 

venait d'être décidé que chaque propriétaire pouvait recons

truire sa maison détruite dans un rayon de 30 kilomètres et 

si un sinistré renonçait à reconstruire, il ne recevrait que 

30% du montant de la subvention prévue en cas de reconstruc

~ion. Il reste que ce bilan peut paraitre insignifiant face 

aux destructions mais il faut savoir que pour réparer une mai

son endommagée, il faut une autorisation donc des démarches 

administratives, donc du retard; de plus, pour reconstruire 

des maisons entièrement détruites, l'autorisation ne doit ê

tre donnée qu'après la cessation des hostilités et après appro

bation du plan d'urbanisme. 

(1) Après M Follet pour le ravitaillement. 
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Conclusion. 

L'étude du ravitaillement et de la reconstruction met 

en évidenëe l'isolement de la province face à la capitale. 

Il faut se débrouiller avec "les moyens du bord" et avec 

beaucoup de bonne volonté. Si ce problème n'est pas aussi 

étudié que l'épuration, il concerne beaucoup plus directe

ment la vie de la population. Mais fin 1945, la solution 

n'est pas trouvée et les valentinois doivent encore suppor

ter les tickets de rationnement et cela traduit la plus gran

de désillusion de l'après libération; la majorité ne pensait 

pas qu'il faudrait encore faire de tels sacrifices ••• 
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SIXIEME CHAPITRE 

LES ETATS GENERAUX 
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Les états généraux. 

Introduction. 

La préparation des états généraux qui doivent se tenir 

les 11, 12, et 13 juillet 1945 va être l'occasion pour tous 

de s'exprimer à travers des cahiers de doléances qui rappel

lent ceux de 1789. Leur mise en place va occuper toute la 

fin de l'année 1944 et l'année I945. Pour les responsables 

locaux; c'est le moment de faire entendre leurs revendica

tions à Paris, alors qu'ils se plaignent- trop souvent de la 

carence du CNR (1). 

L'idée de ces états généraux lancée par les responsables 

du FN, est admise par les responsables locaux du PC (2), dès 

le début du mois de novembre; le CDL décide par conséquent 

en mai 1945 d'envoyer 13 délégués représentant une popula

tion de 267281 habitants soit environ un délégué pour 20000 

habitants. Pour bien préparer ces états généraux, M Planel(3) 

demande de faire l'éducation de la masse et de préparer un 

questionnaire pour présenter un travail d'ensemble à Paris. 

Les communistes bien que d'accord-sur le principe demandent 

la constitution d'une commission des états généraux. Malgrè 

cela, dès le 30 mars 1945 120000 exemplaires du questionnai

re (4) sont déja distribués à _tel point que l'on manquait de 

papier et que l'on pouvait lire dans la presse de ce mois de 

mai 1945 que pour la préparation des états généraux le dépar

tement de la Drôme est l'un des plus avancés. Pour compren

dre ce que fut cette préparation des états généraux de lare

naissance française il faut analyser les réponses au question

naire qui donnent une image sinon fidèle au moins approchante 

de l'opinion de cette population dont on parle mais dont on 

ne sait pas vraiment ce qu'elle est. 

(1) Cf Chapitre CDL. 

(2) M Vallier responsable PC à Valence. 

(3) Délégué au CDL de libre pensée ( franc-maçonnerie). 

(4) Voir annexe. 

------



118 

I Que désire l'opinion publique? 

1) Le questionnaire. 

Aucun document ne peut nous permettre de savoir dans 

quelles conditions exactes fut établi ce questionnaire. Il 

s'agit néanmoins d'une arme au service du CDL comme cela est 

dit dans la préface du questionnaire:: "Pour créer une léga

lité nouvelle", dans laquelle ils veulent sans aucun doute 

rester. Il faut aborder les préoccupations d'une population 

qui goûte aux joies d'une première année de libération. Les 

principaux sujets de préoccupations sont donc abordés : la 

guerre bien sûr, n'oublions pas que lorsque fut mis au point 

le questionnaire le pays etait encore en guerre et beaucoup 

de familles drômoises ont encore un fils ou un parent qui se 

bat pour la libération du territoire; mais également les grands 

projets du CNR (nationjalisation et réformes les plus variées) 

nous allons pouvoir constater que les réponses ne portent pas 

toujours sur ce qui semble le plus important pour le CDL. 

Pour mieux comprendre cette préparation, nous allons 

dans un premier temps étudier les réponses des cantons qui 

semblent les plus représentatifs du département (1); dans 

~ une deuxième partie nous étudierons le point de- vue des or

\...-· ' ganisations syndicales et nous terminerons par l'analyse du 

\ questionnaire de l'abbé Chalamet (2). 

2) Les réponses données • 

- Voir tableau pages suivantes. 

(1) Valence, Chabeuil, Crest et Buis les Baronnies. 

(2) Représentant l'église catholique au CDL. 



VALENCE CREST CHABEUIL BUIS LES BARONNIES 
I ARMEE. 

1 • - Comment voyez -vous la nouvelle armée Française nationale et Nationale, popu- Nationale et po- EPURER Jeune et moderne 

populaire? laire, épurée. pulaire 

2. Etes-vous pour l'intégration des F.F.I. avec leurs grades - OUI OUI OUI 

dans la nouvelle armée? 

3. L'armée doit-elle voter? - OUI OUI 8 OUI 

NON 3 

-- . . p EFFORT DE GUERRE. 

l. Y a t-il du sabotage, de la routine, du laissez-aller près 
' - - oui (pas de réponse) 

... de chez vc us ? 

2. Etes-vous partisan des comités patriotiques d'entreprises? oui même rôle par les OUI OUI 

syndicats 

3. Quels procédés d'émulation envisagez vous pour développer - participation ou- idem idem+ 

la production ? vrière + Prime nationaliser 

"·-----------
UI EPURATION. 

l. Etes-vous partisan de la création d'un commissariat national à oui oui OUI 

.. ~ l'épuration, désigné par la résistance et ayant tous pouvoirs , 

l -·-



2. L'épuration est-elle terminée dans votre localité ? NON 

IV RA VITAILLEMENT 
l, Etes-vous pour le marché libre ? oui 

2. Comment lutter contre le n~rché noir? peine de mort 

3. Etes- vous pour la suppression des gros intermédiaires et oui 
des organismes parasitaires créés par Vichy? 

Etes-vous pour la suppression des barrières économiques créées oui 
par Vichy entre les départements? 

!V RECONSTRUC'l'ION, 

1. Etes-vous partisan pour les transports de bureaux de frèt oui 
jouissant de. pouvoirs exeptionnels? 

2. Etes-vous pour la réquisition immédiate de tous les trans- oui 
ports ? 

3. Comment voyez-vous la reconstruction des immeubles sinis- utiliser main 
trés et l'aide aux régions dévastées? vre de l'axe 

NON NON 

--

pas encore OUI 

Confisquer, Sim• repression sévère 

plifier ravitail, 

OUI OUI 

- ··-----
OUI OUI 

- non 

-
OUI OUI· 

--· .. -

oeu- plan d'urbanisme utiliser main oeu-

vre allemande 

NON 

OUI 

-
réorganiser le ser-

vice de ravitail. 

-· 

OUI 

OUI 

OUI 

OUI 

créer un comité 

national 

-

f3 
0 



4. Quels moyens préconisez-vous pour la reprise de l'économie utiliser matières - réquisition en 1\1- nationaliser, orien~ 
Française? prem, allemandes lemagn~ ter la production ! . 

i/1 REFORMES DE STRUCTURE. 

1 .• Etes-vous pour le retour à la nation de tous ies grands moyer application pro- - OUI OUI 
de production et des sources de matières premières et d'énergie granune du CNR 

~, 

2. Etes-vous pour la nationalisation des banques et des compa- oui oui OUI OUI 
gnies d'Assurance ? . 

3. Les ouvriers peuvent-ils participer à la gestion des entre- oui oui OUI OUI 
~rises ? 

5. Etes-vc;>us pour le maintien ou la su~pression des comités d'or - suppression OUI -
ganisations ? SUPPRESSION 

REFORMES SOCIALES. 
1. Quel doit être le rôle dessyndicats dans la vie économique dêfanse, éducation syndicats groupés contrôle revendicatif, cons-
et sociale ? des travailleurs dans la CGT tructif. 

---------- -
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fIII 

2. Quelle retraite peut-elle être attribuée aux vieux travail-

leurs? 

3, Comment assurer les moyens d'existence à ceux qui ne peuvent 

pas travailler? 

-------
4. Estimez-vous que les enfants du peuple ont les moyens d'acce, 

à la haute culture et donc aux plus hauts emplois? 

s. De quels enseignements généraux devraient s'inspirer la ré-

forme de l'enseignement? 

AGRICULTURE 
l, Quel doit être le rôle de la C,G,A, dans la future écono-

mie Française ? 

2, Faut-il relever les prix à la production tout en maintenant 
iles prix de vente et comment? 

3, Comment lutter contre les trusts des engrais et du matériel 
agricole? 

4. Etes-vous pour un remembrement des terres dans votre ré-

gion? 

-

-

non 

Larcité, gratuité 

Obligation 18ans 

CGA éloignée de la 
politique 

oui 

-
multiplier les 

coopératives 

oui 

60 ans égalité ville- suffisante 

campagne 

- pensi~n assurance sociale 

non, lafoité, bour- NON NON 

ses, études+ long. 

Lafcité suppression subven- OBLIGATION, GRA-

tion école libre TUITE, NEUTRALITE 

CGA CGT Education syndicale revendicatif, con-

constructif, 

favoriser création - OUI 

d'offices 

- nationaliser NATIONALISER 

--
OUI OUI OUI 



5. Quelle doit être la politique de l'habitation, de l'hygiène, - - amélioration de assistantes so-

de l'école à la campagne? l'habitat ciales. 

-
6. Etes-vous pour la motorisation de l'agriculture? - OUI OUI OUI 

-· 

7. Etes-vous pour l'expropriation des propriétaires traîtres - - OUI OUI 

au profit des paysans pauvres et des ouvriers agricoles? 

8. Comment enrayer l'abandon des campagnes? loisirs, scola>:i- suppression du suppression du moderniser, encou-

sation métayage métayage · rager coopératives 

IX DEMOCRATIE. 

l. Quels grands principes voulez-vous voir inclure dans la futu les trois pouvoirs suivre l'exemple Les principes de les principes de 

reconstitution? distincts de l'angleterre 1789 1789 

-· 

2. Etes-vous pour le vote à 18 ans et l'éligibilité à 21 ans? non NON VOTE A 21 ANS NON OUI 

vote à 21 ans ELIGIBILITE A 25 ELIGIBILITE A 25 

3. Etes-vous pour la suppression du pouvoir discrétionnaire des - - OUI OUI 

préfets? -

4. Etes-vous partisan du maintien d • un organisme populaire tel · oui mais sous une OUI OUI OUI MAIS 
que le CDL auprès du préfet? autre forme (-VOIR DETAILS) 



-
5, Etes-vous pour ou contre le sénat? contre SUPPRESSION CONTRJ!; CONTRE 

6. Etes-vous pour l'élection des sénateurs au suffrage res- oui - OUI -
treint? 

X FAMILLE . SAN'l'E, 

l, Quels moyens préconisez-vous pour enrailler la dénatalité limiter mortalité meilleure réparti- lutte contre guerre augmenter alloca-

infantile tion des richesses dépisterIVG primes tions familiales 

2. Quelle prime attribuer aux femmes restant au foyer? salaire de base SALAIRE 1/2 salaire moyen aucune 
départemental 

J, Que pensez-vous du prêt aux jeunes ménages? oui en nature - très bien 1 nécessaire 

4, Quelle doit-être selon vous la politique de la santé? fonctionnarisation nationalisation nationalisation developper postes 

médecine, chirurgie de la mèdec ine assistante sociales 

·--
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3) Analyse. 

Les réponses données par les différents cantons mettent 

en évidence plusieurs choses intéressantes, notamment sur l' 

état d'esprit des dirigeants locaux et sur la population. 

Tout d'abod ce qui ressemble à de "l'utopie" ou du moins à 

une forte exaltation. Les réponses données dans le domaine 

de la refonte de l'armée rév~lent cette manière de penser, 

on parle "d'armée internationnale de la paix" alors que nous 

sommes encore en pleine guerre !. On demande une limitation 

des soldes des officiers et que l'état major soit controlé 

par des commissaires du gouvernement; et enfin la liberté de 

réunions et d'associations politiques pour les soldats. L'in

fluence des maquis est ici évidente, on souhaite une armée 

à l'image de la résistance où la camaraderie serait de règle. 

Le fait qu'ils tiennent à l'incorporation des cadres FFI 

dans cette nouvelle armée en est une preuve flagrante. No

tons également que parfois la question amène la réponse, lors

que le CDL demande : "êtes-vou~ pour l'intégration des FFI 

avec leurs grades dans la nouvelle armée?~ comment des ré

sistants pourraient-ils répondre non!!. 

Malgrè tout, l'influence de certains partis tels que le 

PC est évidente; lorsque l'on évoque des comités patriotiques 

d'entreprises donnant une place importante aux syn.dicats et 

une plus grande intervention des ouvriers dans la gestion des 

entreprises, tout en y exaltant une glorification du travail. 

Cette parenthèse politique étant fermée, on revient assez vite 

aux souhaits essentiels de la résistance quand il faut parler 

de l'épuration avec le retour des lampistes (1) et la célèbre 

phrase " ..• jusqu'à maintenant seuls les lampistes ont payés ••• " 

On ne peut comprendre les problèmes de la première année de 

la libération si l'on passe sous silence cet espoir déçu. 

(1) Cf Novick. 
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A chaque commune d'évoquer son adjudant (1) qui a tué un pa

triote et qui est encore dans la police ou son GMR (2) con

damné par la radio de Londres et acquitté par la cour de jus

tice etc etc. Nous constatons à ce moment là que tous 1 s'ac

cordent pour dire que l'épuration a été la plus lente dans la 

police et de dénoncer la lenteur de la justice, tout en pré

cisant que les grâces accordées sont à leurs yeux inadmissi

bles (3). C'est une préoccupation qui fait l'unanimité, les 

réponses le prouvent. 

Les questions concernant le ravitaillement sont aussi 

très "orientées". Il est évident qu'on ne peut reconnaitre 

les organismes de Vichy qui paralysaient les services. D'au

tres réclament la réorganisation des services de ravitaille

ment, alors que ces derniers sont reconnus comme les mieux 

dirigés par l'expérience de M Follet assisté de M Planel (4). 

On leur reproche de ne pas appliquer les sanctions, de lais

ser les "gros" s'enrichir,; rien de très nouveau en ce qui 

eoncerne le marché noir. Mais loin de se limiter à une ré

ponse, les responsables locaux font des propositions, sur

tout ceux de Valence et de Crest. L'encouragement des coopé

ratives est réclamé ainsi qu'une diminution des marges béné

ficiaires des interm.édiairesi tout cela reste des mesures d' 

orientation et de controle dans un régime très socialisant, 

lorsqu'ils réclament des réquisitions forcée~ cela devient 

des mesures relativement arbitraires. Cependant la confisca-

tion des biens illicites et l'utilisation demain d'oeuvre allemande 

demeurent les idées forces. L'esprit socialisant des délégués 

(1) Boite 9Jl8 AD .Ex l'adjudant Ienoir en place à valence a 

tué un patriote Chossis près de Tain. 

(2) GMR Bresson collaborateur notoire. 

(3) Demandent la suppression de la cour des grâces (Valence). 

(4) Voir chapitre sur le ravitaillement. 
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se retrouve lorsque pour des réformes de structure il deman

dent outre la nationf~lisation prévue et l'application in

tégrale du programme du CNR une particaipation des ouvriers 

à la gestion des entreprises allant jusqu'à la proposition 

de leur donner la possibilité d'accéder à la dire~tion de ces 

dernières. L'influence des idées de gauche est une nouvelle 

fois mise en évidence quand il s'agit des réformes sociales. 

Les responsables réunis à Crest vont même jusqu'à réclamer 

que tous les syndicats se groupent au sein de la CGT (l) dont 

le r8le doit être très puissant puisque non limité à une sim

ple consultation qui doit transformer le syndicat en une sor

te de conseil technique. Cet esprit de gauche se manifeste 

également lorsqu'ils exigent la suppression des subventions 

aux écoles libres voir même la laïcité obligatoire pour les 

établissements scolaires. 

Nous aurions pu penser qu '·en abordant le problème de l' 

agriculture cette image socialisante disparaitrait, n'ayant 

jamais connu auprès du monde paysan un réél succès; il n'en 

est rien. Lorsque les délégués discutent sur la fonction de 

la CGA (2), ils s'accordent pour dire qu'elle doit être à 

l'agriculture ce que la CGT est à l'industrie : expulsion 

des grands propriétaires traitres, création de fermes modèles 

socialisées (3), distribution des terres à ceux qui les tra

vaillent, suppression du métayage etc etc. 

La modernité de propositions ne va pas, dans le domaine 

de la démocratie jusqu'à proposer le droit de vote à 18 ans 

et l'éligibilité à 21 ans. la III
0

république est condamnée, 

la séparation des trois pouvoirs : un exécutif stable, un 

pouvoir législatif avec une représentation proportionnelle, 

(1) Voir CD de Crest AD. 9Jl8. 

(2) CGA: Confédération Générale de l'Agriculture .. 

(3) Proposition de Valence. 
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un pouvoir judiciaire indépendant est revendiqué. Ils deman

dent aussi la suppression du sénat mais tout cela est très 

classique" à la libération. Plus original sans doute est le 

souhait de Crest où les membres désirent ne plus voir une 

"assemblée élue à gauche et qui gouverne à droite!". Déja! ••• 

Mais tous demandent le maintien du CDL (l) et un préfet avec 

des pouvoirs administratifs étendus mais à l'exclusion de tout 

pouvoir politique. 

Un autre aspect intéressant et original est la comparai

son avec le régime politique anglais (évoqué par Crest), ën 

faisant une apologie du "Welfare State" (2) ,mis en place sous 

la direction d'Attlee après la victoire des travaillistes en 

Angleterre. Ce rapprochement peut être fait après l'examen 

des réponses concernant la famille et la santé, domaines pour 

lesquels les délégués souhaitent une aide aux jeunes ménages, 

aux mères de familles et surtout une fonctionnarisation et 

une nationnalisation de la mèdecine; idées qui entrent dans 

le cadre du Welfare state britannique. 

II) t''opinion des.organisations dirigeantes et syndicales. 

l) Les "souhaits" d'un CDL. 

Nous savons que cet organe est à l'origine du question

naire pour la préparation des états généraux de Paris. C'est 

également le CDL qui va désigner les membres qui doivent se 

rendre à Paris; hormis le classique noyau actif toujours pré

sent (3); nous trouvons les mêmes mouvements déja représentés 

dans le comité départemental : l'UMA.C-, l'UFF, a CFTC etc 

(1) Nous connaissons déja l'opposition de De Gaulle à ce main

tien. 

(2) Société du "bien-être". 

(3) Bouchier (PS). Eymes (PC). Jacquin (CGT). Belmas (FN) .Maurice 

Maurice (MLN) . 
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Mais la liste n'est pas approuvée par tous dans le départe

ment; c'est ainsi que dans le préambule de leur cahier de do

léances, les représentants de Buis les Baronnies soulignent 

que cette désignation est anti-démocratique et contraire à 

l'esprit même des états généraux et que c'est donc un affai

blissement de ces derniers puisqu'ils ne sont plus qu'une 

simple assemblée générale des CDL du pays. Il est bon en ef

fet de constater que ce ne sont pas les élus du peuple qui 

représentent la Drôme à ce~ états généraux. 

Leurs propositions sont souvent beaucoup plus précises 

que pour les cantons; c'est ainsi qu'ils proposent une allo

cation de 1500 francs par mois pour un ou plusieurs enfants 

de moins de 6 mois et par la suite 450 francs par mois et 

par enfant~ De même ils réclament pour la prémière fois éga

lité des droits pour la femme (1). La lutte contre l'alcoo

lisme, la diminution des débits de boissons, l'interdiction 

même de la vente des spiritueux, la lutte contre les maladies 

vénériennes qui passe par la lutte contre la prostitution et 

la fermeture des maisons de tol{rance (2), tels sont les ob

jectifs importants pour le CDL. 

2) Les revendications professionnelles. 

Les syndicats aussi ont répondu. ,Toutefois, il ne reste 

que les réponses des deux principaux, c'est à dire la CGT et 

la CFTC (3), mais quel~ues prises de positions surprenantes 

sont à noter: par exem~le, lorsqu'est évoqué le rôle des syn

dicats dans la future économie, les termes de fonction orien

tatrice et éducatrice sont employés, ni la CGT ni la CFTC ne 

parlent comme le CDL de "controler la vie économique et socia-

(1) Voir sondage histoire magazine n°67 mai 1984 (Vote des femmes) 

(2) Reviennent souvent dans les PV des activités du CDL, ils 

voulaient créer des commissions chargées des maisons de 

tolérance". 

(3) CGT: Confédération générale des travailleurs 

CFTC: confédération française des travailleurs chrétiens. 
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le du pays". Cette modération se retrouve dans leurs reven

dications. Que veut la CFTC de vraiment original?. Simple

ment une assemblée composée d'industriels et de syndicalistes, 

le reste n'est autre que l'application du programme du CNR. 

La CGT se·démarque par le fait qu'elle semble être la seule 

organisation qui soit en accord avec le principe du droit de 

vote à 18 ans et l'éligibilité à 21 ans, de même qu'elle est 

la seule à réclamer l'obligation faite aux députés d'assis

ter aux séances de la chambre ;et qu'il leur soit interdit de 

voter par procuration. 

Le cas le plus intéressant par son originalité est sans 

doute celui de la chambre de commerce. Cette dernière par la 

voix de son président a fait savoir très tôt qu'elle ne vou

lait pas se limiter à un rele consultatif mais qu'elle tenait 

à participer directement à la vie régionale. Elle a d'ailleurs 

établi plusieurs projets de réseaux routiers, d'aménagement 

du Rhône et la création d'un aéroport (1). Contrairement aux 

autres organisations qui réclament contrôles et commissions, 

la chambre demande la liberté dans tous les domaines et la 

disparition de tous les comités d'organisation. Ses respon

sables vont jusqu'à réclamer un marché libre dans les plus 

brefs délais, la concurrence étant la seule capable d'établir 

le juste équilibre; et d'ajouter: (2)"dans le cas le plus dé

favorable, les prix n'atteindrons jamais ceux du marché noir." 

Faire une telle proposition alors que le problème du ravitail

lement est au coeur des préoccupations de tous les drômois, 

est sans doute la preuve d'une grande confiance dans l'ave

nir et d'une forte motivation. 

3) Cahiers de doléances des cheminots de Valence. 

Le cahier de doléances (CD) des cheminots de Valence est 

intéressant à plusieurs points de vue. Les cheminots valen-

(1) Camp trésorie route de Chabeuil. 

(2) 19/06/1945. CD de la chambre de commerce. 9J22. 
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tinois et ceux des alentours furent comme beaucoup de leurs 

coll~gues parmi les résistants les plus actifs. De plus, à 

Portes les Valence se trouve alors la plus grande gare de 

trafic marchandises de France, ce qui donne un poids supplé

mentaire aux revendications des cheminots. Enfin il s'agit 

d'un CD d'une catégorie socio-professionnelle précise, ils 

ne s'attachent donc pas à répondre aux questions établies 

par le CDL mais évoquent uniquement les problèmes de la SNCF, 

ils ne parlent donc pas de l'armée ou du sénat (1). Que res

sort-t-il de l'analyse de ce CD?. 

La grande idée des cheminots est l'éducation des tra

vailleurs pour leur donner le sens des responsabilités. Nous 

constatons donc que si les nationalisations les intéressent, 

ils souhaitent qu'elles réussissent grâce au concours des 

cheminots. Mais nationalisation ne veut surtout pas dire dans 

leur esprit "organisme unique" qui exigerait une administra

tion considérable pour sa bonne marche. C'est ainsi qu'ils 

proposent de nationaliser chaque branche avec un comité de 

coordination, avant la création d'une société nationale. Ils 

souhaitent donc un certain rodage avant tout. Ils font preu

ve d'une très grande prudence, même en ce qui concerne les 

autres nationalisations comme l'automobile : ils réclament 

de procéder par étapes. Plus catégorique est leur évocation 

des "seigneurs du rail", c'est à dire des dirigeants des an

ciens réseaux condamnés pour avoir mis au service de l'occu

pant le rail français alors que les cheminots, nous l'avons 

dit, ont eu une attitude patriotique. Ces anciens réseaux 

doivent être supprimés; à ce sujet, aucune hésitation n'ap

parait ni dans le ton ni dans la forme. A leurs yeux, le nou

veau conseil d'administration doit être constitué par les 

meilleurs d'entre les cheminots. 

(1) Ce CD compte huit pages dactylographiées. AD. 



Le problème de la reconstruction préoccupe aussi les 

travailleurs du rail, concernés au premier plan après les 

bombardements et les destructions volontaires. Pour simpli

fier leur idée sur la question, nous pouvons la résumer ain

si: "Voir grand et sur tout voir pratique". Malheureusement, 

si leurs propositions sont souvent généreuses : stade muni

cipal, piscine (1), maisons confortables, ils n'évoquent ja

mais le moyen de financer tout cela; sans doute parcequ'ils 

save~c bien qu'en ce début d'année 1945 cela ressemble plus 

à une utopie qu'à une réalisation concrète. Ils ne sont d' 

ailleurs pas les seuls à réagir comme cela. Dans presque tous 

les CD des propositions souvent intéressantes sont .faites 

mais les problèmes de financement restent dans l'ombre. Par 

contre, s'ils tiennent à la nationa~isation, ils se refusent 

à ce que la SNCF ne devienne une machine trop lourde et qu' 

elle ne devienne un état dans la France. Ils font également 

preuve d'originalité dans plusieurs domaines; c'est ainsi que 

contrairement aux ouvriers d'entreprises qui se déplacent 

souvent, les cheminots s'y opposent, la "vie de nomade" ne 

fait pas partie de leur mentalité. Ils propulsent également 

une idée moderne en réclamant pour les femmes à travail égal 

salaire égal; sujet rarement évoqué dans les CD. 

Les cheminots terminent leur CD en concluant sur l'épu

ration dans les chemins de fer. Comment est-elle menée?. 
11

D' une façon tristement fantaisiste", et ce ne fut qu'une 

"caricature d'épuration" (2). Pourquoi un tel bilan?. En 

fait, il semble que les chefs, les agents dirigeants à Va

lence ne furent jamais inquiétés. Ils citent même le cas d' 

un inspecteur principal dont la révocation avait été requi

se par la commission d'instruction à l'épuration et dont la 

( l} ·Piscine : "pour entrainement pacifique, et pour tendre vers le 

beau de notre jeunesse sportive". 

(2) Page 7 du CD des cheminots de Valence. 
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sanction ne fut jamais appliquée "tout au contraire". Un 

sentiment profond de déception conclut ce CD même si les che

minots ont encore un espoir de révisions des principaux dos

siers d'épuration. 

Nous ne pouvons terminer ce chapitre sans étudier les 

réponses d'un membre du CDL qui représente une grande par

tie de la population car il s'agit de l'aumonier Chalamet 

représentant l'église catholique au sein du CDL. 

Il .. 
III) Le cas Chalamet. 

Nous avons déja eu l'occasion de présenter la situation 

de l'église catholique à Valence où Monseigneur Pic n'était 

pas très bien vu par les nouvelles autorités (1). Malgrè tout, 

l'abbé Chalamet, membre du CDL dans les heures ies plus noi

res, s'acquitte bien de sa tâche dans cet organisme.(2). Ce 

questionnaire ( 3) est intéressant car l'abbé .. Chalamet ne se 

prononce que sur ce qu'il connait bien. C'est ainsi que plu

sieurs thèmes comme l'armée et l'épuration sont abordés re

lativement timidement; l'armée pour demander une discipline 

"souple et bienveillante", et l'épuration pour constater à 

son tour qu'elle a été mal faite et imcomplète et qu'il faut 

en finir si l'on veut éviter à la société française, un ma

laise et des suspicions comme sous le réqime de Vichy. Néan

moins, son témoignage sur l'épuration s' arrète là puisqu'à la 

question : L'épuration est-elle terminée dans vot~e localité? 

il ne répond pas. De même que dans le domaine du ravitaille

ment, il avoue son ignorance lorsqu'il s'agit de choisir un 

marché libre ou un marché controlé, n'étant pas au courant 

des problèmes techniques, il ne prend pas position; il fait 

(1) Voir lettre de M de St Prix en annexe du chapitre IV. 

(2) Voir procès verbaux du CDL. 

(3) Le questionnaire compte 13 pages manuscrites. AD. 
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de même lorsqu'il s'agit de la reconstruction. Ce fait est 

à noter car généralement, dans les CD, les auteurs ont ré

pondu à toutes les questions. 

Dans.les domaines économiques et agricoles, il s'expri

me avec une grande prudence. S'il n'est-pas opposé aux na

tionalisations, il met en garde ses collègues contre les dan

gers d'un capitalisme d'état qui pourrait être aussi inhumain 

que le capitalisme privé que l'on veut abattre et sans doute 

plus dangereux dans la mesure où il pourrait facilement mener 

à une dictature. En ce qui concerne l'agriculture, il souli

gne une chose jamais évoquée sinon à travers des sanctions, 

il s'agit du cas des techniciens nommés par Vichy. Il émet 

le souhait de ne pas les révoquer sur le simple fait qu'ils 

ont travaillé pour Vichy, après tout, s'ils ont des compéten

ces, il faut savoir les utiliser surtout dans un domaine com

me l'agriculture. 

L'abbé Chalamet est particulièrement prolixe lorsqu'il 

s'agit de faire des propositions sur l'enseignement, la dé

mocratie et la famille. Sa pensée sur l'enseignement peut se 

résumer ainsi : "pas de démocratie sans liberté scolaire". 

Pour lui l'école unique ne peut évoquer que les régimes fas

cistes, même s'il est d'accord sur le fait que l'état peut 

avoir un droit de regard sur tout ce qui n'est pas religieux. 

Il tient en fait à ce que l'enseignement soit le même pour 

tous, mais que l'éducation soit variée. Il finit cependant 

par admettre que la diversité des écoles ne peut se faire 

que dans des villes supérieures à 1500 habitants. En ce qui 

concerne la démocratie, s'il est opposé au vote à 18 ans,il 

veut accorder aux jeunes de 15 ans et même moins le droit d' 

être représentés dans des conseils au sein des lycées où l' 

on doit débattre de questions scolaires. Il souhaite aussi 

une décentralisation pour tout ce qui intéresse spécifique

ment la région tout en limitant les pouvoirs du préfet. 

Enfin, la famille apparait comme le problème dominant 

pour cet abbé; " ••• la France va disparaitre si l'on ne s' 

en occupe pas ••• ", faute d'enfants, la France devient un 
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pays de vieux, manquant d'élan et il parle même d'un "man

que de dynamisme révolutionnaire". L'enfant ne doit donc 

rien coûter, même l'éducation religieuse doit être prise en 

charge par l'état. Terminons ce chapitre par le mal qui ron- · 

gela famille selon l'abbé Chalamet, le problème moral : 

" ••• il faut corriger lestendances deSfrançais qui, par la 

pornographie, le cinéma, les danses nègres sont entretenus 

socialement dans un état d'obsession sexuelle au point qu' 

ils finissent par ne rechercher que les jouissances sexuel

les animales au détriment d'un amour plus élevé, plus hu

main et en écartant les responsabilités et les charges du 

mariage. Pour restaurer la famille, il faut restaurer la 

moralité ••• ". 

Conclusion générale sur les états généraux. 

Que révèlent ces CD, qu'ils soient de particuliers, de 

collectivitéslocales ou de syndicats?. En fait une situation 

matérielle alarmante dont la conséquence est un découragement 

sensible. La tuberculose quadruple, la natalité baisse, la 

mortalité infantile est en augmentation et le marché noir 

semble n'avoir jamais aussi bien marché ••• Déception car à la 

libération, il ne fait aucun doute que la masse de la popula

tion croyait s'engager dans la voie de réformes profondes en 

rompant avec le passé; elle souhaite que se réalisent rapide

ment les réformes exposées par le CDL. Un participant décla

re lors de la préparation de ces CD: " ••• tromper ce peuple 

à qui on a tant promis n'est plus possible. Il saura briser 

ses dernières chaines ••• ". 
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SEPTIEME CHAPITRE 

LE RETOUR DE LA POLITIQUE 
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Le retour de la politique 

Introduction. 

L'organe représentatif du gouvernement Parisien dans le 

département n'est autre que le CDL mais la vie locale tient une 

place importante dans les préoccupations des nouveaux diri

geants. Comme il faut assurer à Valence le changement souhai

té par la population, de nouveaux organismes nés de la résis

tance vont être mis en place et chargés d'essayer de résoudre 

les problèmes matériels qui se présentent aux différentes lo

calités du département et à sa préfecture au moment de la li

bération. 

Quel est ce nouvel organe appelé comité local de libé

ration (CLL), que l'on rencontre non seulement à Valence, mais 

aussi dans chaque localité? Quels doivent être leurs rôles 

et leurs objectifs? telles sont les questions auquelles nous 

essayerons de répondre dans une première partie. Dans une se

conde partie nous analyserons les rapports entre les diffé

rents organismes. 

I) Les nouvelles autorités locales. 

l) Quelle fût la part de l'initiative locale dans la 

mise en place des nouvelles autorités à la libération. 

En ce qui concerne le CDL nous avons pu constater que 

ses membres ont été choisis par les MUR, parcequ'ils repré

sentent les tendances et les volontés de la résistance et 

parcequ'ils sont dignes d'exercer le pouvoir exécutif dans 

le département; ils s'imposaient ainsi aux autorités locales(ll 

(l) Cf M de St Prix lettre du 16/8/86. Voir lettre en annexe. 
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Les CLL ont des pouvoirs plus restreints qui ne dépas-

sent pas le cadre de la commune et qui sont d'une nature tou-

te différente de ceux du CDL. Il va ~ans dire que les CLL 

de Montélimar, Die et Nyons, plus riches en personnalités que 

ceux des petites communes rurale~ sont plus influents et pren

nent des initiatives plus importantes (comme la désignation 

du conseil municipal et du maire). Les CLL comme le CDL, le 

NAP ou les MUR sont donc nés de la nature des choses, en

gendrés naturellement par la résistance, bien avant que les 

juristes de Londres ne formulent leur existence et leur fonc

tionnement comme dans le cas du CDL (1) .Nous pouvons donc af

firmer que de même qu'au plan départemental les principaux 

organismes dirigeants de la résistance expriment démocrati

quement les volontés et les tendances de la majorité des ré

sistants, les personnalités constituant ]es CLL dans chaquece:oMH 

coro.mune expriment démocratiquement les volontés et les ten

dances des résistants de la commune. 

A la libération les nouvelles autorités municipales ont 

été mises en place en plein accord avec le CDL puisqu'elles 

représentent à la fois Valence et la Drôme toute entière, 

mais on ne peut pas dire que les membres du CDL ou des CLL 

qui ont à la libération pris en main les commandes, ont été 

mis en place à l'instigation des autorités locales. Néa~moins, 

l'acceptation de ces hommes nouveaux par la population fut 

facile; M de St Prix va plus loin: " ••• et même plus que fa

cile .•• " (2). Les citoyens qui sont favorables à la résis

tance ont manifesté leur joie dès le deuxième jour de la li

bération. 

(1) Groupe d'études animé par Teitgen, Courtin etc ••• 

(2) Cf lettre de M de St Prix du 16/8/1986. 
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2) Le conseil municipal de Valence. 

Le conseil municipal fut nommé par le préfet de la li

bération M de St Prix. M Buclon fut logiquement désigné com

me maire avec l'accord total du CLL de Valence. Le premier 

conseil municipal se tient le samedi 16 septembre 1944 à 15h 

en présence de M de St Prix et de M Alphandery président du 

comité de libération et la journée débute par la lecture fai

te par M Buclon de l'arrèté préfectoral désignant les 27 mem

bres du conseil municipal. Le discours de M Buclon à l'occa

sion de cette séance inaugurale est très révélateur de la 

préoccupation première de la nouvelle municipalité valenti

noise ( 1) . 

En effet, le premier souci des responsables de la muni

cipalité est la reconstruction de Valence et de ses quartiers 

détruits par le bombardement du 15 août. C'est aussi la vo

lonté d'affirmer à la population que tout sera tenté pour 

assurer le ravitaillement. L'état d'esprit d'alors est à l' 

unité. C'est .ainsi que le nouveau maire rend hommage à M de 

St Prix à qui il accorde toute sa confiance et termine son 

discours par une fraternelle accolade à M Alphandery sous 

les applaudissements de l'assemblée. Le maître mot reste donc 

l'union et le travail pour reconstruire, installer une véri

table démocratie; c'est pourquoi la première décision prise 

est une motion de confiance au général .De Gaulle: "Estimant 

que l'union totale des Français résistants est la condition 

du relèvement du pays. Estimant en outre que durant la pério

de qui précèdera la consultation du peuple français, l'ordre 

républicaian doit nécessairement présider à la renaissance 

de la vie sociale du travail et de la paix intérieure. fait 

co~fiance au gouvernement provisoire de la république et adre

se à son chef le général De Gaulle l'hommage de sa gratitu-

de respectueuse et son admiration pour l'oeuvre d'unification 

qu'il a entreprise et qui a si puissament contribué à la li

bération de notre patrie. " ( 1) • 

( 1) "Le résistant de la Drôme" n ° 18/9/1944. 
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L'unité semble donc être de mise lors de cette première 

séance, mais cela ne veut pas dire unanimité. Comme aupara

vent dans la résistance, union ne veut pas dire oublier ses 

propres 012inions. C'est ainsi que M R.Vergnaud, au nom du FN, 

présente une protestation "mesurée mais ferme" sur la repré

sentation jugée réduite de son propre parti dans le conseil 

municipal; on ne va pas, malgrè tout, vers une rupture puis

que le FN accepte de demeurer au sein de l'assemblée munici

pale dans un désir de travail et d'union, leitmotiv de la li

bération. 

De même M Crouzet exprime le point de vue des communis

tes, pour s'élever lui aussi contre la composition du conseil 

municipal au sein duquel il dit ne pas trouver les représen

tants de toutes les associations qui ont effectivement par

ticipé à la résistance mais au contraire des personnalités 

"dont la présence ne se justifie pas". Le PC a donc décidé 

de soumettre au CNL (1) la composition du conseil municipal 

pour qu'il en juge. Il expose ensuite le programme du parti 

qui demande notamment, que les appartements des miliciens et 

des collaborateurs soient affectés aux sinistrés, un contrô

le des prix surtout chez les grands commerçants, le rétablis

sement des transports, la remise en état des écoles pour as

surer une rentrée des classes normale, sans oublier une épu

ration rapide des services administratifs et une augmentation 

du salaire du personnel administratif!. Ils ne sont pas les 

seuls à demander une épuration administrative; la CGT, par la 

voix de son représentant M Garçon la réclame également mais 

la CGT présente d'autres revendications. 

Que demande la CGT?. Tout d'abord l'érection d'une bour

se du travail moderne, elle réclame également un vaste pro

gramme d'urbanisme avec des logements "à bon marché". Sur le 

plan du ravitaillement, elle souhaite une lutte impitoyable 

contre le marché noir et le mercantilisme mais aussi la créa

tion d'une commission municipale pour le contrôle des prix. 

(1) CNL: Conseil National de la Libération. 
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Sur le plan de la reconstruction, une amélioration des ré

seaux d'égouts, une réduction des tarifs pour la distribu

tion du gaz et de ~'électricité, la construction d'un grou

pe hopital-hospice pourvu d'un équipement moderne sont de

mandés. M Graçon termine l'exposé de son programme en reven

diquant la construction d'une maison de la culture où les 

travailleurs pourront consulter les ouvrages techniques ou 

éducatifs qui les intéressent. Enfin il conclut son discours 

en assurant que la CGT désire participer aux diverses commi~

sions municipales de travail. 

Si les coromunistes et leurs sympathisants se plaignent 

souvent de n'être pas assez représentés au sein des diffé 

rentes commissions, il faut cependant noter qu'ils ont un 

programme précis et vaste et qu'ils savent le faire passer 

dans la presse. En effet, si nous connaissons leur program

me comme celui présenté par messieurs Garçon et Crouzet que 

nous venons de développer, nous ignorons celui des autres 

organisations qui ont participé à la résistance. Cependant, 

ils ne représentent pas l'ensemble du conseil municipal dont 

les premières préoccupations demeurent ravitaillement et re

construction. 

3) Activité du conseil municipal. 

Nous savons que le ravitaillement reste le domaine ré

servé de MM Follet et Planel, ce qui n'empèche pas la muni

cipalité d'intervenir dans ce domaine. Les premières déci

sions prises en ce mois de septembre concernent le service 

de nettoiement et d'enlèvement des ordures qui ne reprit 

que le 7 septembre. A cela s'ajoutent des travaux de déblaie

ment consécutifs aux bombardement aériens et à l'explosion: 

~du 29 août, _travaux qui furent donc étendus dès le 30 août 

(1) Train de nitroglycérine. 
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aux quartiers de la Cécile, des Beaumes et de la Palla (1), 

mais restent plusieurs milliers de mètres cubes de déblais 

à enlever. Il faut également de toute urgence assurer un ser

vice des sinistrés, service qui répond à 211 demandes d'hé

bergements (sur les 550 à 600 qui ont été faites), dans la 

première quinzaine du mois de septembre. 260 autres sinistrés 

ont été logés au centre d'hébergement municipal et 300 indi

gents sont nourris gratuitement. 

Au milieu du mois d'octobre, l'éclairage public a pu 

reprendre dans les principaux quartiers; le gaz fonctionne 

aussi mais au ralenti, il faut attendre l'arrivage de char

bon. La rentrée des classes a pu s'éffectuer le 2 octobre 

sauf au collège classique encore occupé par les Américains; 

les cantines scolaires sont réorganisées sous la direction 

de la société des amis de l'école laïque dont le responsable 

adjoint délégué à l'instruction publique, M Bouchier,fait 

remarquer que l'oeuvre des cantines est accrue par le nombre 

de·sinistrés : 11 
••• c'est ainsi que le nombre des inscrits 

qui était en moyenne chaque année de 80 dépasse déja 600. 

Des repas copieux et sains seront servis au prix de 6 francs, 

étant entendu que seules les paieront les familles qui pour

ront assurer cette dépense ••• " (2). 

Nous ne devons pas confondre CL et municipalité. En effet, 

les comités de libération exerçaient une autorité municipale 

jusqu'au moment où l.es municipalités nouvelles s'installèrent. 

Les CL doivent prévoir la confirmation des municipalités de 

1939 ou leur renouvellement. Après l'installation de la muni

cipalité, le CLL anime celle-ci, poursuit l'épuration admi

nistrative, politique et économique et doit créer une atmos

phère vraiment "révolutionnaire de salut public" (3). 

(1) Voir Plan. 

( 2) M Bouchier : "résistant de la Drôme." 

(3) Rôle des CLL. Boite 9Jl0 A.D. 
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Les membres des CLL n'oublient jamais ce role au cours de la 

première année de libération; attitude entrainant des rapports 

assez conflictuels avec le CDL. 

II) Les rapports CLL et CDL. 

1) La composition du CLL de Valence. 

Nous limiterons notre étude à la composition du CLL de 

Valence, centre de la vie politique du département où se trou

vent par conséquent les grandes personnalités de la résistan

ce drômoise et donc de sa libération. 

Les membres du CLL de Valence représentent un éventail 

assez large des organisations résistantes et politiques tl). 

A l'origine, son président se trouve être M Buclon qui, une 

fois maire de la ville, avec l'accord de tous (2), est rem

placé à la présidence par M P.Rigaud qui appartient comme 

son prédécesseur au parti socialiste. Cette composition fait 

apparaitre une couleur politique moins marquée à gauche que 

celle du CDL. Ici, les deux personnages principaux P.Rigaud 

et P.J.Perdrix {futur maire de Valence) sont éloignés del' 

idéologie communiste puisque J. Perdrix représente le parti 

radical; parti qui n'est cependant pas un parti ayant tenu 
... 

une place fondamentale dans la résistance comme le PC, d'ou 

les protestations souvent véhémentes des communistes contre 

les représentants radicaux dans ces organismes de libération 

où ils n'ont pas leur place selon "le parti des fusillés". 

La première réunion du CLL de Valence a lieu le 5 juillet 

1944, son premier président est élu le 14 août, date à la

quelle on sait que la répartition des sièges à la municipa 

lité fit l'objetd'un long débat sans aucune autre précision (3). 

(1) Voir composition en annexe. 

(2) CDL, CLL et bien sûr préfecture. 

(3) Boite 9J22 A.D. 
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2) Les relations CLL et CDL. (étude chronologique). 

Pour mieux comprendre les rapports entre ces deux orga

nismes il.nous faut remonter en arrière. Le 21 août 1944 

cinq mars lance un emprunt de 2500000 francs et demande la 

participation du CL pour 50000 francs; mais nous lisons dans 

les archives que cela aboutit à une "impossibilité d'entente: 

question tranchée par le CDL" (1). Anecdote sans doute vraie 

qui met en évidence deux organismes qui tienne~t à leur in

dépendance • La première réunion du CL le 5 septembre 1944 

est marquée par le problème chronique de l'épuration. On peut 

lire dans le procès-verbal : " ••• Le CLL constate avec regret 

que l'épuration de la ville est à peine commencée, que des ar

restations arbitraires se sont produites, demande à M le pré

fet d'accélérer l'oeuvre d'épuration confiée à l'intendant de 

police et signale que certaines libérations ont été faites sur 

sur intervention de personnalités douteuses ••• " (2) le ton 

est donné. 

L'analyse des procès-verbaux (3) traduit une mauvaise en

tente entre CDL et CLL. Toutd'abord, le CDL crée une commis

sion d'épuration ayant une juridiction sur tout le département 

(voir chapitre épuration),ce qui entraine une interrogation 

parmi les membres des CL qui peuvent croire que cette derniè-

re modifiera l'action de leurs propres commissions. De plus, 

le CL intervient auprès du CDL après la mise en place de la 

municipalité pour que l'on veuille bien prér:iser le rôle du 

CL et s'il doit poursuivre son action. Une petite parenthèse 

peut être apportée ici,lorsque nous lisons le procès-verbal 

du 19 septembre 1944 : " ••• trop d'absents il faut reporter 

la séance ••• ". Malgrè toutes i;es questions, il semble que le 

CL n'ait pas de réponse car le 22 septembre, trois semaines 

après la libération, le CLL demande s'il doit continuer son 

(1) Boite 9J22 A.D. 

(2) Boite 9J22 : étude de quelques procès~verbaux. 

(3) En date des 7, 8, 9, 11, 14,et 19 septembre 1944. 
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action alors que la municipalité est en place et si oui, il 

réclame l'homologation officielle de sa composition, une dé

finition nette de son champ d'activité et enfin que la popu

lation valentinoise soit informée de l'existence du comité 

et de sa composition. A cette demande s'ajoutent des plaintes 

contre les prix élevés des loyers offerts aux sinistrés, une 

protestation le 12 octobre contre le régime de faveur offert 

à certains prisonniers : " ••• soyons humains et non jobards ••• ". 

A la lecture de ces procès-verb~ux, il y a un manque 

évident de contacts et d'informations entre ces deux organes. 

Chacun semble rester dans son coin, chacun semble prendre 

des initiatives sans consulter l'autre et cela dans tous les 

domaines. Le CDL prend l'initiative de se séparer de M Gartou, 

responsable du CL d'épuration et accusé d'accorder des faveurs 

à certains prisonniers alors que le CLL réclame qu'il soit 

"réintégré sans délai dans la commission d'épuration" (1). 

Le CLL demande au CDL d'être tenu au courant de toutes les 

affaires de miliciens détenus sur Valence, mais réciproque

ment, lorsque le CDL demande aux CLL la liste des miliciens 

PPF francistes, ces derniers rétorquent que cela n'est pas 

possible et qu'ils n'ont aucun renseignement à leur fournir. 

Le fossé est tel que le 30 octobre, deux mois après la libé

ration, le CL en est encore à réclamer des réponses à ses 

questions et le CDL en vient à faire surveiller les locaux 

de la commission d'épuration au 79 bis avenue de Chabeuil, 

à cette époque, le CL se décide seul à faire publier les pro

cès-verbaux de ses séances dans la presse. Un mois plus tard 

le 30 novembre, le CL constate qu'il est tenu dans l'ignoran

ce absolue de ce qui concerne l'épuration politique, il cons

tate amèrement que "certaines personnes vichyssoises notoire

ment connues seraient employées à la croix-rouge et à la cais

se d'épargne", et enfin de s'élever contre l'attitude de l'in

tendant de police qui "dénote un esprit d'inertie et de freina

ge intolérable". A cela s'ajoute le fait que l'ex-commissaire 

(1) PV Boite 9J22 19/10/1944. 
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Guenzer (1) ,emprisonné à Valence,reçoit un traitement de dé

tenu politique auquel il n'a pas droit; même révolte lors de 

la libération le 19 décembre de la femme Basset milicienne 

internée à Valence, et cela avant sa comparution devant le 

tribunal. · 

L' activité "d'animation'' des CL ne se limite pas au do

maine de l'épuration puisqu'elle s'étend à celui du ravitail

lement et de la reconstruction et là encore il n'y a pas une 

convergence de vue absolue, loin de là!. Dès le d@but du mois 

de septembre, le CLL de Valence présente une plainte officiel

le contre le pillage des immeubles sinistrés et demande que 

le CDL organise des rondes de nuit (2). Le 16 octobre 1944, 

ils font remarquer que 850 tonnes de bois de chauffage seraient 

disponibles si les -propriétaires ne faisaient pas preuve d'un 

manque d'empressement évident, et réclament donc une interven

tion directe et pressante des responsables. De même, s'il man

que des camions, il faut faire une demande auprès de l'armée 

américaine (3). Il s'insurgent contre le délai d'un mois de

mandé aux sinistrés pour obtenir des vète,ment s. Ces remarques 

sont souvent très pertinentes puisqu'au moment où Valence man

que cruellement de camions, les responsables des CL font re

marquer la présence d'une ambulance allemande de 7 tonnes, 

proche de l'hatel de ville (en plein centre ville) qui sem-

ble se détériorer sur place. Tandis que le CLL vient d'accor

der la somme de 3000 francs à la veuve d'un "fusillé des bo

ches" mère de deux enfants, parallèlement le CDL préfère répa 

parer la caserne de Latour-Maubourg .••. 

Que pouvons nous conclure sur ces protestations énergi

ques?; Un manque évident d'autonomie du CLL de Valence vis 

à vis du CDL. Son r8le semble bien se limiter aux remarques 

(1) Voir chapitre épuration. 

(2) 8/9/1944. 

(3) PV. 16/10/1944 pour deux camions. 
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et non plus à l'action. lorsqu'on livre aux cinémasdu 

charbon alors que la population manque de chauffage, que fait 

le CLL, il proteste et exprime son dégoût face au détourne 

ment du ravitaillement et il ne peut pas moins faire que de 

demander ~ne chasse aux trafiquants et aux affameurs (1), 

mais ce n'est pas à lui d'agir ••• Par conséquent, son rôle 

est bien limité, cantonné à animer, conseiller et condamner 

sans aucun recours. Malgrè tout, l'action des CLL ne se ré

sume pas à celui de Valence. 

3) Les comités locaux du département. 

Le rôle défini des CLL est connu. En matière d'épura

tion, les comités locaux du département doivent participer 

à l'oeuvre d'épuration sociale, administrative et économique. 

Pour cela ils doivent mener des enquètes, envoyer leurs rap

ports au CDL en indiquant la peine ou l'amende qu'ils veu

lent infliger; si la personne est dangereuse, ils doivent 

établir un mandat d'amener et la faire arrèter par la poli

ce locale ou la gendarmerie. Dans le domaine du ravitaille

ment, les comités locaux ou les délégations municipales ne 

peuvent plus s'immiscer dans les affaires de M Follet. Seuls 

les agents du ravitaillement général connaissent les res

sources de leur circonscription, eux seuls sont qualifiés 

pour surveiller les collectes. La direction départementale 

du ravitaillement est seule habilitée pour effectuer les mi

ses en place et ordonnerl~s distributions. Les commissions 

du ravitaillement général créêes au sein des comités locaux 

supervisent uniquement les agents (2). Telles sont les fonc

tions attribuées officiellement aux comités locaux des com

munes du département. 

(1) 19/2/1945 : Affaire d'un détournement de 1500 Kgs de 

gras double par la triperie Dragon. 

(2) Décisions. Boite 9Jl0 A.D. 
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Là encore les relations sont souvent tendues, quelques 

affaires sont assez révélatrices de cette tension. Le 15 

octobre 1944 l'intendant de police écrit une lettre au pré

sident du CDL où il souligne qu'il n'y a aucune liste d'épu

ration à Nyons. Selon lui, les membres des CL de Nyons ne 

veulent pas "s'engager dans cela". Nyons est une des rares 

localités, fait remarquer l'intendant, qui n'a pas procédé 

à l'épuration des éléments dangereux de sa population. Dans 

la même lettre il fait remarquer que les CL arrètent sans 

ordre "il ne leur appartient pas de faire procéder dï°recte-

ment aux arrestations des suspects". Si les listes doivent 

être établies par les CL, c'est le CDL qui, après avoir exa-

miné le dossier doit donner l'ordre aux services de police 

de faire procéder aux arrestations. 

Les tensions deviennent encore plus vives lorsque le 25 

novembre le président des CLL de Mollans adresse une lettre 

au président du CDL pour s'opposer aux propos délateurs d' 

un communiste nommé Bernard. Le président écrit: "il tétait 

encore sa sucette sous le gouvernement du front populaire". 

Et cela peut aller plus loin avec des personnalités notoires 

du département. Ce fut le cas entre le lieutenant colonel de 

Lassus (1) et le président du CLL de Montélimar. Le lieute

nant colonel de Lassus prétend avoir reçu une lettre du CLL 

datée du 6 décembre 1944 dans laquelle le président du CL au

rait demandé la mutation d'une dizaine de caporaux et soldats 

de l'unité de de Lassus; ce dernier répond en déclarant que 

"ces manières lui rappellent la république des camarades". Le 

responsable de Montélimar réplique que sans jamais avoir été 

FFI, il a eu l'honneur d'être sédentaire et pas seulement de

puis juin 1944. 

Très souvent ce qui revient dans la correspondance en

tre le CDL et les CL ainsi que dans les articles de ces der-

niers , ce sont les plaintes contre le manque de sérieux 

(1) Responsable militaire de la libération. 
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des comités de libération; souvent les CL leur ~eprochent 

de ne pas être assez concertés, surtout lorsque l'on engage 

des personnes pourdespostes importants. Ainsi le CLL de 

Nyons le 2 mars 1945-écrit: " •.• Dans la commission épura

tion il vaudrait mieux y avoir des gens dont le casier ju

diciaire soit vierge ••• ". 

Toutes ces protestations n'empèchent pas lors de la réu

nion des comités locaux le 18 janvier 1945, (où 110 localités 

étaient représentées par plus de 400 délégués (1)), M Bouchier 

nouveau président des CDL, de souligner la nécessité pour les 

membres des comités locaux d'avoir la même solidarité dans 

leurs travaux qu'au sein du CDL. M Bouchier les encourage à 

renforcer leur union pour empècher les anciennes municipalités 

de revenir en place, ce qu'elles essaient de faire. 

(l) Voir bulletion officiel du CDL n°1 (unique) Mars 1945 A.D. 
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III) Les résistants noyés dans la légalité. 

1) Etrange affaire. 

La conséquence la plus importante de l'affaire Gailhard

Bancel (1) est une condamnation officielle qui va toucher le 

premier personnage du département M de St Prix,préfet de la 

libération. Lorsque cette affaire a éclaté, MY.Farge est pré

sent à valence; cette présence ne doit rien au hasard mais 

est dictée par une volonté réelle de ce dernier de préciser 

clairement qu'il faut désormais "rentrer dans la légalité" 

et oublier les méthodes de la clandestinité. Il est donc évi

dent qu'une telle exécution sommaire n'est pas faite pour en

trainer un changement d'avis du responsable de la région Rhô

ne-Alpes. 

M Marty nous a révélé que M de St Prix et M Farge ne s' 

entenda~ guère; déja au mois de Juillet 1944, le commissai

re de la république voulait se débarasser de M de St Prix, 

mais il avait du renoncer devant l'opposition des responsa

bles du CDL. Cette affaire de l'assassinat du responsable de 

l'agriculture de Vichy dans la Drôme a sans doute été (2) le 

prétexte cherché!. Comment cela s'est-il passé? Rappelons 

que l'affaire Gailhard-Bancel s'est déroulée en octobre 1944, 

mais c'est seulement à la fin du mois de décembre 1944 que 

le remplacement ide M de St Prix est anntJé dans le journal 

officiel. Ce limogeage s'est également effectué dans des con

ditions assez particulières comme le relate M Marty dans ses 

mémoires (3). Fin décembre 1944, M Marty reçoit un messagé 

codé de Lyon et destiné au préfet (dont il est secrétaire), 

dans lequel il lui est demadé de se rendre le lendemain c' 

est à dire le 29 dans la capitale du Rhône. Hasard malheu-

(1) Voir chapitre épuration 

(2) Cf avis de M Marty, mais pas de réponse de M de St Prix 

(3) "Prends ton fusil Grégoire". 

~- ......,._,....-,.,.-·.,.,..~ • - ~--,~w •y- •" • • . •_---~,-__,..,.. •_ •,;, 
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reux le jour de la réception du télégramme chiffré, M de St 

Prix se trouve à Lyon chez le général Descour; rentré à Va

lence il décide de ne pas repartir à Lyon malgrè la convoca

tion de M Farge mais d'y envoyer M Marty. Ce dernier se ren

dit donc à la préfecture du Rhône et s'entendit dire par M 

Farge : "Eh bien puisqu'il ne s'est pas dérangé lui-même, 

vous avez la primauté de la nouvelle : Pierre de St Prix n' 

est plus préfet.". Le lendemain c'est à dire le 30 décembre, 

une nouvelle sèche parait dans le journal officiel: "Il est 

mis fin à la délagation de M P.de St Prix dans les fonctions 

de préfet de la Drôme.". Devant une telle décision et une 

telle désinvolture de la part de M Farge, c'est une levée de 

boucliers dans la Drôme. Le CDL (1) veut envoyer une déléga

tion à Paris pour protester contre le renvoi de St Prix, qui 

a déja refusé deux postes avant le 29 décembre 1944. C'est 

ainsi que plus de 50 municipalités menacent de démissionner; 

mais la décision était irrévocable. 

Toutefois, le choix du remplaçant est révélateur de la 

mission à venir, il s'agit de M Couder. Que représente-t-il 

dans le département? Rien pour la résistance locale et tout 

pour Paris puisqu'il incarne l'image de la légalité à retrou

ver.MY.Farge se déplacera lui-même à Valence le 12 janvier 

1945 pour présenter le nouveau préfet devant le CDL. Pourquoi 

une telle prudence? parceque M Couder n'est pas une person

nalité du département puisqu'il est originaire des Hautes

Alpes. Beaucoup de membres du CDL pensent que devant l'occu

pation allemande il ne fut rien d'autre qu'un"planqué" (2). 

(1) Le CDL et M de St Prix ne s'étaient pas toujours bien 

entendu: le premier décembre 1944 M Alphandery décla

rait: "M le préfet se plaint que le CDL n'existe plus". 

A la question: pourquoi dit-il cela, M Marty nous a ré

pondu: "Ne m'obligez pas à répondre sur certaines ques

tions ••• ". 

(2) M Marty note qu'il a été "douilletement camouflé" durant 

cette période, 
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A de telles accusationsM Farge répond qu'il fut le premier 

préfet limogé par le régime de Vichy et qu'il ne faut pas re

commencer de telles querelles politiques. ce qui n'empéche 

pas certains membres du CDL de faire remarquer insidieuse

ment que les préfets qui demandent leur réintégration doi-
. 

vent passer devant la commission d'épuration, ce que ne fit 

jamais M Couder. Parfois les réactions sont beaucoup plus 

violentes; M Marty nous déclare: "Les plus modérés parlaient 

de reconduire le préfet à la frontière du département quant 

au commandant Pons il avait décidé de flanquerune boITbe à la 

préfecture ••• ". Réaction qui montre clairement que certains 

se sont déshabitués de la légalité et que ce préfet de la 

troisième république est nommé à Valence pour la restaure~ 

parcequ'il est un préfet de carrière et pour rappeler aux 

dirigeants locaux qu'ils ne sont pas ma!tres de leurs fonc

tions. Dès lors ce devait être une guerre ouverte entre le 

CDL et M Couder. 

2) Une guerre larvée pour une normalisation. 

Tout commence lors de sa première présentation devant 
..... 

le COL, puisqu'a toutes les demandes faites par le comité il 

accorde tout d'avance. Le sécrétaire de la préfecture s'éton

ne d'une telle attitude sachant bien qu'il.ne peut pas tenir 

toutes ses promesses; il s'entend alors répondre par M Couder: 

"Oh ils oublieront! ••• ". Erreur diplomatique grave. Ce pré

fet est présenté par tous comme un préfet type de la troisiè

me république, qui n'avait rien compris. Le 8 .mai 1945, vètu 

de la tenue de ses prédécesseurs il s'entend dire par M Bou

chier devant une foule venue célébrer la victoire : "Nous en 

avons assez de ces préfets de carnaval et de parades. 11 (1). En 

bonne politique il aurait pu discuter de tous ces problèmes 

mais il ne le fit pas puisqu'il n'assistait jamais aux réu

nions du CDL comme le faisait M de St Prix (2). 

(1) M Bouchier: président du CDL. 

(2) Surtout au début de la libération. 

--~--..,......-----' -------- -·· --~.~-----· 
-· ----.... ~-~~- -- --~----=,,=---,:~----· .:;._-_ -.-:_·_·----·· .. ·--------~--
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Nous avons déja pu mettre en évidence l'union des CDL 

sur au moins un point: l'application du programme établi 

par le CNR. Il faut donc que tous les CDL se maintiennent en 

place jusqu'à l'application de ce manifeste. M Couder nommé 

pour s'opposer à ce maintien éventuel agit effectivement dans 

ce sens. Ainsi le 11 octobre 1945 il décide que le local oc

cupé par le CDL dans l'immeuble de la préfecture sera désor

mais affecté au secrétariat du conseil général, alors que 

~

simultanément à Paris, pendant le congrès des présidents de 

CDL le 4 octobre 1945 ces derniers affirment que le rôle des 

comités n'est pas terminé tant que le programme du conseil 

national de la résistance n'est pas appliqué et estiment 

par conséquent que "les élections des conseils généraux ne 

sauraient pas justifier la dissolution des CD dont le rôle 

est de mobili~er les masses·populaires pour l'application du 

programme du CNR". Ils demandent que les CDL se transforment 

en CDL de la renaissance, élus par les délégués des états gé

néraux. Le préfet n'en reste pas là; quelques jours plus tard 

il rappelle à M Bouchier (1) l'existence de l'article du 21 

avril 1944 qui prévoyait que le CDL cesse ses fonctions après 

la mise en place des conseils municipaux et des conseils 

régionaux. C'est le cas puisque le conseil régional doit se 

réunir le 29 octobre 1945. M Couder proteste énergiquement 

le 18 décembre contre la décision du conseil général d'accor-

( 

der une subvention de 80000 francs pour le fonctionnement du 

CDL, rappelant clairement que "son travail est terminé", et 

qu'il n'a plus aucun rôle à jouer, malgrè les protestations 

des conseils généraux socialistes et communistes. 

La conclusion de cette"mise au rang" des organismes is

sus de la résistance peut être datée du 24 janvier 1946. C' 

est à cette période que le président du CNR décide de suppri

mer les CDL en les transformant en associations privées 

protestation générale dans les CDL où l'on prétexte quel' 

oeuvre d'épuration n'est pas achévée, que l'on trouve enco-

(1) A.D. Boite 9J22 Ordonnance n°45/2252.S octobre 1945. 
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re aux leviers des commandes des représentants du régime vi

chyssois. Nous le constatons 1ils veulent rester des organis

mes officiels seul moyen d'agir éfficacement. Notons que les 

procès verbaux du CDL à partir d'octobre 1945 apparaissent 

très irrégulièrement, début 1946 ils sont presque inexistants, 

le dernier étant daté du 16 avril 1946. 

C.L. Foulon dans son ouvrage (1) parle lui de "la résis

tance sacrifiée" et met en évidence que le premier responsable 

ble reste le général de Gaulle qui dans ses mémoires de guer

re (P 216) évoque "d'inévitables bouillonnements" lorsqu'il 

cite ]es comités de libération, il veut éviter une nouvelle 

féodalité. Il le répète le 25 septembre à Nancy: "on ne fait 

pas de conditions à l'unité nationale, la nation dicte sa loi. 

Tous doivent s'y plier .•. un but pour tous : l'ordre républi

cain et la discipline nationale.". Voila sans doute la véri

table raison de ces divergences de vue entre la province et 

Paris, le problème de la discipline. Les dirigeants des CDL 

ont perdu l'habitude de cette discipline et de la légalité, 

alors qu'ils savent très bien depuis avril 1944 que leur rôle 

de "conseil général" n'a plus aucun sens après les élections 

et qu'ils sont condamnés à disparaitre. 

(1) Pouvoir en province à la libération 

Presse de la fondation nationale de sciences politiques. 
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Conclusion 

1) Physionomie politique de le Drôme, une orientation 

politique très ancienne 

En effet, dès le plébiscite du 8 mai 1870, tendant à fai

re de l'empire un régime parlementaire, la Drôme constitue 

une base géographique essentielle de l'opposition républicai

ne à l'empereur, ce q~~ confirmeront les élections de 1871 

et 1876 (un seul élu conservateur), et surtout de 188! qui 

verront la Drôme n'envoyer à la chambre que des députés fa

vorables au radicalisme. La Drôme n'a aucun élu de droite en 

1889, 1902, 1906; 1910 et 1914. Ce n'est qu en 1919, avec le 

bloc national que les listes de droite et du centre recueil

lent plus de 20% des électeurs inscrits, chiffres qu'elles 

maintiendront en 1928 avant de s'effondrer en 1936 (1). Au 

contraire, les radicaux puis les socialistes et enfin les 

communistes vont affirmer leur force politique à des moments 

différents, en 1885 et 1889, tous les députés auront une éti

quette radicale; en 1918 avant le congrès de Tours, la SFIO 

récoltera près de 15% des suffrages et atteindra plus de 35% 

en 1932 pour redescendre à 29% en 1936. De son coté le PC, 

qui ne réussit pas en 1924, 1928 et 1932 à dépasser la borne 

des 5% d'électeurs inscrits, parvient en 1936 avec le front 

populaire à atteindre les 15% et la coalition SFIO-PC-radi

caux peut alors être très satisfaite d'avoir la confiance de 

près de 64% des électeurs drômois contre 15,3% aux modérés 

de droite (avec 18,2% d'abstention). Avant une analyse plus 

précise des élections cantonales et municipales dans la 

Drôme nous pouvons dire à la vue de ces chiffres que le PC 

a fait de la Drôme un de ses bastions au détriment de la SFIO 

qui perd 14,3% de son électorat de 1936 à 1946, nous pouvons 

cependant avancer le fait que la guerre a apporté un certain 

glissement du département vers le centre gauche-centre droit(2). 

(1) Chiffres tirés de l'ouvrage de J.E.Lapassat Physiom. Pol. 

de la Drôme 1945;1976. 

(2) Confirmé par les élections de 1951-1956. 



% des électeurs 

inscrits. 

MRP 

Indépendants 

PC 

SFIO 

Radicaux 

1936 

-

-

15,0 

29,1 

19,8 

1936 

1945 

Nov. 1946 

Indice 

240 

93 

126 

1945 

17,1 

15,7 

20,5 

15,5 

6,0 

RESULTATS DES ELECTIONS 

( Chiffres de Lapassat). 

Juin 1946 

As. ::=onstituante 

25,6 

-
25,2 

17,1 

9,2 

Orientation politique 

Nettement à gauche 

Incertaine 

A Gauche. 

Nov. 1946 

Législatives 

24,8 

-

25,3 

14,8 

7,0 ... 
OI ..... 
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2) Les élections municipales. 

Les élections municipales sont prévues pour le 29 avril 

et le 13 mai 1945, mais dès le 16 mars M Buclon maire sor

tant de Valence regrette l'absjence d'une liste commune à 

Valence : "On aura l'impression d'une lutte entre les partis 

et la résistance. De nouveaux partis fascistes se forment, il 

faut donc rester unis.". 

Nous avons en effet cinq listes en présence. La première 

de celles-ci menée par le maire se trouve être "la liste com

mune d'union patriotique de la résistance". Son programme est 

inscrit dans le nom même de la liste. Nous y retrouvons beau

coup de conseillers et d'adjoints sortants, de même que plu

sieurs membres du PC et de la CGT, au total 13 personnes sur 

une liste qui en comporte 29. La deuxième liste est constituée 

par "le parti républicain radical et radical-socialiste" me

née par M Escleine président du comité radical-socialiste,lis

te qui ne compte qu'une personnalité du CLL M Perdrix (1). La 

troisième liste "liste d'entente socialiste et démocratique" 

menée par MM Autin incarcéré par la milice et Bouchier pré

sident du CDL, et comptant 6 autres membres du comité dépar

temental. Une lis:te représente également "les résistants de 

la première heure" dirigée par M Combes un ingénieur chef de 

combat en 1942, incarcéré trois fois et rescapé de Montluc; 

cette liste regroupe en fait essentiellement des victimes du 

nazisme, des déportés, des prisonniers des torturés par la 

gestapo ~t enfin des familles qui ont perdu un proche par la 

faute du régime allemand mais elle ne comporte aucune person

nalité locale. La dernière liste étant celle "du mouvement 

national des prisonniers de guerre et déportés" qui regroupe 
' 

aussi les" "femmes des prisonniers". 

(1) M Perdrix futur maire de Valence. 
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• Résultats 

Le premier tour voit la liste Buclon c'est à dire l'union 

patriotique de la résistance obtenir 40% des voix devant la 

liste du mouvement républicain populaire la liste socialiste 
. f 

la liste radicale et la liste SFIO (29 avril 1945). Le deu-

xième tour le 13 mai ne fut qu'une confirmation du premier 

sur 20723 inscrits, 13140 votants et 12621 suffrages exprimés 

la liste d'union patriotique de la résistance fut élue toute 

entière. Le mouvement républicain populaire ainsi que les ré

sistants de la première heure eurent quelques représentants. 

Les résultats sont proclamés à 1h30 du matin devant un audi

toire assez clairsemé (l). M Buclon dit sa joie d'avoir 

conduit sa liste à la victoire tout en regrettant de ne pas 

avoir avec lui les socialistes et les radicaux. L'examen des 

résultats révèle malgrè tout une réduction sensible des vo

tants qui passent de 15563 au premier tour à 13140 au second. 

Le premier par le nombre de voix fut le docteur A. Theallier 

avec 9202 voix; il était connu pour ses qualités profession

nelles. Il est suivi par M Vinson représentant les familles 

des fusillés • 

• Analyse. 

La physionomie politique des élections municipales sur 

l'ensemble· du département peut se résumer ainsi : sensibles 

gains communistes, maintien des positions socialistes et re

cul des radicaux socialistes. 

sur l'ensemble du département la participation fut fai

ble, 54% des inscrits au premier tour, 46% au deuxième tour. 

On peut sans doute expliquer cette faiblesse par quatre an

nées d'occupation pendant lesquelles les gens ont sans dou

te perdu l'habitude de la démocratie. 

(1) Dauphiné libéré 15 mai 1945. 
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EVOLUTION DU DEPARTEMENT (1) 

Dernières élections 

avant guerre . 1939 1945 . 

SFIO 600 660 

PC 25 457 

Radicaux socialistes 2030 630 

Radicaux indépendants 110 -
URD 485 

Républicains de 83 

gauche. 
--

Groupes issus de la 

résistance 

FN 245 

MLN 120 

MRP 61 

CGT 35 

(1) D.L. 16 mai 1945. 

NB les indépendants se réclamaient tous de la résistance. 
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Dans les nouvelles assemblées qui viennent d'être élues 

un fait confirme notre titre puisque 22 sont à majorité com

muniste, 90 socialiste-SFIO, 59 radicaux-socialistes et 77 

sont à majorité résistante. 

On peut donc conclure en soulignant que les grands vain

queurs de ces élections sont les partis où les groupements 

qui ont fait la résistance; les perdants comme les radicaux 

socialistes n'ayant pas été à la pointe du combat contre l' 

occup~nt comme le fut le PC. 

D'autres élections qui co~vrent notre période sont éga

lement importantes à analyser puisqu'elles sont à l'origine 

de la formation des conseils généraux, il s'agit des élections 

cantonales. 

3) Les élections cantonales. 

Les élections cantonales ont lieu les 23 et 30 septem

bre 1945. Malgrè l'importance de ces élections, une première 

constatation s'impose : on a encore peu voté au premier tour. 

Valence 

Romans 

Bourg de péage 

29333 inscrits 

16004 " 

10271 " 

18825 votants 

9452 " 

5709 " 

De plus, les membres des bureaux de vote soulignent à la pres

ne (1) que si les électrices r'avaient pas voté aussi nombreu

~es le pourcentage d'abstention serait encore plus élevé. De 

plus, dès ce premier tcur on note des surprises, ainsi M Lis

bonne ancien ministre de la santé publique, président du con

seil général sortant doit s'incliner dans le canton de Buis

les-Baronnies, devant le maire communiste M Buix. On peut no

ter lors de ce premier tour le ballotage à Valence entre M 

Perdrix radical socialiste membre du CLL et Eymes communiste 

séparés par 76 voix seulement. Le vainqueur incontestable de 

(1) D.L. 25 septembre 1945. 
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ce premier tour reste la SFIO qui remporte 6 sièges, soit dès 

le premier tour, un de plus que ce qu'elle possédait déja dans 

dans le conseil sortant. Et surtout les communistes entrent 

pour la prémière fois au conseil général avec deux élus . 

. Résultats au second tour (1) (comparaison). 

Total 29 cantons 1937 

SFIO 5 

Radicaux socialistes 18 

PC 0 

Divers: 

- Résistants 

- Anti-fascistes 

- Socialistes indépendants 

- Indépendants 

1945 

7 

10 

6 

6 

Ces élections reflêtent les municipalités puisque là encore 

le PC fait une entrée en force avec 6 représentants, les per

dants étant toujours les radicaux socialistes. Mais si nous 

examinons bien ce tableau, nous pouvons nous demander quel

le va être la majorité du nouveau conseil génénal. Si les so

cialistes SFIO sont les ·plus nombreux avec 9 sièges devant 

les radicaux 7, et les communistes 6, Quelle majorité sorti

ra d'un dosage aussi subtil??. 

Les dernières élections datent du 21 octobre 1945, plus 

originales dans la mesure oü il s'agit d'élections générales 

et d'un réferendum. En effet, par l'ordonnance d'avril 1944, 

il est prévu qu'une assemblée nationale constituante doit 

être élue moins d'un an après la libération du territoire(2). 

Les Français doivent répondre à deux questions : "Voulez

vous que l'assemblée élue ce jour soit constituante? et "s'il 

il y a une majorité de oui à la première question approuvez

vous l'organisation provisoire des pouvoirs publics proposée 

par le gouvernement?". Répondre non à la première question 

(1) D.L. : l octobre 1945. 

(2) Voir Rioux p 91 et suite "IV république" 1944.52 seuil 1980. 
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équivaudrait au retour à la III république, ce que la grande 

majorité des Français refuse absolument. Répondre de même à 

la deuxième question installerait une assemblée souveraine 

où les communistes pourraient reanoeuvrer à l'aise, ce que le 

général ne peut accepter, il demande de répondre oui aux 

deux questions; ce vote se faisant sur le mode de la propor

tionnelle pour éviter des clivages gauche-droite trop marqués. 

Après une campagne enthousiaste, 96% des Français répondent 

dent oui à la première question, rejetant ainsi le régime de 

1940 qui les conduisit à la défaite. La deuxième question 

reçoit 12300000 suffrages positifs mais 6200000 négatifs, 

le poids du PC se fait sentir, mais belle victoire pour de 

Gaulle. L'abstention est forte, 20% au niveau national, une 

participation inférieure à 1936, nous avons déja remarqué 

cela au niveau de la Drôme pour les municipales et les can

tonales. Malgrè tout, les élections à la constituante nuan-

cent cette victoire puisque l'assemblée penche à gauche. Les 

résultats dans la Drôme sont à l'image des résultats nationaux 

naux. Le vote sur le réferendum mène aux urnes 128063 inscrits. 

Première question: 

Voulez-vous que l'assemblée élue ce 

jour soit constituante? 

Deuxième question: 

Si oui à la première, approuvez-

vous que les services publics soient 

jusqu'à la mise en vigueur de la nou

velle constituante organisés confor

mérnént aux dispositions du projet de 

loi portant sur l'organisation provi

soire ~es pouvoirs publics? 

OUI NON 

115832 6636 

62374 61038 

Si la victoire est nette pour la première question, un 

infime nombre de voix sépare les deux opinions pour la_ deu-
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xième question, prouvant ainsi la progression du PC dans le 

département, progression qui se retrouve pour les élections 

générales. Le PC recueille 34679 voix et a donc un représen

tant et le MRP avec 28995 voix a également un représentant. 

Les deux derniers sièges à pourvoir se partagent entre le re

présentant de la liste d'action et de réalisation républioai

ne (26614) et enfin le parti socialiste SFIO avec 19890 seu

lement. 

Image fidèle de l'opinion nationale car le PC avec 21:1% 

des voix et 148 députés est le premier parti de France devant la 

le MRP 25,6% des voix et 143 sièges. Deux partis qui ont un 

rôle capital dans la résistance. Dans la Drôme nous avons un 

représentant M Moutet,le quatrième élu SFIO qui n'est pas un 

honune nouveau sur le plan politique car il fut déja élu à Va

lence en 1932 et en 1936. Les grands perdants dans ces élec

tions étant une nouvelle fois les représentants du parti ra

dical socialiste, parti qui avait eu deux élus en 1936 sur 

quatre et qui, en 1945 n'en avait eu aucun. 

La guerre a changé la physionomie politique de la Drô

me conune celle de la France. 
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-1• 
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ellea-mêmea sur place leur propre rou

lement. 

La garde devra commencer ce soir 

1er Beptemore à 19 heures. 
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Y:i~ le .25 Aodt 1944 

Jo l ~a:r ice - <*•ft groupe 

Ll 'hettra li I Vous &BGUl'er 4a SIÜ.te da la prot•ot1on 4- la •t~tion 
poepege d•o e:1 tl.."t ~" V"'!l!nett. 
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l l 'blg,re li t TOtte rendre h ln gors da T'1l8noe. Tou.a mettN en 
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120 grenadva l)drcuian~~• 

aJ grenade• Alle,.and•• ( à •anche ) 

1 oaisae ~rai••• (armea) 

34' sr•nii.d•• (:~dàle inconnu) 

l lunott• ~l&l•MaJer 

1200 cartouchea medèle 1g29 

~iases de oartouches ( l en vrao) 

aiases cartouches Allemamdea ( l en Trao) 

!Lisse cart.ouchea. 7/52 pour arme r1.11•• 

largeur• ~our F_K russes •.. 
1isae cartouches èn vrac pour mi tr·tillet. tee 

1isaea grenades ItaJ.iennes 

~iaaea oa.rtouchee ( atrica Rapa) 

.issea ( en vrac) cartouches italiennes 

1aQueta cartouches allemandes, 
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OPERATIONS IN FRANCE • 

The 113d In.t'antry Regiment of the 36th Infa.ntry .Di vision "1Ta.S relieved 
. fron. its position in the Fifth Arr:13' Ita.lian front at CA1iPIGLIA.-IllUUTil.!A, TI'AIJ 

on 28 June 19L1, and retùrned to a bivouac area twelve (12) miles north of 
ROT'::, ITlŒY, where the troops were re-equipped and reclothed. Follovdng tb.is 
processing, the reg-...ment maved ~J' truck to the port o:f CIVITA VECCHIA, ITALY, 
north o:f ROIB where they boarded I.Cis to sail to SALERNO, TI'ALY, returning to 
the si te of the !i:"st invasion o:f the Europe an continent by American troops 
on 9 Septembe r 15ll3. 

~ 

·The 36th Division, having been released frani the Fifth Army, was ncw unde 
Sevanth 1'.:r:-..zy- comi.iand uhile Division Commander Major General FRED L. WAIIŒR, 
returneà. to the United Statc s to assume command o:f Fort Benn±ng, Georgia, and 
!~ajor General JOHN E. DltHLQUIST, 0-7120, of St Paul, llinnesota., becaiœ the new 
Di vision .. Commander. 

In this gulf of SAIERMO area., the process of issuing amphibious equipment 
and training for intensive amph:i.bious cperations was began. A.fter spending ap 
prox:imately two weeks in this area, , :the assembled units of the 143d RCT ·moved 
north of HA.PI.ES, ITAI.Y" to the QUALIANO, ITALY staging area. Baggage and equip· 
ment over the absolute minimum for each man was crated and stored in wa.re
house s prier to shipment from the Italian theater o:f operations. Uaterproofin. 
of all transportation was completed and the a.mphibious training operations weri 
concluded. 

On lÇ) August 1941.t, the troops of the l.L.Jd Infantry Regiment left ~e 
QUALIANO, ITALY bivouac area and loa.ded aboard LSTs and :U:Is at POUZzœLI, ITA.l 
The follom.ng day at 0800 hours, the convoy put to sea., moving southua.rd and 
dropped anchor at the convoy collecting point off SALERNO., IT.A.LY. In clear 
bright weather, at oeoo heurs, 12 .August 194h, the convoy for Operations 
::3IGOT-A1IVIL 110ighed anchor at SA.ü:m;o, J.Tf.LY and put to sea. That afternoon 
on all ships the briefing for this cparation began !or all troops. 

~'U'ter heading west-northwest., and passing between the islands of SARDINIA 
and CORSIC.A., the eonvoy moved up tha west coast of CORSICA to enter and drop 
anchor in the port of AJACCIO. A. t 1600· hours, 14 August 1944, the convoy le.ft 
AJiccro and again put out to sea. 

The overall plans called for the establishment o:f a beachhead on the 
southern coast o:f FRANCE by the VI Corps, o:f v1hi.ch the 36th Infantry Div.i.sion 
r1as a component. Preceding tho amphibious land.ing, plans which were 1"a1th
fully e:œcuted prescribed several days of intensive bombing and the imlœdiate 

-. . -... r 
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assault by the v.r' Corps was preceded by abcut t.hree (3) hoùrs T.i.th a parachuti 
and a.irborne attack on -vital enemy ccmnunicaticn centers lying ten 'j;o t.hirtj,y 
miles inl.and i'rom. the coa.st and opposite the beaches on which the landings 
were to take place. 

On the early morning of l5 August 19hh, D-day, heavy shelling or shore 
installations by battle~s escorting the Seventh Ancy- naval corwey began • 
.à.fter the troops lanàed, shelling continued on call. Spearheading the !irst 
wave of assault craft ca.rrying troops to the beaches of sourhtern FRANCE were 
LCVTs, naval craft which launched rockets into the ba.rbed wire entanglei:œnts 
protectin{; the beach. 

· The 36th Infantzy Division (reinforced) plan of attack in Operations 
BIGO!-AEVIL prescribed assaults on beaches Green and Bl~ at H-hour; to seize 
AG.\Y, s.u-: P.APID.EL, FREJUS, and LE mrr, and to push inland to Force Beacbhead 
line, prepared for further advance to the northwest. 

The 111st RCT at H-hou:r landed at beaches Blue and Green, m.oved direct~ 
inland north and northeast to se cure i ts portion cI Furce Be~~ad. li..'"l:S, e ~
tablished roa.d blocks, and protected the 36th Div.i-aion1 s righ~ · ffi auk • 

• ·-~~,.. ; c-. 

At "li" p1U3 105, 15 August 1944, the lL.Jd ~antry began its Jandings 
in a column of battalians t:lll beach Green; 1st Bn a"t 0945 heurs, 2d Bn at lOOC 
heurs, and 3d Bn at J0:35 hours. :Beach Green .is situated 700 yards southwest 
of DRAl:lr.!0!-!1', .FRA.ll'CE and about 4,000 yards east of &\M Rf..PH."i.EL, FRA11CE. The 
ed.39 of the beach is coarse crushed stone sloping upward to brush covered hi: 
sides eut out at soce points by stone qua.rries. Wh.ile the early morning 
clouds had cleared by- the time of the initiq.l landings, battle field haze 
arising from fires and shelling limited observation to some extent. -The 133' 
Field .\rtillery' s 105mm howitzers, which -rtere pr.epared to fire from tbeir 
roK'vîs while moving in toward shore, la.."lded and wère ready at 1055 hours to 
f::i.re in support of the combat teams. 

The 1st Bn reinf orced by Company C, 636th Tank Destroyer Bn, less 2d 
Pla.toon; Cannon Company, lh3d Iniantry, J.ess 2d Platoon; and Antitank Campan 
lh)d Infantry, less 2d Platoon, la.nded at beach Green at 0945 heur~, and 
moved inland about 2,000 yards northwest to its first objective, the high la 
mass called Grand Deiend. Fran there it proceeded to the second high lar..d 
mass approxima.tel.y 2,000 yards further to the northwest, where OPs obtained 
dominating observation over the enemy. The 3d Bn, in regim:ntal reserve, 
followj_ng closely in the rear of the lst Bn, took over these positions and 
prcpared to repel ene.Iey" counterattacks while the 1st Bn continued TI'i.thout 
del.a.y to assault SAN R.t\PHAEL fram the northeast in its zone of action. 

!IW ~ ~~ r.·.,. ~""f 
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The 2d ·Bn reim'orced and d.irect:cy- supported. by•Company C7 753d Tank Bn; ·· 
2d Pla.toon, Cannon Company, .l.4Jd Infantry; 2d -Platoan, Compaey c, 636t1» Tank 
testroyer Bn; and 2d Pla.taon, A.ntitank Compacy, 143d. :tltl'antry-, J.anded at 1CXX) 

hot:.!'S driVing north behind shore installations knocking out strcng -points .from 
the rear by previously designated and schooled 1>eams, and .proceeded to attack 
S.'.i.N RAPHA2L in i ts zone of action. . · -

The CP, lL.3d RCT was established at ·llJO heurs in a large hotel one-halr 
tlilc inland and one and one-half miles 1rest of beach Green, near the settle
raent of BOULOURIS. occasional eneJIU bea-vy morta.r and hea-vy a..-tillery- shells 
caœ into this vi.cinity. By 1247 hours, four (h) tank destroyers of Company 
c, 636th Tank Destroyer Bn, and :four (4) tanks of Company C, 753d Tank Bn 
":':ere ashore and moved north along the shore road, Highway n95n, directly in 
support of the 2d Bn. 

The leading eleœnts of the 2d Bn, name:fy Company E, ran into a heavi.ly 
forti.fied road block consisting ·of road barriers fla.nked by high stone walls 
and reinf orced by strong points in bouses en either side of the road. In the 
cnsuing effort to smash this strong point, the 2d Bn sui'fered casualties in
cluding the Commanding Officer, Lt Col GAULDEN l!.. 'JATKim, 0-13292, of San 
Francisco, California, who was serious~ wounded by ma.chine gun fire. Four 
(4) prisoœrs of war captured here revealed th.at eneey' UIIi.ts ·in contact were 
the 627th section llarine Coast Artillery., 5th Battery; and elements of the 
63 GAF Training Reg:i.Iœnt. Because of preJirninary bombings .1,y our planes of 
the coastal area, it was cl.early apparent -to tbe eneI:IY' that our intentions 
were to establish a beachhead. A ca:ptm-cd German civiBan acting as a œteoro
logist at TOULOH stated that _the ilJ.ied invasiCll of southern FRAMCE had been 
common !.monledge, both among civilian and military personnel, although the 
time and date was not kn0\7?1; that the bullt of the military persomel, wh~h 
had becn stationed at TOULOM had moved cleven (11) days before torra.rd MAR
SE!IJF:S. 

'.7hile the plan had been for the 142d RCT to land on beach Red at .ozu hour 
(14oO hours), on D-day to capture FREJUS andlto move to the northwest, its 
troops were unable to land as pla.nncd because of heavy undervrater obstacles, 
mincd installations, cnentr machine gun and artiller:, !ire. They subsequently 
1.a.r.ded at beach Green follcming the 143d RCT, and movcd northward between the 
141st P..CT and the 143d RCT, then smmg .restTI'ard to a point north of FREJUS. 

At 1720 heurs, 15 August 1944, Colonel PAUL D. ADt .. US, 0-17306, of Columbia, 
South Carolina, Commanding Of.ficcr, 143d P..CT issued instructions for the at
tack at 2000 heurs to clcan out FREJUS and bcach Red 'flith the 1st and 3d Bns 
in as &1ult, 2d Bn in rcscrvc. Tuile COOI:zy' road blacks had been reduced, CilCDV 

personnel yct remainèd uitb. machine gun and snipcr .fire to retard our ad.Yance. 

·--------····· ,-~------
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At appr~tely_ 2100 hours, two (2) 'tmemy'-bcmbers cmœ .mer.1ibë'·hÈ!a~_·;i 

.. head~ droppeti :a bœb and ·seored a bit ·on an .I.5T loadêd wifill artill.èry .ammuDi
. tien -ef f beach Green, causing a se ries of violent· explosions and a_ 'two ho~. 
conflagratiœ. - · ·· - · · · 

. - . 
Soundness ·of plans and methods ·was evidenced by.'_low casua.lty rates - five 

(.5) officers and eighteen (.18) eillisted œn - and the rapidity of the advance, 
. in spi te of many doggeq.ly def~nd.ed strong point.s and road blacks. 

Prier to land:ing, we knew that pillbcxes and machine. guns ,and mortar 
positions m3re located south of the railroa.d running parallel to the beach. 
Froc PJs we learned that the 5th Cœpany., 765th Infantry Regiment of approxi
ma.te~ 200 œn was located around a cemetary north of s..m RAPHAEL, and that 
:there œre about eight (8) pieces of artillery, 75mm te l!l5mm, and eighty 
(CC) enecy- in the vicinity with the headquarters of 765th Infantry Regiment 
at the Gols Hotel area in SAN RAPHAEL. Five (5) mine fields were identified 
on both sides of the railroad tracks from SAN RAP".dAEL south and west. S-mine! 
and Tel.1er minas were abundant arowid the tovm, the airport, and FREJUS. Also 
ene~ tanks, possib!:y a maximum o;" six (6) tiark IVs were in the vici.rlity of 
SAN RAPHAEL. 

Lt Col CHARI.ES J. IElniOllI, 0-2129 3, · of. Poughlœepsie, Mew York assumed 
coillCléllld ~ the 2d Bn·,whcn 1,t· Col GAOLDEN U. WATKDJS was wounded. He rcported 
tha t he was drawing his Bn back to the east· sicle o! the GA.RO}ll!E RIVER and 
that he would, with the aid of tanks, c1oan up Hill n76n. He also reportcd 
that the bridges over the river were. in_ good condition. At 0910 heurs, the . 
2d Bn was in SAN RAPHAEL mopping up, while the 1st Bn was midwa:y between SA.N 
RAPHAEL and FREJUS. Fourtoen (14) prisoœrs of war captured here reported 

- the location of gun installati?ns and underground anvnunition dumps. • 

At 0.3L.5. heurs, Company G had raached its objective - called by them 11The 
l'insonea.ult Line 11 - and thcre ran into heavy machine gun fire flanlœd by 
enemy riflemen. Company F moved up within l5o yards of that line. Patrols 
were sent out -to the rcar to cor:1.tact Compa.ny·L. Patrols t.o the front reportec 
barbed wire and a road black on the road running through SA.N RAPHAEL. Germa.ru 
we~ heard talking a.."'ld coughing but their strength could. not be èstimated. 
At oL.oo heurs, encmy "1'1hite flares -rrcnt up in s.iur RAPHAEL With COiiipélI]Y" ·E still 
on Hill 11 3211 • At 0600 heurs, the 2d Bn moved out With tanks, tank destroyers 
and 'With artillcry support to mop u.p this goncrol are.1 which contai.œd numer
ous mines and· booby traps, tàking thiri;;y (.))) prisoncrs of war out o! SAN -
RAPHAEL.· The 1st and 3d. Bns then moved out to clean up Red beach, captu::-ir.g 
several high. ranking enomy officials as well as tvronty (20) hutments (hithertc 
not shomi œ the ma.p) Pontainirig radios and ma.ps. Lcading elemcnts of the 
l.1.+3d Infantry moved on to CAMP DE CAIS, a fomer barracks of French Colonial 
tr~ops. 
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Three Task Farces were organizcd D the Jd 13n am sent tmt to e~lish · 
· road blocl::s astride the ave?llll3s o! approach .from the north, ·,rith the following 
compositions and results: · ~ 

Task Force ABBCYr consisting of Cam:pa.zzy- .I reinforced by one pl.a.taon of 
C.'.l:;.,.non Cœipany, one platoon o! Antita.Dk Company with mine squad attached, one 
section h::!a·;;ry machine guns, one section of 8:Li:n:n mortars and communications 
dctachmcnt movod to the road junction appra:d.mately eighteen (18) milos north 
of SAN RAPHAEL through encm.y- lSOl:Dll interdictory artillory f'iro and establishcd 
a road block. Concentrations of friandly artillery: firc knocked out sane o! 
th.3 encmy guns and forced the rcminder to pull out to the north. 

Task Force BISHOP consisting of Company K reinforced~y ons platoon of 
Antitanlc Company with IJi.ne squad attached, one platoon of 'Cannon Company, one 
section heavy machine guns, one section of 81mm mortars and communications 
dctachment moved out the middle road and e stablishcd their road blacks, took 
thirty (30) prisoœrs of war and contacted bath Task Force .ABBar a.nd Task 
Force CARDillA.L by patrols. 

Task Force CARDDt\L consisting of Canpacy L reinforced by one platoon 
Company C, 2d Ç}l~_mica.1 Bn; on:e platoon hoav.; machine g,m.s; one platoon Company 
c, 753d Tank En; one. platoon Antitank Compa.ey- with mine squad attached, plus 
a cœ:mnmications dotachIIJent moved toits objective in vicinity of BAGNOLS EN 
FORET aIJd established road blacks, contacting Task Force BISHOP by patrols. 

Thn.t sa.me night (16 August), a Company C patrol a.mbushed and captured 
Dine (9) Gcrmans who W..)re idontificd as being !rom the 4th Compan;:r, Iœserve 
InfantrJ' :Sngi.ncer Battalion, 148th Reserve DiVision and f'rom the 252 ieserve 
Infantry Signal Company, attachcd to 148 R.egiment, 1L.8th Reserve Division. 
Our .:.ccclcra.tod advance against stiffening enem;y' rcsistance vras all the more 
rcmark.:ible in the light of the rclativozy- few casualties (ll2) :for 11D11 plus 
one. 

on 17 August l9h4, 1Iajor Gencral DAHLQUIST sent a mcssa~ to our forward 
units to watch for and reccive agents of French, British, or Aœrican nation
:ility coming !rom the direction of the enomy. Those a.gents ,roro in possession 
of vital information .::.nd werc to be tak:en imocdiatcly to Division Hcadqu.:irtcrs 
Somc of thesc agents, British and Amcrican paratroopers, rcported th.:it the 
G-Jrma.ns uerc bunching a.round FAYANCE cl.Ild th.:it ou.r Air Force should be so in-
f or.:JCd. The se paratroopers had been rrorking sou th tœard our linos, cutting 
cncmy communications, fighting gucrill.a. warfare, and coopcrating with the 
French Forces of the Intcrior (FFI), commonly refen-ed to as "Maquis". 

CompD.IJY L report.cd th.:it it vro.s orgo.nizcd in BAGNOLS and tanks werc sent 
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to hold street positions: bt Lt JÀm:s S. :_BA.Il,~ 0~7837, of Ho.rdings, Vh"-. 
g:ülia, 3d Bn Hqs, with two ~nlisted men got into il Iire fight wi.th th&3 -eneJl\Y' 
.:md "took three lrundrea (JJO) prisoner.s of w~. 'These prisoners of war re
ported tha.t man;y of the eœm;r were am::ious to surrender but ha1 not been per
mitted to do so by their officers. .As. the pressm-e of our .f'orces on the enemy
increased, the depœ.n oi'fi1:ers told their -men that -they were going back to 
find defensive positions whereas, they .'.lctu.::üly dese.rted their men and le.ft 
them to be to.lœn prisoner. · 

Artillery !ire by the 133d Field Artillery had been especially effective, 
knocking out four (h) artillery pieces, one antitank gun, and scattering 
herses and herse drmm vehicles everywhere. Our artiD.ery fire accentuated 
the number of prisoners or wél.I" t..:?!œn and eD.ch compa.ny W<l.S STramped by sur
rendering enemy. Coopany A took one hundred and f'ifty (15o) enlisted men and 
fourteen (14) officers, capturing intact the 765th Inf'antr.;'r Regi.mental Starf, 
including the Comcanding Officer, Lt Col SCHOENAlEL. For the da.y {17 August) 
nine hundred and tilo (502) prisaœrs of "r7ar we~ ta.ken by the reg:i.ment. 

Units of lL.lst I:lfantry :mC'Ted. to relieve our rood. blacks at .ABBar, .BIS
HOP, imd CARDINAL while the 2d Bn, 143d. Inf'antry wo.s attached to Task Force 
BUTLER under VI Corps COIIIDaild to assemble in the vicinity of IE llUY am to 
initi.::.te advance narth on nxis :route ?Japoleon, (Higl:m'ay 1155S-)_. The 143d 
Infantry (less 2d Bn), le:tt CA.l!P· DE CAIS 3.t · 1300 ~s,• pn:3Jing south on High
way 11411 and then m.oving west ·by Highwa:y ,11711 :thrcugh IE mJY ~ then northwest 
on Highvray 1155511 to vicinity DRAGUIGNAN where the CF was established at 15oO 
heurs, southeD.st of the tcwn proper, in a large bll.l"racks area, !'orœrly oe
cupied by Gerncn t,roops. There was eVidence everyrrhere of the enemys• hasty 
depêlrlure since qua.ntities of material, especiAlly !oodstuf.rs, were left be .. 
hind. At this point the lL.Jd Infa.ntry Reg:ùnent mmt into Division reslill'"V8 
with the 11.?d InfD.ntzy to our front, lblst Infantry on our right fla.nk, and 
the 45th Division on our le.ft !'1.ank. · ·· · 

Reconnaissance was made by units or the 11.71:h c~val.ry RecOnna.issance 
Squo.dron on continuous patrol to CHATEAU DOUBLE and FIGANRERFS and road blocks 
were established on 3.11. :i.pprœchea to DRAGUIGNAN. 

On the morning of 18 August l9L.4, Task Force CHARLIE consisting ot Can~ 
pa.ny C reinforced by ooc section heavy mnchine guns, one section of 8JJ:mn 
mortars and 3. platoon of Crumon Company, moved u:p north of'.Highway "555.:~ where 
~ere had been rep?rted two strong enemy rP:ll,q. bJ.C?.cks. Th~ fo.i:œ fourld 7:1otn-
ing, the enemy having ev.icuo.ted to the no~~ F;-ie~Y p.iratro~el'.'s had · • 
~en the tovms of ·cALIAS1 CIAVIERS, and BARGEllON, · .;. ~ _, • 

... .... . ~ . ;• . • . • ~ . ! • .. . ' 

The same, morning at O~JO heurs, Ta,ak .force BUTLER (nruœd f'or and \ed by 
.. 
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Brigadier General FBEDERIC 13. l3Ul'IER• 0-12047, or San Francisco~ Ca}if ornia, · 
teputy Commander.., VI Corps) consisting o! the 2d En, 143d Infan:try; Oompartr C 
636 Tank Destroyer .Bn; Company c, 753d Tank 13n; Campattr C, lllth Yedical Bn. 
moved out to probe for ene~ to the northwest. They moved swif1:cy., enc~ 
ing slight opposition; _and by 18L.5 heurs were at l!ONTlEill5., a;pprax:imately 
thirty (30) road miles northwest tu' mAGUIGNA.N. · ·'--· ; · · 

--"-:-· . . . 

At 0730 heurs, t.11e report was received that two (2) 2i-ton· ammunition 
trucks supp~..ng Task Force BU'l'IER bad t.ùœn a wrong turn in the road and raz 
into an eneJitV road block east oE BABJQIS~ .. The trucks were hit by incendiar,y 
fire, probab:cy- machine gun. A-t 03)() nours, lst .Lt LEO (NlJI) FIRETAG, 0-
129179!.i, of Los Angeles, Cali.rami.a, suffered a brolœn back and was later 
taken to the hospital, while one driver was picked up by .units of the .ù5th 
Infantry Division. Prisoners of war 1ater taken reported that this road bloc 
was defended by ma.chine guns, 88s, and llbout 300 men a:waiting reinforcements. 

"' At 0030 heurs, 19 August 19hh, Task Force BUTLER CP was reported at RIE2 
w:i.th the mission of moving north the follcwing day to SENEZ, MEZEL, and DIGNE 
meeting there a_platocn of the .)6tb.·Reccnna:;.~sance Trocp. - . ------ ·- - - - - . ·-----:--"' --- -, ----- -

Vihile the-11Jd. Infantly (-) was in an asse~ area one mile northwest 
of DRAGUIGNAN, units or the 3d Bn set up a road black northeast of DRAGUIGNA.l 
as ptisoners or war reported enemy activity there. Documents am supp~ d~ 
were found. a.s 11ell as heav~ booby trapped areas. 

VI Corps Headquarters issued the fol1owing orders: 143d RCT to continue 
to advance north and-west to iso1.ate MARSEILLE and to block the RE.ONE and 
DURANCE RIVER valleys. The 36th Inf'antry Division (reinf'orced) was "î.Q block 
all roads leading south .!rem VAIENCE and GRENOBIE. 

Accordingly, on 20 August 19hL., the 1L.3d RCT ( - ) had a 0430 hour break
fast and moved northward :i.11 corway column from the vicini ty or DRAGUIGNAN on 
Route Napoleon (Highwey 11.:55") tbrt>Ugh mouritainous and rocky terrain via the 
gorge of the JABRON RIVER and the Grand Canyon of the VERDON RIVER, llO road 
IItj.les to SISTERON, and four road bl.ocks (including mines) were put out arcunc 
the town. 

In this area, FFI forces were strong; their increased size and force wru 
encouraged by the mountiinous terrain ma.king their gueril.la warfare methods 
agair..st the Germ.ans most effective. Passage through the mountain river gor~ 
nould have been impossible for our motor convoys Without the flank protectioi 
of the FFI since the Germans, had they not been harassed by these French pat
riots, could have set demolitions to block the road northvrard under tons af 
rock to hcld up our motor co1.umns for an indefinite period. Active in th:is 
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1lI'8a wa!11'he German .J.57th .Infantry" P~giment 'tra.i.œd ·<!,Id equipped especiaJJ.T .'. 
-~or _counte;r-guerilla -war.fare {pack hcwi:tzers, etc)~ Follovd.Dg Aœrican en-"·.· 
trance into each .t.cnm, the FIT often t.ook aver the adnirn stration i:o:rned1a1iel;r 
mald..11g arrangemerrts f cr the trial and pm,i sbmant of those of French œtiooa.l .. 
ity who had coll.aborated with the Germans. At the sight of Ge:n:ian prisoners: 
violent demonstrations ,rare ma.de ?Y' the .French àgainst their former overlords 

In the e?rly". morning of .2J. August' l.9hh, lia.quis pat.rols reported that 
Germans were looting in APT am:l bad sk:irmished there w.ith. the French; tbat a 
column of seventeen (17) ar.morèd vebicles ,ras mcving east fran AVIGNCll to be 
joined at APT by German Inf'antry., these -two columns moving together to the 
northeast to attack the extended .American column. · 

_Report·s frcm Task Force BU'l"".i.ER dated 19 August 191.sh; were that siX hlm
dred (600) prisoners were ~en at DIGNE by Coc:pany G and attachments (oœ 
compa.ny tanks, one platoon 636th Tan1': Destroyer Bn). At the same tilœ this 
message was received at the· Jli.Jd CP, Company G was at GAP confronti.ng 1,0CO 
C~rmans (25o of them were crack -troops sent from GREUOBIE). Brigadier Gene.ra 
BUTLER reported that 870 of the 1,000 ene?ey" had agreed to su.rrender to the 
American forces but net to t,he lla.quis. Accordingly" they were talœn prisoœr, 
inclu4ïng a Geœral.. · 

·-
From SISTEROM, the Tu3d lnfantr.1 (-) moved in mot.or convoy twenty-six 

(26) roa.ci miles to ASPRES :tlie evenillg ..cf' 21 August 191.w. · 

That night Force de Combat l'RAZIOR consist.ing o:r Company A; Compaey B; 
1st Platoon Antitaok Compaey; Antitank Platoon, 1st Bn; one-half 1st Bn Aid 
Station; ·oœ-half 1st Bn Combat Platoon; one-half Intelligence Section 1st 
Bn; oœ-half A & P Plat.con; 36th cavalrJ ~connaissance Troop (less ~ :pla
toon); Battery A, 93d Armored Fiel.d Artillery Bn, moved by motor fran ASPRES 
over the previously reconnoitered route to the vicinity of GAP with the mis
siort of relieving eleœnts of the Task Force BUTLER, at the ti.Iœ holding a 
road black. Force de "Combat FP...~ZIOR c.ontinued to move tha.t night via mot.or 
convoy toward GRENOBIE ·ey the right road, Highway "85", while the .3d Bn moved 
towa.rd ·that city by Highway 11 7511 the left road through CORPS. Tbese two 
distinct forces, plus Task Force 'BUTIZR, meant that lli.Jd RCT wa.s now raming 
a three pronged northward. thrust toward the regimental objective - the RHONE 
Valley and the ci ty of LYONS·. l:ieanwhile a volunteer platoon out of the 3d BD 
went nort.h to aid the Yaquis fighting a German force at VIF, just .south of 
GRENOBLE. Joined by one platoon of tank destroyers, the 3d Bn with weapons 
and ammunition ';Vas sent to aid the Ira.quis and ))0 Fre~ch paratroopers who 
had land.ad during the Dight at CLELI3S ar.d were moving to PONT !E GI,AIX. In 
a. coordinated a.ttack, the 3d Bn and the 1st Bn moving !rom LA. ?..'URE trapped an 
eœmy garrison at VIZIUE, and with 93d A.rmored Field Artillery, Cannon Com
pany 143d In!a.ntry, and 13 3d Field Artillery firing direct !ire on 5oo to €DO 
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enem;r troops1 ~ USO.àJ:tiBS :were i.Dflic~a. t>n :t.be ·.BŒDG" .and 1:,0 ~ ~,.:·' 
,ra:r ta.lœn. · Our Tec.annai ssance :el.aments -iti.tb.dr.aw_-~om .5A.m:l' -when ·attacJce4,"$i '-~~ 
5()-60. lnfantry' suppàrted -~ ~prope1:l.sd JDOtmts, -and .seven {1) ~.~s;.:{i 
Messerscblllitt 109.s, bcmbedùdm;ty GtIIIlESTBE.~-~cting-no damage~,-: -::;:1';.f'.~ 

• • - - • •• •·• ...~ .... -- ~ .-. --~ .'t • • ., . •• :~ ·-.!~ .. ~ ... ~ .. - . '·.· .,.-Ç- / : ~ .·_·-:_· ~~~ .i ,. ~-,;.~-.~::.f~t_-
A t 1230 heurs, 22 August '19~ -~ :.CP Jh)d ·BCT wa.s lllOVed i'orward "fifty (So·} ··:·· ( 
road mi1.es to be establisbed -a~l!oteJ. }Japoleon in GRENOBLE. ··lia.quis reportsd·. ,. '. 
that the Gerœn 221st Field .Artillery ha.d moved throùgh GRENOBLE the night. ·. · 
before uith ·ten (10) to twêl.ve {l2) trc.cks 1oaded ,dth personnel identil'ied 
by the piping en shou:lder -stra.ps. and 1:he . .nu:mbers .on -t..be:i,r guidons. They àa.d, · 
·however, no.artillezypieceswitlithem.:: .. i _::.: .·. ·---~- ·. · - .. -.. -'., .. - · ·· .... 

1 • - • : •• ·, • ,,. .... •• - ~ \' -

• ~M • •• • -~· ; 4 

At J.700 heurs, 1:.he ~OBIE radio station p~red by . .l.2.,000 volts was · -~ 
·closeâ with a guard placed to insure œither transmission nor reception. The·· 
station had ~en able to receive but .not -transmit, whe~ it ;nas i'ound., as· the
Gen:ians b.ad damaged the equipment be!ore they departed the previous niglrt. 
'The chie! radio operator asserted .that the Ge.mans used the stati~ for no 

· purpose. ': · 

'01' tp.e !oar .. h~d (Loo) prisoners· of war taken during the day' s opera.::· · 
tiens, the !ollovti.ng uni:ts were identi.f'ied: - 179th Reserve Bn, 217th Reserve Y 
Bn of 157th Regiment, .l57th 1?.esery-e Division. · .The prisoner oI war total tar:=·.--: 
the periocl endillg 2h00 hourB., 22 August '191.w, .:!ive hundred and sevent;r-rour _·\> 
(57L.}; total prisoners of ,rar talœn to ·date by 113d Intantry in FRANCE, .rour:_ .~ 
thousand four hund.red and nine (4,Lo9). : · · -· · · 

. . 
. ' 

Having established rœd blocks arourid GREHOBIE., · the 143d Inf'a.ntry pu.shed 
reconnaissance up Highway 11 7511 northwest or GRE}IOB!E and -a:waited the arriVa1 · 
arid subsequent relief of the l7.9th Infantry Regiment or the L5th 1:Ilfant.J:y . 
Division., ,vhich arrived tbe .afternoon o! 23 August 1944. - - • 

1 ~- " 

- Lt A • .E. PARAY, a ~ accredited rèpresentative o.t the Supreme.Allieà . ·. 
High Command, mio had been fighting with the Free French, reported scattered 
groups of Germans in this genera:!. area. Six hundred {600) Germans, four (4Y 
88mm. or 105mm artillery pieces, several tanks and seli'-propelled mounts were · 
mcv:Lng. f'rom south of VAIENCE to ·the northeast., threaten:ing ,positj.ons held .. 
there in the vicinity o! BOtmGE .DE PE.\GE by- the FFI •. At 0700 hours, 2J August 
19L..ù, thre~ hundred (300) ta !ive hundred tSoo) FFI .i"orces o:r· Ardeche J)epart- . 
ment had attaclœd German garrison in TOURNON, but were stopped by German . 
artillery. . One thousand ( 1000). FFI guerillas were also around TAIN and :the 
main road north of TAIN: The previous day', eight. (8) French light Hotchkiss 
tanks. under German control had been. in TAIN while the German garriflon in 
il1..IZ1~Z was estima.ted. to be around 2,500 œn scattered in the town. Eigb:teen 
~18) Kms.west or ROl!At5, ,1as a ga.rrison of 1~00 e!leey, the majority of iihom 
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were =2~_:~:}•:;lf;:_:_s. ,Sl,~Rl~. -~ . ;:;~;.ifJ~t;:l 
36th Divisim 1!eadquarte1'S e.laô report.ad that en the even:i.Ilg ot'23 .August_ 

191.h, six hundred (6oO) "German :Jm'antry ilad arrived at CHAl'EA.U NEDF-lSERE aIJd 
-.vere scattered in the hill.s-but .the :main terce --was on an islam !orœd by" the . 
canal af the electnc power plant and the -lSERE _R.!VER, œ.ar BEAUDIDNI'-HONTEtlX 
llitll thêir weapons d.irected en CHATEAU NEUF~.ana-two antitank guns pla.ced with
in éighty (80) yards of the ·bridge._ The road ~s cleared of e~ .frarri OB.EN-· 

·DBIE to TUUE:NS and ST YL"ttCELT.J:?J aDd had been blockea by laquis cluttering _· 
the road mth debris, i'allsn trees, e~, deeying possible passage to enem;r 
vehic1.es. At other points., movable -road blocks of large two :wheeled wagons 
had been set up to halt,mcmen~ eneI?U vehicles a1ld allaw automatic weapons 
to !ire. As the lù3d Infantry·Iœgi.œnt.(-) movéd into ncinity :BOURG JE 
.PEAGE, the llaq_uis reported that· Germans in vicinity were dressing in civïl,ian 
clothes, and in United States Arm;r uni.forms, using .American arm brassards. 
These brassards had 'fflrl. te stars in a blue backgroUDd ac:ross th.air entire top 
instead of only in the -upper le.ft hand corner ( the a.uthenic A.m:!rican brassa.rd) 
3specialzy' close_ guard ,ra~ lœpt in t.his posi.~ 

. :'. .. _:..·_-. 

At titi.s date ("2h August), "Ta.sk "Force BUTLER assembled T.i.cin:i.t., PUY ST 
llARTIN as _Division reserve · and .from-this point pushed reconnaissance~ The 
143d RCT plus present attacbments was ordered to seize VALEl1CE and then move 
to CREST as Division rase~. '?lro i'orces., each not to exceed one compan;r re
in!orced were to be left to hold.BOURG and VALENCE. Accordingly, the .lst 
Bn (less CC>IIIpa.cy" B with the tollcwi.ng attacbments: . Compaey- B, 636 Tank l)es
troyer Bn; Antitank compaey., 143d Infantr;r .in direct support; one Battery 
93d Armored Field Art:illezy; Cannon Campan7, .lh3d ..In:f'antry), was to attack 
VAIEl!CE frœ:i the -east whil.e two .i'arces o:r lâqui.s were to attack, cne f,rom the 
northeast, the otber .!rom ·the ~~~ , ·;: · 

leading elements o:r ·the 1st Bn moved in the attack on VALENCE fr~ CHAB ... 
EUIL, 242100 August., with two ta.Illcs- and one tank destroyer carryipg ~ rifle 
platoon along Higlmay 119211 •. One enemy road block was reduced, four (4) enemy 
killed, and seventeen (17) captured. This did net meet the force of Maquis 
at UARCZL as previous~ planned accordi.ng to the Commandant LE GIA.ND 9.f. the . 
French llaquis since their .force could net reach lJARCEL in t:iJDe to la~. their 
attacl~. At the eastern edge of VALENCE, the lst Bn was met by ~n-~ . · 
!ire, cross .fire of 20mm guns, and direct antitank .tire of large ca'J4~r~ . The 
other force of lia.quis attacking along Highway "538A", south-southea:rl; r,f VAL
ENCE met with the same situation as the lst Bn. In this -operation two ·(2) . 
tanks- and one (1) tank destroyer·TI'ere knocked out by a:ntitanlc and bazooka !ire 
and approx:i.m,:rte~ fifty (50} casualties were sustained by' our .f'orce:J. ()ar 
.fornard el.ements withdrew and tne bulk of the !'arec of the 143d RCT mis im
mediately ordered. to Vicinity Cn:EST by <fuylight 25 August 1.944. Froc CRF.ST 
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·the 143d P.CT maved io --ncinity PUY ST l!ARI'!Ns .ana estabJisbed a CP at 2S01ùS · 
August 1944. ~ecause ·ar eneJJU · shel.ling b]' beavy artillBr;r 1n tb.is · -area., Te-·. 

adjustments d asse~ a.reas ·-were mde. . - ... ..,.,,., . . . 

At 250150 August 191.ili, 36th Dirtsion Headquart.ers reparled ~ enemy Task 
Force consisting of the bùlk or the ll1;h Panzer Regiment am sel!-prope~.led 
guns from the 119th Armored Artill.er;r Regiœnt and miscellaneous mlits nere · 
attempting to break our block .across the RHONE valley and then swing eastward 
to eut ofî the 11.Jd P.CT. 36th "Division Headquarters .tarther reported that .the 
ooerations instructions and accompanying averlay had been captured between 
211330 August and 241930 August 19hh, when a ·J.h.2d In!antry of.!icer ran into 
3Il ~emy road block. · 

Suit.able precautions were taken to strengthen our lines and tvro (2) Cub 
planes uere sent up for detailed air reconnaissance. Light enemy .forces han.: 
sed our northern flank, while LORIOL, only light'.cy- occupied, was beiDg ap
proàched from the north by a: force of eight (8) Hark VI tailks and twenty (20) 
truck loads of personnel occupying ·GR.AME and controlling the road north to 
LORIOL. 'North of the DROME RIVER sœœ tanks and arm.ored ears, probably' of thE 
11th Panzer Recormaissance Bn, plus an œT (Russian labo!' 13n) had moved south 
to threaten CREST .from the north. While a build up or enemt .forces to our 
north was not expected, a major attack was anticipated !rom the south to cleal 
a wa;y for witbdrmval of' enem;r forces from ·southern FRANCE. capture cf docu
'!ll8nts revealed the presenee of the 15th Panzer Regiment in SA.UZET and of the 
802nd Inf antry Bn in the vicini ty of LIVRON as of 2h August 1944. 

At 0805 heurs, G-3 reported tank columns moving on IA COU:OURlE up High
\7ay 11 7u. OPs were placed to observe road running east fran LORIOL to CREST 
and also to observe P.ig!Iway 11711 fran LORIOL to the south. ~ 

The 143d Inrant17 Regimant mis alerted at 1230 .hoar:s, ~o be preparcd to 
move to plug a gap in the lines south af' CREST and then to attack and destroy 
the enemy at GRANE, west of CREST, who nas · in a column of approximtel;y' .!ifty 
(50) vehiclas. At l6l0 heurs, Brigadier General Bt.rrIER instructed ~t Opera
tions ABIE should ·be put into ef.fect; the · plan, to occupy and outpost the hig! 
ridge overlooking the R.tIO'NE RIVER south of GRANE and Highwa.y n93n which runs 
east and west !rom Au.EX to CREST; reconnaissance elements to be imœdiately 
dispatched. At. 1722 heurs, 36th Infantr;r Division Headquarters reported that 
twenty (20) enem.v ·tanks .!ollowed by ~antry bad entered CREST. We :i:amediate: 
set out road blocks consisting of tanks and tank destroyers protected by rifli 
œn (Company K), two and one-half (2t) miles north of CREST on Highwa.y 11 93u. 
3y 181.5 heurs, Brigadier General BUTLER reported to Colonel AllU5 that the 
enemy had infiltrated through the positions held by Com:pan;r c, 111th Engineer: 
and that the llü.st In!antry had sent one Bn t.o block the gap. Company c, 51.ih· 
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k- ~:;~~~-~,~-~ ~·-:·:~~>iil~;;~~~~,~~\~~~~ a'~WM! :cs1 ~-~;;~~;;~;r;ç 
; : ·· .. ? .· .:·~: ~ --~'- aœ-1':alf .or Ccmpazu·E-~ 1.be 2d:Bn .ras ~turned""tè 14)1 -mr .. · !lbs·~ 
; · :.··. : .... · ·- ·anr3. 'Sil:ppart:i.ng lJili'ri. er t.he .lli3d Inf.am.r.r :were . .now· Hq &·liqs Compan;y.,. ~ 
· ·; · · · : Company:., Service ·Col:ipa:ly:, .:Hqs .co·Jd ·Bn, Compani ::I;.' Canp;u·u .1..,:.coinpa:u;y li, ·O!lf 

· - ·11.al.f Company· ·E. ( one :n,ne and. oœ weapons pla.toon), -and fi ve- (5) œdium ta.li 
· .(support). · This i"orce was 't~ mave to :the :assembly ~a north ·ot GRANIER a.ni 

prepare to counterattacli :tbrough UABSANNE.. 'The .l.st -~ °lh3d Inf antr,r. and . 
Antitanl: _Comparzy- were ncw- attacbed to t.he '.J..h2d :tnfantr.r ),y' reason of the ·1a· 
ter• s 1osses 1_me previous ·nigll~ ·. ~-·14.3a llCT CP iras thereupon. established 

._ the forest or MARSA!~IE. · .:..Attacks ,rere be.ing·-:-initiated at this :tiœ by eleme 
· ~ the 36th .Infan~ D1vi:s:ian'--àfœr'than·Jli3c1 liCT~ to eut High'riay" a7n and t 
establish road blocks in tbe .~ction of .Higmray "9T' between YON'l'ELlllA'R and 
UVRON. . .. 

. . . . . 
During this period, there was considera.b1e enemy "'aètivity to the -south 

and soutin1est. A heavy counte·rattack against the 111st Infantry Regiment b 
eneilli1 .!oot troops and tanks was repul.sed by artillery fire from four batta
lions. Mailltaœnce · of ei'fec-tive support duriDg t.l;lis instance im'olved a di 
placement to .:t.he ..rear of zme . battalion -and a shirt of anmuni tion from .one 
battalion to mother.· · After aJ.J. battaJ.ions were.br.ought into this vicinity 

, .fire wa.s. dirècted against areas to t,he SOUth and :soutm;est in eJC;peCtation 0 

~ tank attack !rom thoee directions. Howe~., -a. ·tank attack was encounter.e 
from the north and tbree (3) artillary.battalions· changed dire-ction ~ fire 
Artillery umts ·continueù 1.o .!ire "for at least three· hours against Ellany ta 
destroy-ing three (3) am 1iriviDg the· -remainder..back ·:to the north and' north
west. At this timè la.Tge Il!J]Ilbèrs_ of horse drawn artillery and vehicl.es wer 
observed to the south and sou.thNest. ·'While- these l'Vere dispersed by our art 
lery, the numbers i"'lIV'alved ;,ere 1arge enougb -to warrant a call for. air sup-
port. · 

.... 
The Germans mea.nwhile had been abie to establish a.' road block on Highv. 

"53811 about one mile north of CREST. Suppl:y' units got to UARSAMHE ~ by 
mountain roads guided by JJaquis. The established supply route ran from ASî 
along Higlnray 1193 11 northwest to DIE, to.CRF.5T,· and then .south on Highway 
"53811 to PO"Y ST YA.RTill. . . · · , 

Elements of 111st Inf'antr;r reinf'orced by ·elements of l.Ù)d RCT attacke-: 
.from CONDILIAC and ·eut Highway 11 711 by 251900 4ugust-194h. Dlring the peric 
251200 August 19Lh-260200 August 194h,. our forces received continuous couni 
attacks over· 'the entire ·rront •. Our le!t f"1.ank in the vicinity of BONLIEU v 
penetrated for a distance· of 500· to 1 1 000 yards towa.rd MARSANNE. The 1st I 
113d RCT was ordered into 'the gap but. by the time this reinforcement could 
efi'e-cted elements of lhlst RCT (lllth Engineer Bn and 131st Field Artille:Ij 
had organized and pushod the enomy- back to BONLIEU. At 26ol00 August 19L.4., 
a strong German attack, vicinity IA COUCOURDE and IE LCGIS NEUF, supportcd 

. , · U. S . . ~ 11 t~l l · . . . 
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by 1.aDks ·or -:tœ· nth Pamer "Regiment and artiJ.ler.y :1'arced -t.be· .. ~·1,1:x,~_uif 
Bighwétr .a17u -t~1à.thdraw., a~ thereby cma~d .a daDgerpaiut. ··nir.~ ,; 
continued · to pœnd ~ 117n .and -was partia11y 1:!fiective· .in. deeyillg· 1.be use 
of Right'rv ia7u_ .:to "the~, especially in 'Vi.t::inity of ·1l<JNTELDJAR and at the 
.f'ork across the 1JR0?.1E .Rn'ER .saut.h of LIVRON {the bridge there hav.ing been · 
blown by l!aquis). · •·. ·~ ·· .;,.. ·I'.·,< .·• · : ..... : . . ·_.:,. ·> · · 

, .,. - . 

~ this :pariai the 1LJd RCT·~~ CP- ,ras 1ocated in an eJ.eventh ce 
tury chateau, a huge heav.r stoœ, eas_:t'l.e-lilœ buiJding on? hill in 1:he 'ViciI 
ty of CONDIUAC. The rcad to this point from UARSANNE where the rear CP was 
located Tras subjected te interdicto:ry artïllery ~ ,mile the village of l!ll 
SAID.18 itself was .subjected to beaV7 shelling i'rom S!ll-propelled lllCllllts the 
entire day of 26 August 191.w.. A1so a ~r.r 1arge gun estimated .at 2']0mm (!ra: 
shell fragments) and believed to be a railroad gun, .i'ired sporadica~ on 
1!ARSAJ!NE between 0630 and 083() hours, 26 August. J.9Lh. One hole in the road 
iœaS"..ired ten (10) feet acro~s. Even the front app:roach to the !orward CP in 
the chat.eau on the hill near CONDILLAC was .c1'V8%'8d especia~ rl:uring the day
light hours cy- di.Tect !ire ~rom eneJil1' -sel!-prope1led mounts. umer caver of 
darkness a bulldozer bu:i1t a rear approach to allcw passage to and !'rom the 
chateau. . :·:..-_·· ., .. ·.· . .. · · · · .:~ 

.... ,: 

It ua.s l.oarœd at this peri~· tbat t.lie eœuu··oppo~g us·~-this sector 
.ra.s units of the 19th German .Arnw" ïlith Ulli"ts -m.de up or ma:ny- am diversi!ied 
clemcnts. Bcsido.s obvious ùnits ~ the JJ.th and "'1Sth "Panzer l)i-nsisia:ls . 
thcrc uas the .198th !nfantry 1livision (!o:med '.oarly .in 1940 .tram ERSATZ unit: 
nhich had bcon in "RUSSIA. continuous~ sincc the outset. They- had talœn part 
in .the operations in the ~ and the CA.UCASt,JS and had sufi'cred vory bcavy 
casualtics ear~ in l9h4, te be tbcrca!'ter transferrcd to llA.RBONME in FRAltCE 
in July 1.94L., for rccrgan:ization and re.fitting. -. 

Tœ Jrd (.Amcrican) Division Tras report.cd at 2008:>0 August 1944, to have 
alem:mts in ORANJE, still to have no opposition and to be pushing fast for
i7ard to the north. This threat !rom the south to the rear of the 198th Inf
antry Division and the :i.l.t..li and 15th Panzer Divisions moant that thoso cnc:im;y 
units and thcir attacllll::.nts ,1ould be forccd to attack the 143d RCT seek:ing 't} 
only ~ans of escape !rom the trap eithor by Higlmay 11711 te the north or by 
escaping east ~ the RHONE RIVER itscl! and pcnotrating our linos. The RHONE 
RIVER itsolf and the activity ai' the l.:iaquis on its ncst banks closcd that as 
a possibla avenue of esca:p:3. ..\t any heur, a dcspcrato cncmy attack was thcrc 
fore e~ctod. · 

Upon roccipt of a report tha t an oncmy armorcd colWDil was moving cast 
fram .'J.I..ZX, Company K moved ta rein.force the ro.:id blocks i7cst ai' CRES.r, and 
uas furthcr ordcred ta movc in the vicini ty ai' GRANIER to prcparc to attack 
through lii.i.RS.\Nlû:: should, the nocd a,riso- .. · 

~~ ~ u. s. srrnET · 
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it.lJ:)) nèur.s; -the 3d 13n !~l, i113d .:tntan~ -~ci ëU ·11DC1 mavèd .-st ~ 
CONDn.IAC. Tiger timlœ and DJS. 'J.arge ·:persome1 ;:arrier llere ~oried_ ~
narth of the hig~ n the :vi,cim:ty Df .lA .COUCOURDE.·· lla.jor THEooorœ: 1i.-'.~i-·· 
A?!DREMS 1 0-365318, or Ca1dnell, taxas, .3d 13n ·eo:mrnand:ing Of'f'icer., report.ad··.·, 
t!-.i.at he had contacted the e?lel!G" and ha.ci œt -resista.nce :at the Bn objecti-re, 
the hill mass averloold.ng Highwa;y 11711, .. -amt at 1800 .hours., this .Bn :wa,s en the 
western alopes recciVing hsa:vy small arms., -mchiœ gun, ancl mortar fire~ He 
ordered the artillery to !ire and he sent Compa.n;y- I up on the right., îlhile 
01mm l!lOrl.ar !"ire was placed on the tilo .figer ·tanks m ·tha vicinit;r. 

, . . .. .. 

At 21)) li.ours., the 3d. Bn, J.57th Intantry- of-t~e ~5t.h. It:Jfantry Division 
passed thr0t1gh l!AI'SANNE to rein!orce the 143d :rnta.mry., -and the œxt morning 
Companies K and L or tho 3d Bn., J$7th Illf'antry., assatilted "!A COUCOURlE and 
engage_d in a fierce firc !ig.'lt, but nere 1l113.ble to talœ ±.bat tomi,. 

our artillery pounded the larga Germ::m mechanized convo:r mov:i.ng north 
bumper to bumper on Highway' "711 as -œll as the pa.rallel railrœd line vd.th 
the r ollccing observed lmoclœd out the next aornillg: ~ ( 1) ra.ilroa.d traiI 
one hundred· (100) cars carr1:i.ng gasoliœ -or oil - halted on bridge., .two {2) 
ra.ilroa.d trains - fifty (.5o) cnrs each - carrying 111Wlitions, eleven hundred 
(1100) vehicles (all types) and several hersas attached to herse drmm artiJ 
lery.. . . . . . 

.. ,, 

The German reaction to this artil1e17 fire was one o! cooplete conf'uaic 
shooti.ng ilhite flares, yelling., so~g horns, etc .• , iîhile our artillery 
could not possib'.cy- handle all the obvicus targcts. OUr artill.ery a.tilmUilitio1 
suppl.y had become a ver.r serious _yrobl.am since truclts ,iere ma.king a round tJ 
of ovcr oœ hundrcd and !ifty ( 150 )' road miles. Seven hundred ( 700) rounds 
par battcry- were nec~ssaril;r kept in reserve in a."Cpectation or a German 
counteratta-ck. · 

~ 09ÙO heurs, the .3d Bn reported tbat Company K had lmoclœd out two (: 
enem;y tanks (u:i.th the loss of one or our tank destroyers) a?Xl that two (2) 
S'7m. guns were in position to fi.ré ai tbe road into LA. COURCOUBDE with an . 
enemy- :r o.""Ce still in tha t tcmn. · 

Eneley" tank activity was increasing east along Higlma;y n7n in the vicin 
o! UAGF.AI!OU hill,. D.nd had shot up both Compa.Dif B, 141st Inf'antry (effective 
strength one and ona-half rifle platoons and one œapons platoon)., and Camp 
G, 143d Infantry (e.!.fcctive strength one and one-ha.lf rifle platôons, and o 
Tie.:i.pona pla toon). Pressure on the . eœm;y from the south ;ras increasing heur 
since the 36th Ca.vél.lr:r Rccoma.issance had establishcd contact Tiith tbe Jrd 
DiVision at LY0111 m.ovi..-rig rapid.JJ north. At 1000 hours, the Air Force bombe 
Highrray 11 711 !rom LORIOL to the DRCILlE RIVER • 

•• ,{.:; . . ,~, . ' - . 
,' .;.·.. ' ::.: ._ . 
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·.- . ·_-· · , · ~- ~etneen1JOO mci 1230 ~ 1".he.:3d Bn, ~:To!'~·Dceiwd à stnmg·· 
.e.neJ!lY .counterattack cr l3n .strength which -.ras -repul.séd "'Id.th mav., '.lasses. 21p-".~-

. · "" p1"m:1JDatel;r ~ _percent d. the enfnlV .f'œ,:e .beliaved -to 'llàve been ldlled md < :.': 
.t.il'teen {J5) prismlers ~- war talœm~ ·aœ·.of ,rhœ, _. Çapt.a;m, reparted ·tJ:at ·,:::: 
t.ha enemy would malœ no stand south at V.\!Ell:L 1ni'armation'.l1'&S a1so ,:eceive: 

.. • t.hat the llth. Panzer· Ili.vision had be8'l statioœd :in the sout.1;, bnt on 2S Aqgu 
19L4, ha.d. lei't UONTEIJJIAR rœ- .tnm;. -tarelve (12) .b.6 ton tanks, 18. a:rmrn-ed cars 
four (4) a:rmed with 75m ~ six (6) with grenade laoncbers, und eigh:t • 
(8) with machine guns. Tbeir mias:lœ wa.s to establish a road black (0378) an 

. hold to the 1ast man to ~tee the sa.te -retreat cr Germ:tn persame1 .across 
tr.o C-el'l:lall border.. · -·•. ,. · · ~-.-;~- .. _.. ,.,. . ; · • • · . · 

• • • ... ~ - ., • • • . • • ,r 

!l'he·3d.Bn, lh3d~-r~\~~ ~Task ~-B~, a~lœdto 
the bcrth from CONDTIJ,A.C am · t.e" rl:.O heurs, had Teaebed their· objecti-ve• -the 
high ground overloold.ng Higlm'éJÏ' 1r7• along Wi..GRANON ridge 'lri.th the express 
mission of cutting tbat tra.tfic artc7"" and e stablishing a road black. 1f:ine 
fields were t.o be put in fran the high ground in the east to the railroad 
tra.cks by a pJ.atoan of Compaey ~~ .lllth Engineers. 

The 2d Bn (le ss Company E) was a-ssigned defeœe of· thè valley south cf 
L\. COUCOURDE with its :..ntitank platoon to .rire dcvrn the valley'. Caupa.1:\T B~ :· 
143d Inf:mt:ry, vas in regi:œntal. reserve and took positions on the southern, 
slope of Hill 300 prepa.red to counterattack dcvm the TcÜJ.87 toward the _RHONE,. 
Cannon Compan;r vas propared to move to fire -antita.nk tire down the valley lq 

· ruidition to regula:r artiller;r missions - especial:cy' ·aey-thing attempti.Dg to 
penctrate our lims fr.cm the sec.th. . The .roo.d block _on Rigmlaif n7n could not 
be effected beca.use of enemy- tank ·and infa.m;17 counterattaclts on our, eleJœnts 
and enemy vehicle traf.fic continu.ad to the north. .Task Forée BOT!ER pl.DS . 
l4lst Int'rut.ry- {4!"B Compa.ey) -withdr31r undcr cover of darlmëss and mavéd to the 
north -via J.i.i.RSANNE to enter the corridor ~ Hi~ "7" along the 70 lorthing 
grid to attack LORIOL frcm the south at dqlight, 28 _August 191di.. · · 

Intelligence report estimatcd eœmy strength to c-onsist of Bcoo·troops. 
two (2) batteries of 88mn or 105mm artiller.r~ one ba.tter.r or 155mm or l.70J11!J 
o.rtillcry, and one or two large roilroad guns 'and scattered self-propell.ed 
mounts •. In ordor to smash enel:\Y' protection:- of Hig!rr.q "7", 1; a·., in!antr,r 
with ma.chine _guns, machine pistols, and Mark VI tanks., the ~ Bn ·at OïOO 
hours, 28 August 191.w., attacked MAGRA.NON, thence to the RHONE RIVER: at the 
point 1iERClER and the 3d Bn on the left, attaclœd to theu-· front· in the direc· 
tian of the river; the 1st Bn in resel"'Y'e., on thf;! right., and-!ollowing the 24 
Bn in the direction of SA.UZET. Company 13, 141st Infantry, attach.ed.·to the 3d 
Bn,. 143d Infantry, did not continue its mission ot taldng -the bill nort.h of 6: 
Northing and,- although unauthorizcd, pulled out creating a gap in our line.s. 
The comma.nding officor. of. Compai:r;r B, l.41st Infantry I refused to take bis men 
back up the hill und.cr .heavy enclIV i'ire and was relieved of his canmand by 
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'. 

•., ,.~-~·~ ~i~'-. ...;..~ <.'·~--~-~~~ .;.-·- -~,-. u~· ~~--· .. ·rrn· ..,.. • .... ;·v1,.,·~:i-..:~y· 
~·'i~-::~.\--.~~~--~~~~~-~~:"'!:: ~~:-~·i,1,-> ~ . ·· · ~~. .·.--~~ . .- , . ~~- •· ~._r ... À· .-. ~-;~·;4'~*·$:;f!i.t· -

,. ~ -).J,-· •. .1 .. p.,1 .. ,.~.~-~"".~-- ~·,.,-r .. .,,.__r-.,._,_ -':~~ '. ..! i ....... :."" -~ ... • • .. ,.4_,.~" • I • - ••• • ..... _ ... ,1.~~- ... 
· . ~- ... ; .. ,~. ~ ·:é:~-:.. ~ar rn JL.~A'C, ~ '":.'bl'.'llobile_. -Alnbama 2 llegiœlltàl~ _ t: 
.·e:-:7 :~7'~:~1~:t-~_~;~~~ . .- ·._~jQl"_)iF.sS• J!9__:~?9~.'~~~~~·:ç: :to i-ts :objec.~·~_i'-~~11 

r ·.·. - , <;'.;: _.,_ ·:·.--, -. lJém::ms gava :same:.,e,p.:demce-~,naJdng.-~ daJsperate J.lmge,to Xœ-œ -fœjr~~-çv 
· ~ ,.:.:-.,, : :.;~--.. ,:·-. ~-:tlie ·ligh gr.cnmd ~=:tbé:::~,-:im:ïl1ajm-;D2_1JŒ.?JS, ·30. l3n cœmancüng~ 
. ... ,:~·.• : .• ~_· ~ ·~:,. _got.~-s .5o "i:aJ.ibcr~?:cb~riè';pim::'izi;j;~~mi,':t~~, :e~·~]emrm ~i 

1·· 

..• ·:· .· :1:.o. fire -at .least':cœ·1r1·.,clip -ever.,:llom'-9-:,and·--Eacb: :machi,œ gmmer :to· !ire ai 
, : · 1.east one bel t every' .hoar ·-to ·~ .:any'~1)0Ssmle ·enenu break. . Firo :fra:l -Can

:· . ~-·-. ·:· . ~- . ..non. Corapaey, An~ tank' _Cœpau;y ~ ..;.SC) .t:âl:DJer :ina~ guns, ~ smalJ. 'arms ,ms 
·. _-., "·, f -:-_ ... · . .ûl ~c.fiectiv~ on ~ .. -uin,-~1!1'8ck:ing·-vebj c1es., ,·.shootillg t:roops or.r -vehicl.E 
• • • 7, • .• and fiusb:illg eneey -out . .cf. hausas.· · !the :Lst l3t;,. J.h.3d.~a.ntry ~s sent up :to 

:.."; ·:· . ·. < Tn.sk Force BUT!.2R on :1:.he IŒIOL-:Tœd.-wit.h ·'f.he'•:l!dsm.on',of mopping up dam 1.hE 
: . ~ . .. ' ,, : :_· ... valley. 1Ëélllmlila 'thè-. Jd 13zi sent. :bazooka ·1;,ezms ·~ ·nter~ tra!i'~ :~ lrj_gl 

• .. ,· wa.y' 1''711 .md units 1.o_mcp u:p.1.L\ORA.1101'1-xid~ ··· .:· .. ~ ·~ ··:, ·, • '.- . . -. 
" •. 1 - • • • ". ~: ~ ... • 'I,. , '· ·::" .... :r ... •···. 

'· At 0630 hours, the 1.5th and 30th Inrantry RegimenLS of -the .3~ !)iviaion 
f'ollcmed by the 7th Inrantry- :itta.clœd MClUTELIUAR ~ a.tter its capture, ild

. -vanced :to 57 Northi.J::lg. Stiteen_ {.lq) aire.raft (f'riendly) banbed and strafed 
_ · ·· · ·to bit ·eœl?W' 3l:lrltlnition trucks--and 1io .destroy .other yehiclss" Capnon C~ 

t · · ·" proteè:ted· by ,CompaIJY'.E èontlnued-to .1'.ire ::artiller,r missions .from.1.ts' positi• 

.. : : 

. , 

· · .- , ' ." ~· . r-~- defilacie ~ ha~ destrayDd 1ihe :f.ollotring: :- ·twenty ( 20) trucks_, · oœ {1) ~: , 
. '. 1.!ark IV. tank.a ..five {S) .horsè,. dr.mn m:igons l,œdeâ. !"ith troops, two (2) horse 
1, ~. . .drawn field pia.c~s; ~nty-tive ·{2S) bicycle -troops and casua1ties. of persœ 

nel._ .. · . ·.·- :·~:~~: :._~;-\}:\}(/;.}-;f({(;'J:I( .. ·:> .. .-·.:,··:·{ . -. . . . 
. For the so.œ dnte; :observa.tian post?îo. 3 .reported -the .follcwing obser 

eneJIW' casualties: .!if,ty (50) ""rehicl.as.,. ten (.JO). horse dl'<mn vehicles, f'il't: 
(.50) herses, trro (2) :J.05mm artille?Y J>ieces~ tffo hundr3d (.200} -personnel 

! . ·, casualties. :Cbsc.rvaticn post.1îo. ·21or 1ihe same ·peri,od.observed foor (L.) 
· , e~ tanks kn~lrod oll't:. · · · ... ' ~ ' · 

.. -.... ·-~ ....... -· - J '• :, ... 

. At I.11RS.UnE 1 .fi vo .(S) prisoœrs. of ,.a.r were. taken -~rom an m :vebicle . 
temp~ing to escape to the northcast. Four were ?lill tziry Police .from the .3.3l 
"Di.vision l'lho had becn trailing the . cars ~ng the DiVision• . .s star.r or hi! 

' rank:ing orficers and Ge:œr.:ù.s~ These prisoners of wa.r had previously been · 
atc.tioncd at AIUZS, 1i'!?.U!'CE and 9n ·12 .August J.94h; had been ordered 1io m~ 
north. They beliaved the 757th Division to be far ahead of them ·and they h. 
been tol.d to ta.kc de~cnsive posi tiens .!md ;rore told the o~ vey "back to ,, · 
C-crmn;r '"\'7:ls ovcr the bills to the, aast. They reported sœœ six {6) ca:np,,ii;1 
consisting of siXt;r to eighty men oach., vrere nO'ff :i.n the. hills and. the rol.lOI 
il-ig day t1he 3d Bn successf'ully stcoped scattcred units composed or 116th Re: 
crvo GrQZœdier Ba.tta!ion, 28th Reserve Grcruidier Rog' ... :memt, 188th Reserve 
Grcnnd~cr Division; 239th G:ron:idior RcgiDent., 118th Grcœdier Divis·ion at- · 
tcmp1;;ing to in!iltr::i.te our loft f'l.ank positions :i.n the vicinity o:f CUREY ru 
i.I.'l.G.~\NON. Whtle prepa.ring to attack to the southwest, the lhJd RCT continm 
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· ' · · · - . - ·to ~ire en eœJJV ~-~ben~ _3.Di av~-~~-~~-
-equipl:œnt and.: perse~~:~---- "'-;' -· "":..· • ·,: • · ·' ,- .. "' - - · · "'· · · ·' . · ::--:·: ·•"'-<·t. ... ~-:~~~-, ' .. .: . ' .- .. ,: -:.· .. i'.-:t:.':~~-.,-./>.<:7.-~ ;~ ;..:-:'., ... <: : ·-"·. ·., . ·:. ;·.·. . _; ~· ·_. ··f::·~;~{,_~; .. -:~· 

In the .ear~ m.o:rni.Dg:d.'29· A.,ignst'"19L.h, ·the "1st 13n { ~ampany ll> oœ ~-: 
toon Company à.-a:nd <me ~tocn-Coi:gpany'l), îlbich.::ontinued to fight in the :_--r.: 
original rector)., mcv.èd .:to Join ·~.:i:sk .Farce·13UTIIDr :m 1ts assembJ.::, area.. 'Xh.ë -~,: 
remainder of the lh.3d RCT ·JDOVed·-to · att.ack, the 2d ·jm -to seize Hill 294., "aDd: _; 
the 3d Iln to mop up t,;àGBi\l!{N .. tidge. and 'With baaooka teams raid Righway 11 7°. -· · · 
~ . . ~- .· .. ...:...--;.? ,:--;·.··:;: ~~-:./:· ~ .. ·_ .. · :· _:_·"';. --~- ·.-_ ·.· ~--.. . . . --~ .·. -·. ·._. . :· .< .. 

At -+irst, the 3d: Bn 1"8ceived no opposi:ti:on on )l!Gru.Em .ridge., and then· : 
all at once the e~ .opened up 1'Îth mrsil a:r.ms _f:i:t'e ·.as car. troops moved up ~ . 
the $lapes.. The subsequent ·enelV' ll.Ct:ion -was ·as conf'used- as ·it was-violent. -; 
:stieiey- troops, tanks, -vehi-cl.e s, &id horse dr:liin wag.im artillery moved toward · 
L\. COUCOURDE between Hill 294 and the hill mass to i ts imœdiate J.èft. This ·. 
enemy -column _collided head on with the 2d_ Bn, lh3d Infantry-, creating a dis
org:mized .fixe · fight .md the;i swung ovcr tcwa.rd the 3d Bn, 143d Inf antry., to 

. recei~ 'Vicious firc from Bn and artiller.,-wenpons.. As our units discovered. 
the begimings of enem;y-- int:iltration .in large number in the valley, our artil
lery., Cmmon C~., .a:od 3l.1 Bn ,,tmpons were brought to. be::i.r.. Tl1e .action ''?la! 

intense, ticiÔUS and·t.oo c1ose for use of mort.ars. Enemy tanks penetratea.<:--· 
m.thin two h'lllldred (20o)'y.n'ds of the 3d Bn CP ma.king possi.èle their capture _ 
of the 3d Bn Ai.ci .Station. mxf part of the hea.vy -ne:ipons platoai. OJ:1.e room of 
the house contai:i:Jjng the. Jd-Bn CP 'Wëls ontered by !ive .(5) Germnns, three (3) 
of miom were 1d.lled ~ )be nmainder ·captured. · · · · · · 

Eœmy · t~s pushing d~- ihc ~~ p1us enemy ·fire !rem 20mm antiaircra: 
gtlilS shooting overhen.d ::.nd -smll ârms !arced the 2d Bn Hqs CoI:Ip3lIY and C~ 
H to move back ~ tü.ke llp dcfensivc positions while Company G nas sc::i.ttercd 
by the tD.nl: .atta.ck .. · ____ . ~-

. .. 
- • 1 -::·· ~. • ~ 

Observation post Na.. 2 wo.s f oreed to leave i ts position hurrie~ as G~ 
mans ;rare, rapid1y .:ipproo.ching that position. A burst of enem;y :œchine gun - --

. fire was followcd by four (L.) eœmy fl.'.lrcs in the following order· at one min
ute intervnl: green, rcd, white., another white. As ten ( lO) .American tanks_ 
moved south on the dirl roo.d in front of the 2nd Battalion' s position, more-: 
enemy white and green .fl.1res ,-ront up in front of the advancing German troops-. 
At.. this st..lge., sOCIC of Cannon Compmiy• s 11-7 mounts were mœœnta.riJy eut off 
fram our troops but werc_ ab1e to regain contact aftcr a fierce fire fight •. :. 

. ' ' 

i .. ntifunk Company, ·J13d In.f'mitry knocked out threc (3) enem;r tanks ~ · 
one of our tank destroyers wo.s quickly placod in position on tb.13 road to bloc 
ene.ray tmlk p.:i.ss:1ge through cmmILLAC pass •. 

.A. s. srrnrr 

__________ ..._....._~-------------..:.....---._.;.-----------...:....------
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1ihile :fioiendJ.y ·t.an1ts ~ -tank -destru1ex·s~ sent_ .llcnth ..aro1ltld lilll. .29.4. ·~:":.-,::_, 

-ind up 'the Talley ~ -the 2d l3n :f'cr.ced-'i.ts ~ back ·-to. :11.s ,:,riginâl. j,08i'tion ·• ·"". '~ /:~-~. 
-and :tired dcwn ±nto -the -:va1Jsy·i;o. Jmock mt .ana "1exve ·m:p1oding 'five. (5) tle~ c·-::_;.·. 
man 1irllcks. 4With the~ .engaged q2. j.be .nortbeast s1c,pe nt Bill 29.4, -CCIJl"'.'· .;.·-,··, -~ 
J>a.I\Y". G .hay:ing reorgani:red :=ovea .ç b'tm ·the -soith md Con;,mv .E caœ aroam ,,_ · 

the-~on-~p~~-~~~,-~~-~~~l)U]C~ _ ~ ;:.~···.,-f{.---,.·_ · .. _ ·:., :~~-:"__\ 
"Lieutenant Colonel CWRIES. J.. :DENHOlll at thl:S pc4,nt. reported ~ J:o1oœ1 : .... ... · · 

A!rùl3 that oœ tank mld one artillary •1>iece (both aDeJI\Y') '.W91'8 .Etop J:lill i30 · . ·_.. . · -• 
looking dcwn on the 143d CP. Shoùld -qur artillery attempt i.o .fi.re ~-1.hem :in . · . : . . 
thcir J>resent position, .our ~ troops would bè ènda.llgered. At this- lllODlent, ·. '. 
the Germans began surrend.ering jn 'large numbers.· Observation J)OSt No.- :3 :re- , . 
ported t.hnt.the .counterattack iœ.s.over (0714 heurs)., all Tas q,r,i.ri ·am ·the·· : 

· rœd mts .jamzœd by t;-af.fic ~cm tba llridge into the tcwn r.1 ~ .sovcral. --vehicle.s -
' .en i'iro. . . \;~. . . ..,. ~ . 

Qœ prisoner of war, a Genntm First · Sergeant, rcported thai the German 
· counterâ.ttack had not been org::mized, that all enenv -troops irere attempting 
to escape our; trap, and that all eneJey"" troops in the adjacent valley were re~ . 
to -surremer ... German of!icers· including Brigadier General arTO RICHTER, -Cc:n- · 
mandµ]g Geœra.J., 198th Division, i'Rlre 'taken prisoner and the 3d Bn Teported · .. 
six humrcd (000) prisoners ~ Trar p'l.us one hlllldred {100) artiller., pieces, _ 
the latter ~ing pramptly.destroyed. During the latter part of. :the ·.battle, · 
Cannon Company lmoclœd -out ninteen ·.{19) vehicles, one llark IV_ tatùc1 ·and killed 
.xpproxima.tc~ one b.mldred {100) ·of the 8118l!V• · - .. . . · - .· = . . 

. . ; .. . . . - . '.. .. . ·- . . 
- . . - -.. . . .... .. 

Allllost no trafiic i1'3.S now' ·moving -on Riglnmy' '.!'7". '1rhe eneiq had effacted -
a lJlr-:pass and our art~ units -were ..l.ay1ng :rire i)n that route_. nie onq . 
rcsistanco ·now was scattered s?ti;>er .fire wb.ich ,ms systemati~ neutraliz.ed. 

• . " :1 : .... ·_ ·: • t ·:. . • : : , ' - - ; . - • . • . ... 

At 1100 heurs,· tœ 
0

3c:l 13n s±ghted twelve (12) _ America.n "'Inf'antrymen; de:... 
·ployed, moving up tœ -valley. .A. pntrol was .sent out to œat them and to warn . 
-them of· sniper .tire.. Those apprœchirlg ·œre identified as a unit ot the.1th 
-Inrantr.t, 3rd Inrantry Di~S?-Olle; . 

· As --the· 143d :inrantr.r disengaged and began peeling of.f and. moving back by 
companies t~ join Task Force BUTLER., three (J) 57mm guns., three {:3)_ 1~ton, 
truc).cs, ~our (h) jeeps am one (1) tr::.iler lost to the enemy the night before 
were recovcred in serviceabl.e condition. 

Tho ·1st Bn amiiting. orders vicinity LORIOL to attack south rcported the 
capture of trro h~d a.'ld-three (203) prisoœrs of war. Ail elements of the -
143d Inf'~ntr:, were n~r rclieved by units of· the 3d Infantry Ili.vision and pro
ccodod in the Vicini ty of LORIOL, the CP. e stablished on the outskirts o! 

~ U. S. :?.; : [ : _ ~ 1 

' . . 
. - --··· ------···--· .. ----
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7th Company, 7S7th Grenadier Reg±œnt, 338th 1:>ivision 

.2nd Company, 308th Grenadier Regiment, 198th Di.Vision 
235th Engineer Battalion · ·. ·-
lst 'Bn, "933rd Grenadierl?egimnt, '244th Grenadier Division 
14th AT CompaJV, -917:th 'Grenadier Begiment, 242d Grenadier Division 
lOth Comparv, 110th Panzer Grenadier· Regilnent, l89th Gre?,]adier Division 
7th Ccmpa.ey, lllth Field Engül8er Bn, attached to the llth fa.nzer I>iv . 

At 300545 August 1944, the 1st Bn, 143d Inrantr;r attaclœd towa.rd the 
junction of the RHONE and mOME RIVERS œeting onq·sporadic resista.nœ as 
they neared the rtver and tuming 11outh about lJ.00 heurs •. The enem;r scattered 
th.rough the hea~ battered tavrn.of .!DRIOL -was lll0pp8d up -by- a house-to-heu88 
search revealing large numbers ot-dead, .wounded and hiding enenv. The destruc
tion of enem;y vehicles am equipment in IŒIOL bad been dsvastatitlg and ex
tensive and the streets bad to be cJ.eared ot debris. Useful equipœnt wu 
talœn including trailers of gasoliœ • 

. . 

· The 2d Bn, 143d Infantr;r having rélieved the 3d Bn, 1S7th In:t'antry' ,· 4St.h 
Division (the latter moving to regimenta1· reserve}, attaclœd south on the' axis 
Higlm'ay 11 7n am by' 09So heurs, was lSOO yards south of LœIOL meeting little 
resistance. The Jd Bn, 143d Intantr,r bloclœd roads with two compan::ies ot tank 
destroyers and tanks follcwing the attack south b)" the tlro !'arward Bns, and .
b.r lOOO heurs had 1.aken _appraximata:q two hundred (200) prisoners _ot war. . · 

The Germans tried to efi"ect a smolœ screen betore our lst Bn, and gave 
considerable opposition, until our ~tiller.r laid in on them and 1nmed1ately 
tollawing our barrage, the 3d Bn captured intact an antiaircra.i"t batter.r ot 
88mm guns. EneDJ7 resistance now'collapsed am juncture iras 1&~r made with 
troope of the 7th In:tantr,r moving up frcm the south •. 

After being released tràn Task Force BUTLER canmand, the 1.4.3d Intantl')" 
was ordered to move to LIVRON, to the road junction 1000 yards north:west of 
CREST, and to CHABEUIL wi th -the mission ot protecting the CREST-BOURG road 
by' locking it f'ram the west between MONTLIER -and· CRF.ST. The m report.ad 
VAIENCE clear of eœl!\V', but report.ad that eighty (80) ta.Dlcs had passed there 
within the last twenty-rour heurs. 

. -··. --- - ·-· - -·-- --· . .,,. ~ --· . .-.;..- ·- . ·- -- ... ·- .-..-..-.-· 
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_ Intelligence reports stated that.·tbe 9th am llth Panzer Divisions, with . 
attached units mmbering approximtel.7 231000 men were t109'illg.1n the 'Vic:int.V _.:~·:: 
ot U'ON with an unlmcwn number of tanks, ·at laast .one battery d 77m., two .~· -.-·:; 
batteries 105:.m, and oœ batte17 ot 150m 1!.rtillar;r. · ' · . "·~ - · ; ·-:-

. . ' . ..~-·~.'~: :· ~.: 
Tho main di.rficult;r i'acing the 143d RCT was .the. prob1em of supp]3' and· · ·: · _ ·. 

transporbtion; since the en8I:J1' ,ras moving -:t.clrard.'Gel"œ.IJY so rapidJJ it was · - ,: 
difi'icult ~or our units·-to .ma.ka contact ... ..A."t -the:. em of Augus\ ,the 143d RCT.: . 
w.is relentlessl.7 pursù:i.Dg ·the .eneJ:V :to ±.he. northè&Bt. · '' · 

' :~ - -. ' . ~.. . ·.-.~~;. ··· .... .:.. ·~ ... ~ .. -
; . 

.· ,. . . - . ., .. • 

,-: 

.. ~~4~~~ . 
Captain;.!4Jd Inf~c-· ' 

Ad.juta.nt 

......,_ ___________ ~------------
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J.. .!Che cperotions dùring i.hè 'P8riod·J5-~:~:J.Sbh.,"~', so wr.1sd .:\_::;~~· .. : 
.and Dccured -wi th such treœmous .speed that aœ -.ho "'JlaS• activeq engaged_ -re- ·· · t · 
calls tbem as separate events with dif.t1cu1t,-.· '· 1 -~ · :·.: •. · • .·~ '< ~ · -~ ... 

. • . . - . . ; .. ... ~ . . . ~ . r-::- .. ·;·:.·, -. : : ~ : ~ . :-· . -. - -_._ :. . . ; .. , -- .. .J 

• .. The lllOst 1mprassi-v.e t.houghts tbat lla.ve -œcured to m are eompariscms · · · 
of I1Etb~ to be employed in a pursuit dasigned to destrc;r .an enem;r. _. 

1 
· 

. . . . . 
:. 

. ·_ Two geœral iœ~hods have been _emp1oyed - -i · -::;,. .· . 

--~ . > 
a. · Entrapiœnt ~ . . 
b. Jlirect pursuit (.t'oot .n.ce) 

· The entrapment·· ot ·enem;y i'orces of size must be pia.nned a.iii exec~d · 
on :i grand scale with a division pushing while another encirel.es, the en-' . , 
circling unit bcing the one to delivo~ the most destructive blars. large 

'. 

units nre reqaired because large a:roas must be .cavered to entrap J.arse eneJV' 
formations, and _large units must .be used to _pravide the strength ·to absolutel.1" ·. 
stop the en~' s wi thdrawal wbich is the i"irst step · tamird softening the enem;y .. 
to the! surrendering point. 'This type ot _operation was ·empl919d most et!ective-. 
~ in the IDRIOL-MONTELDIAR ·.aroa. with . the exception that groater b1ocking · 
strength -could have been pro!itab~·used as the bloc~ .rorce:was stretchèd 
so 1-.h~ it could not prevent entirel.1" the j,nf'iltration escape of miœrous · 
eœm;r •. 

Direct pursuit by small.er units is more di:tficult of execution be
cause it devolves to a foot race sort of operati.on. The undesirable aspects 
of this sort of pursuit lie in the !'act that small units do not have room ' 
1n which to app~ entrapment ta.ctics beco.use of being restricted to· limited 
routes of advance. . · 

• 

This results in local tim consuming attacks on rœd blocks and delaying · 
positions. Such positions are_generally lmoclœd out with no pa.rticular dif
!iculty other than the time 1ost in getting ·started a.gain as the obstacle is , 
cli:sared. This time "is lest because every organization requires a certain 
amount o.r readijusti:œnt prior to rosuming the advance after being engaged. 

2. Large scale plans should be made for destruction or protection et 
bridges. Frequont~ troops tha t could be more pro!'i tabl.7 u:sed else.m.ere were 
used to guard bridges ot doubt!ul future value, wherea.s the destruction of 
the bridge would have !'reed trgops tor offensive action. Essential. bridges 

u. s. srcnET 
m k 1 

.,_. ... 
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mnst be seized ·ana. J>rotected am .a certain number 'Cf seconda.ry bridges shoulà.: .:·-;.::·· 
be !dt -al.so but many mnor .bridges c1'Uld be demolished. am thereby .relèaee • ~~·-. /';_· 
±:roops· ,mile -at the same time :mo.1œ· nanks more seeure. · _ < • ·:·-. · - -: , ·.- .!;,_:.~1.~ -~.;~·~;·.-~-~~;. 

- ... ,._ . . ~ :.. . - . . . . . --.· .. !~ ;":~i~J'~-:·r~~· 

3. -F.quipment u-sed dlrlng ~-tbi.B .q:,eration is undergoillg tremendous s~. ·. : : ' _;. 
Trucks 'have travelled as high as five. thousmui {5ooo) llliles 1.n two (2) -.ree'k:s.. ... 
This combined wi:th battle ·iosses -am almost no ·replacement concen:is oœ b&. . · 
c;:i.use l78 must prevent. a 1%lrge sca.la break dcvm ·Clf trD.nsporta.tion i! we expect · 
to continue at the present p::1.ce. or_-course ::tbis ù a œlculated riak that 
must be taken but one that must .not be.-aver1.oolœ~ -as~e same thoughts app~ 
·to armer and to a lasser degree to_ otbe-r- ~~nt. _- ·- ~ ' . 

.. ---. ---- ~ ----

' 

, . - . . . . . . . 

· ~Â(ciJ~l~. 
"· PAUL D~ ADAJ,JS.. • . 

Colonel., 143d Inf'antry 
Commanèing 

_ .1 0. s. srrnET 

• 
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IJ/ 3/ :944: 

Ai~4 ~iAN~: 37 ans, ~e 1ale~ce, aJpa~tecant à la L ~ F :iepuis I94I • 

.?hili:::,?e _:nA.u,::èA.::': 20 8.l•S, de ~.·alence, g·::.rde è. la .;ülice de Iale::~e. 

Henri TiSS1~2: 69 ans, Je ~ale~ce; colonel et chef de la ~ilice. 

22/ 9/ 44: 

Joseph iAY.ê.:T: 29 ans, :iu Gard, cultivateur, mili ..:ien. 

Albert ALL .. .;.1': :50 ans, d.u Gard, ::iedecin, milicien. 

28/9/ 44: 

Pierre .t-!OU'l'I:'.::R: 3(5 ans, de Valence, mécanicien, milicie.'.l puis G •.• R. 

Cannella LO.·.BA:ct.DO: I7 ans f, de 'v'alence, travaille pour la milice. 

3/IO/ 44: 

Antoine HOYH.ii:i.'iAR): 30 ans, d'Agen, détective, travaille pour la milice. 

Paul CROUZE'r: 55 ans, serrurier, de Valence, milicien. 

. - - -.·. 

André :'.)ARONA·T: I9 ans, de Valence, mécanicien, milicien, appartenant au S O L. 

Jean B01·,ES: 25 ans, des Htes Pyrénées, cultivateur, milicien • 

• 1larcel PAULE.AU: _ , de Cruas, barman, membre du P P F, et milicien. 

6/IO/ 44: 

.?aul J:iAFFRE: 24 ans, de Bruxelles, étudiant, membre le la Gestapo. 

I9/IO/ 44: 

André Joseph ARZALLIER: 25 ans, d'Alixan, G h R, intelligence avec l'ennemi. 

2/ II/ 44: 

Théophile Pierre P~RLET: 36 ans, de Cruas, cultivateur, membre "actif" de la L V F. 

Raymond WENDLil~G: 5I ans, de Valence, employé de commerce, délateur de 4 1Jatriotes. 

Femme· VABRE: 25 ans, de Hon télimar, à dénoncé son mari. 

Marie BEE: 38 ans, de .:,:ont~limar, in te-rprete, pour dénonciations. 
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9/I/.i:J+:5: 

~,:iile ... i..LZi·lA.2;J: -+5 a.ris, - 1.c2:1t :ecnni::::_ue, dénonce un ·c;, r? qui sera éxécuté. 

24/ 2/ 45: 

?aul .·R.01·,JI;l': 24 .,:,_ns; ex:Jloitant forestier, ager:t de la Gestapo à la Croix r1.'0R. 

9/ 3/ 45: 

.·,ené i·,OrtARD: 23 ans, de ,·.on télimar, chauffeur, membre du P P F. 

2I/ 4/ 45: 

Gaston ?BRDRIOL:; 50 ans, de i::,rg les Valence, forestier, travaille pour le S l' O. 

28/ 4/ 45: 

GUENZER: commissaire de police à Valence. 

CAILLAUD: ancien chef de la milice. 

I2/7/ 45: 

Rcibert RAHE: 35 ans, de la Roche de Glun, électricien, intelligence avec l'ennemi. 

René TABARIN: 43ans, de Romans, garagiste, intelligence avec l'ennemi. 

25/7/ 45: 

Pierre Bernard PA~Al\: 28 ans, de Lyon, monteur. 

26/7/ 45: 

}larius LA.FON: 55 ans, retraité, intelligence avec l'ennemi. 
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. . . Co~t•' 1.s donnaJcomiaa 111ot1:r à. (H~ tto c1.sài1aaio~ . dia:· oaaa~ '.qu~:-.-
>nt ~oel~ae vr~facmbla.tioe :·n l'o~position de.lr fr.mille à 1~az.-1Dt\1Dt1ea 
lrna- ·une M111oll Dêori·ée ou impuisq11.h.t~, ou bi&A. :1.:à-· :pe:ite de ooa:tirno~· 
lqae· 8~8' Chotsr ou onoo.ru 3,•i:,1t~ticH1 4:-œ lr,qtiillt oa l,, 11,,1n~1e,â et ctL 
llle ~qoit 468 00111)8 a-,ps pouvo1ia. wa l'&ndre.". · • . . 

. . .. • A .. . ,. , .: ". 

ie~ -~~:1=~~~~~~~).~:,s~!t1~~;:1;g:~~~-;~~ --
'- lr attµrt1o~ d1·.ns lr.qa~llc. s~ dé~,it lQ J'~noG, et la~7r11t ~1~;4'Qlt

.~ a,.. personne vtf t,dh4~1'Q.t à qa_ g~IUJ,fœant ~bol or.;arbl,, pr:i1 1,9n14êa1a-
;êrsaam.vnt, son n'bnég~;'Cion ot t,on dln,imisr.:G• d .. ,.~w.zi·&c)n srltn,J !,- · 

Uo vrri l-'.11io1vJl ll6 etr.rrote p s dti..,..llt lr Jria?#û_té d'~ ~ P:1'4-

\ · Ea réi-11 té 001!1(1-. bCnlOO.l.P _ ~~ oollr JOr(~OD~iatCJS à OOOV1o-tiona 

·-

.'l. .... g1lc.s, ·O~rtr.ins :-111101ene p ... ne~ot _a<.. mc.ttrc. a l'r.bl'i d~s re"Jpréa,;.111~ . 
J,r Gr.Jlllist"'s dans l' 6vuntunli ~ é 41l triopphv d ~ o"'e d-ûrui1:1N, Oll't~ que • 
G tr1ompb.~ 6at Gnoor~ plus qu~ problèm· tiqa~ l'6XbQplô d6 o~ qui 8b »r.ea• 
a Jlrr1quG du"Nord, :ne dt.vrrit~il p:--,s ·)..a _ao.:ivt·inorc de l'tnot.111t, dt:1 · 
"tte ·1r.oh<:ité • irésqtH, +:oJs lvs disèidc.ate à.CJ lr ci.c.rtiièl'e hulll'ti Db viui.1-
flnt-ila pne d'etrc hontGusc.mi;.n't; chns~ée prr De.. ~r.ull~ Pfll'O~ q11 11\yrct 
oll~boré à un moraunt quuloonquv rv~o VICHY, fctucllom~nt l~e Joux sont 
... 1 ta, Clt l&a onndid • ts r.u è.lgonf'i'E1g1, n'ont r. ·,spér&r oomm6 lGs .r,utrE..S 
llta 1-., oomu ou le oôup dt. rdvolVCJ:' t!.flnl.l lr naq~e. 

' . . ~ 
"'l.4ole que B<iiont lt.e fr- ux ù\l, véri t,,blvs prétext\1B • déciie•ionc...r 

.l 1hvlll'C.. r,otutJllc. ust une véri trplt- d;:a~rtion~ -

C.lmm.i la Frrnoc, 1.-, ~:~110" qui réunit l~s ciüillûurs dei e"'a 
ils trrv-.rev uoc aria· ... ; o" n'lst qu•on av at..r .. :rnt dr-vr:1tr,go nutour de 
o.a Ôhtï:t' D,Hm 'ND qu'Gn lr. sumo.nt<:.rn. Fnir~ l& _oo:.trrire, o'vat pour tous 
1l1oieo·e<. diaoréditC:.r, qur:Jt à lr .Mi.liaG, olte no i,eut que gngnc..r à 
\J Yoir c!ê~,r~aa(ir d 'él~c,nta 1nd1ln€-e d '&llG. . . 

Colon6l H. TESSIER 
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· !UN<;m AndJ'é·-, ·r;.~· -~ · - : - Région ?f.., ..... d · 
- .- ,G!.A?IOTTI CM~'Oè . · . · Rôti on Pri vrs 

STDI,NI li"ro·~~r · · · · . ·: .Régi-on Lr,rgentière .... 
\ •• 1 • ••• ..... : 

I Pro-»n~r.al'e 1ndividucfl6: - ChriqU:e l·:ilioien d·o1t Ct.rc un t.· ,f.itOtl:t·-. 
S.-Ol)Tf8r D iS1n, • · p .. -..rtout- ir.n$ J.fj8 tl'r ins I dF-!lB J.r. rue, ~n· '.},ubli~ !'ët,rndoDt 
... a idl&e dG ln Jtévolution ff.-tionnlo. IL a~ frut pr.s pGrdrQ un~ ooonsion 
:> :ô'!11'~·du bioo r.atour-·dEi nous so.it•en rtdonnr.nJJ ooa;ti~no- à ocax qui . 
latQtr, ... et ·qp1 sont H~l~e1·t~p 120111:breu:x; soit <-n t11iannt tl"~l'G I• mnu~. 
·1a1.;al~Ogaes. .·· ,. ·-, ·;·\ _ .. · .. 

' 
1 
.. ; ... _;, 0-.~p.8pr,gr; .... '!brmJ"'~.IÎ& -.~.6}'~_,otG ,' dol't -'&~i&~~''O.O' ·tau.~ 

ll'Oonet:-:?10•, ·tti l'on ~ut r,voi-~ 1-*"tçillo du :publio il. oo frliit pnà :tJC. 
laoii'd!"tli).~ miprèa dc·-l,r~--popuir.tian pr.r. dee ·éot.oa d'én6rgumên'-B, ou do 
~1101 cz,g- eupplétif'a. ·;i ;9·: _. : . · - _ - . _ · .. . : 

'• . 

1,n :propr-gr.ndc 8'001-rlc,· doi
1

t ttro FiU preciic.r rn·n# d1,; nos 900UJ)r.-' 
. ons, VCJ ir dono prino~pnl~mc.nt lo r.1111 c.u ou vri or •. ·r:ie p<1ur ooln 11 trut 
1c nos mili t:-:Jà se dc(füm .... ntont 'Sur les qu :.:.etione Bod lfllGe 7 Mewtl'tir .. ux 
1Tricrs qu c notre; ooobr.t -..at le 11...ur. Exp 11 qu1..r que. noila voulona r.bo·11r 
· oo:·di tion prol~t ... i-ic;]nEI .s,1:sl9n le.a Musô.:.f..bS du Ht réohnl. Insister sur 
i8 diffioaltés du oom1:1nta c,t 111 mnl:f'r.is,:-:no" des trusts, .des 3u1:ts. dvs. 
·-nt.a pr.1Jro:1s F'Cti-éooinax. Il ir ut Q .::o qu\j nos proprgrndistos t!ttl~iünt 
.1;.,n cc.a qu.:stio:is et li: pr.rtic. _d~s-,:a.1-points les oo::atJrnnnt. 

'{Ur:iform.1.o : - ,U.cc quvst1on r. ~t~ poeéo " Y r: t-il un unif'or6o pour les 
. lâl ~ne. - R :1-·il.1sc : Nu sont dotés Il 'un uni.forma qua les m111o1 ~.ms 
1obros G c lr.· Frnno-GAl"de -

: ,,,,,. .. ; 

L·ca r;!lJ,rc.s 1:ï. ;_ 1 ai-cas sont dotés : 
r.} D'un insigne on mét,.-1 pour lr bo·.,toncièro, brodt puur 
le bonr.vt ~e pol1oc.. 

:1) D' "''4 · ~r_,,sen~ rvglur.ieotai rc.. 

CollGCto De .Gnssowsky, Lee 1:1~iciene ~ui n& l'.' ur~i.ent · P~·e 
,nt :priêe de v•.-rser -leur -obel·:. a lour Chef dt. Cc.atrine. 

enoc rE.. frit 

- .t.boc,·. emo!1tl5 ë. COI',iBITS : Csrt:,1i1s o.- rn, r·-,d e.s Frr.nos-G· rdee n'ont pre 
10~-noqulttor I~ur montr.nt -l"- lQur nbon:::E..mc.nt à co1œ:iTS :"'.uqu .... l. ils 
1t Jté rbonLés ~'off1o~ - Prièru de frlr~ p- rv~ni~ l~ur dumr~de d'rbon
,mt .... l e:pôo1!1rnt lr. du.œo 3r.to1e 25 fr,·,nos • 6 o.ule 50 !re • l "0 QO !re 
~ l)uurront soit vn bnvo:rur lu mont· nt r1.1 Oùl!lpt<.. Chèqoo LYOtt N° I4~3.I4 
.11oc-- Dr8oo-.~rdéohe. ea_it è-~orndt.ir qut:1 11.. rcoouvr(JmGnt eu!t e:t'f'ootuc..r 
r "CO].~ . TS". 
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. 
>rés 0::1 ·vc~&. .a:,.< Dr-ns "Dorari~". V.~~ D~BIDOUa ;, (ID pr~nd à ooa~· qui rttenden 
~- sr.lut de In ~r,,nae p""r U!'lù vict0iro etrrtigèrctt,. ot qui di.at1ct •.ii,rta, .•n 
.r.):r: •••• ·• " 

"0:1 ·rerrr: quoi '?:r damF :1do DEBIDOUR "lieue sooQi..8 pr76s. i,oar 
rcir quo l'l Pr-!x nu nr;i :: pr.s do 1~ guerra, r.iême v1ot,lr1 oase·, ~usai simplo
.:1t qu~ lt"; fru:I. t sort de ln ~11;.u~ c"' c\J qui co~ptü, O' 1J8t bion plutet oc qlli 
:,mein.o_orr- - .Crr lr·. vict,.-ire t!"r:1che; r:iris c' ... et_ lr pri1:x qai r1:.~ouo. 

~ch.- ra 1.. t r,vi ans pourront fri rü plr av nc:.tt·a à· W1-~ _._d6-o1sion 
~11 tr.iro, or 'ie 11 n' oat pr.s do;.106 à o<.s c,e.:gins. df:. guorrè du :frira g~mur lr 
·!.:x, oocüc. :pr.r ,'..'lir::-cl~~ sur ~"' dé:Ji.;rt qu! ils lJ'iescrcnt· dc.rrièro eux.· n Y' 
·ut an ... r11t:..~~ e•..JC11:J:lC0

0 
Ils r-uront 1~ dCl":,11::1r r:iot? Soit..- J.rr 1s quo oo ne soit 

·.a l<i dor::ic:- m.w't ·vr.:it le sili.:o::co ~c. J. 1 hJbC:tud~ ou lv brc•uhr.hn dG l'r.na~h1 
11 p,- rlc.rr, qurind ln v0ix d{Js Ofi~~ons s.:.. serJ· tuü? 

"Le futur visr.gc do l'·Eu.r-o::pG se.rr sur lr. arrto oo qao lo 
.ront l..;e eoldnta ot J.""s d.'..plonr,tGs. Mr:is !l sùrn r,ues1 oa que toroc't lûa 
>.1soionab&" Lr, Pr-1~ s1.:.1.•,; •. t. ,(,:.:.1..o ·di[Sn0 dG co non, evrn-t-elle l.' oEi_U.Vr(.. <l, 
·,c"";ô, de luoid!td, do ~-t~r-bi:i.:._~~4. de gén6:i:-os:'.tds··aoc1nlos ot pol1ttqaea, l,, 
·l~ ?ORTi. ;;,;i:: ~lfHE q•l'J r.· r: po'.:r'j ~~6 in :p::.-:5cédente? Celrt d6peod d& oeax qet 
· fcro!'l'.l~ r.iri::? dù t~,•!·~c ::'r'(u~1 Ot..:r cl.üp1..~d rt:ssid~ NOU5, qui lr; VIVROMS,• 
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i,! 

· · · IûtP.K')V po~z- :'.,, -;le; foi3 cbr.nga rie cr,!ns,, o 'est'".-Pf.Ut:·êtite lfi ·I)Q,Î'I 
. de l'.:Jk~rrté;a'7 mn1a l~~ ,-11.ebflodf.l en GO~ ".;:.t;jQUre iA ole:t• oni- leu IYmd•'~~ 
~ 1'·,~au.t~. r . ..nie Silns ·èti:_a_"e:i1mmé-a.. . '~., . · '..7/_;/~,i 
.. ·"' !~'·,..t-·.: • • • ' '~-, ' ::- " ·.'?.·"'...t~ .• , • { ··:. < • • f4° 1 ~ ;1:, ...... \· .. -· ... ~ 

~}~);.:::.· -:'· . '~UNISIE le.F._ do·t~-.~ :SICI!.E ~è°'3 not~, ~ia · i ,C,o-~è :1>r"~1p~~~.i,~1 
·.:pr:s--~acl!len.oé - e>Ù se Jotte~~:".'9t~i.+·l,au.rios cO'tss de Frnn0;titf,.tdJJ'6 le ltfltf:.4, 
.1..r.J:tnlt.~? d11os J.es- B~lkn.as .. ?<Noua la s1-1urons bient$t, 011:a- :poa#~fles AµtlQ.i.:. 
~;A~ons ·1e tempa :p~ess-a benueoup :Plus que :peur l !:!!:u.rope trnnstomêè·~ en -~021 .. 
:'aase. En toua· ons lea nrméeà '. do 1 r ,}:xe n 'r.uront :plda comme e~ tü~iaiè et 
on S 1o ile l..n cer. dtm s la dt)J?. \) · ·· · , · · · . 

. · ... .:._ ... ' .. . . •. :.: ' . _.. . ~ . ~ ... f. t J, • ••••• -:: ••• .. :· • J .:· ~ •• : • • • ,·.: ..... ... J.:,··;. 
· "· · · . gtIE...B~ Ât1., 011.ondi\ f:.1oa di9tn~eurs d as soiodis11n t d6moorotieliW~ ~ 

longueoant SFi"!ivê. ~!· ds ln· .discu~sion Jn:tlli 4.: 111 luoj_èrs, · ile doive11t:r, ,;. 
ï:tr1:1tennnt· joli1~1Gnt éclFl!ré~ :!!:n tC1ut .fH,s iJ.s nG la sont l)'tS·sur àe q\11 tM· 
l)r-ese d1tns 1f: têt? dt1 Gô...:11irl pèro .das:~u~~.:!, Stnl1ne, qui pot!r m"rqU~r · 
sQ-n m.écontantemen,:; vient-da liooger ~.1.' f!N01T - N~ somi:nes not1a J;Jns à l.l'I_- ,vo: 
.l~. d'i:n· ~oup de théAtro diplomritiqt1e

0
? · · ' · · 

. ITALIE 3·,t.line- :n o:xigé que J;.aa trou:pe3 russes pr,rtfo1pent à .;l'o• 
cuprtion de°l>7s'ioile, èt 6vent,uallemont de l'Itrlie et d'y.1nstnller·.·JJ\ .. 
Gnépéot1 0 

FP.f..IS D' OCC'UPATI.":·N T.J1;;s 1\raéricflin.:-1 0nt prdlbVÔ 40 millions de de lrr.s· sur. net:r.d roservo -è.-ro-r-d e :!.ti Ynrtin~ qn.e l)t>Ur frr.ie d' ooou:pnt1~ de l 
~-;rique du Nù~d - 1"~ I_9I8 :U_s no,1s r.vr.~.etlt présont6 111 .note. Cetto fois o 

~on pr.ye d'r.vnncec 

,' ! . ....... 

,· 
D. fr.L1t · rnrol!' deo p::...:mci:pas su:-, d"j poli tique :pour tirer qu~lqt 

proi'it rio l'erp1rle!lc", dE:o 0vé"111ci.c,~t.a,. p,·;:- lr mr-;oe r.nieon qu'il f,iut oonr 
tre sn routa rou~ os ~bm&tt~n dnni l~ cheoin~ 

' ::. f~,·tt. a'.lnn1 o.~ col4 ·.r1..,.~~nC'. vot!' 103 hommes tels qa' ile sont, 
Ci:; le~ "hcs,,E'. ~~dli.~;: -ql"; 1 el:.03 ,d0iv,:m:,'°G:;'l'.t;; co~·.:ff'ri.:.- l'iC1perfeot!on·des l 
1_;,_..~: et 7.t-ndro 1s to1.:.t1~~ svs fo::co~ à ~1..r p ... rù.ctto.~ dr,ne les choses; orr 
:F :i.o:.1g1:~ ~ J.ü!3 'Jo.r:uec it:ia t:l. ~;L-:.·t;:t :mi:1 rvndor: t 1 os hommes C'leilleu ra; be,iuoeuJ 
è~ geco~r.·1 oo!1t.:>:,-.i:·a. der.111.tl(;Ol'\°'; :1.::, :p~rf',·.r,-+,;ion a.~.!'ls l.0e hôr:1oüs\ eit sont 
tc1.1jc;:~ con+,ents de~ c:1.,[lb3, qt::.(;] 1.i.;~ rin ~ c..:i:: e<.3 t3oi&nt., , 
· · On cr;, <li:J·.q_•,-.:r.-r: r:fHH3mrJ:.G::: J.<m }1cr,r.-,ri:: q•:.; à J. ~ éfllae ou sous los 
r·'.'C~s. r,• J •. ~o ac.a l} l!.s no cl.él:i.:J~=.::-r:-!.: ;,oin"'; · L;J:J lcoutoot et obôissont. 

• - 1 

:-~() ;)t' .. _.~_·,•:.·~,-~r.·? .. ::s,;:.:- ·,s .... ,.~n réeint d'lrt,..:~t:o "'t è:\u corruption 
' - ... ' , t . J ., }, • - • J ' l" ... 1'U .1.li ... ;,.:.~~l(lrt .• a OS :9;1."-c;o,1·;,; uG •.• ,- r0::_?i:'l1"r_:..!.."ï..:..; .Cl.' J.6 l)firu. 

·ro,~': :~-~r.G r1o.vë\n+, f'.lr, f,)~o:: C.n ni:·~ s~r.ibl.rblsr::.. :;. 1 hu·C1Fnit6 ee 
déc1H:ro0ce 6.:,,è,t:~-J. •.:.:1 ,..:'.·.;.:is. u~·::u en fn~.,:.!_._ . .,;: 1 nr~3 j:r.wis ùn ind1v1dns. 

fi Q CO?v:TE ,, 
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ENNEMIES. Victimes tombées soue 1 1uniforme de 
1'Armée A11emande····•••••••·••••••••••• I.52I 

REPRESSION EXTRAJUDICIAIRE; Exécutions pour faits 
de Oo11aboration e.veo 1'ennemi(I94J-I94L!). •••••• ,278 

REPRESSION aprée 1a Libération par COURS M.A..~TIALES 
TRIBUNAUX MILITAIRBS-COUR DE JUSTIC~. Exêoutions ••• I4 
CondamnBtions par oontumaoe ou non exécution de 1a 
eentenoe(82"âoe,évaeion etc •••• ) ••••••••••••••••••• III 
Condamnations : Travaux forcés et réo1usion....... 29 

: Prison.••••••••••••••••••••••••••• !05 
: Déeradation Natione.19 ••••••••••••• II5 

-0-0-0-0-0-
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ANNEXE IV 
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~ê ~ Salon de Provence le 24 aoQt I899, fils d'un expert 

COI"."i_•tanle devenu professeur, est d'abord aide-infirmier pen

àant la guerre. Après avoir été â l'école des beaux arts, il 

est journaliRte : au Maroc en 1927, à Paris co~rne collaborateur 

de "la lumière"; il devient ensuite rédacteur à ·"la dépèche 

dauphinoise" puis en 1938 au "prosrès de Lyon". 

Pendant le résistance, il s'occupe du "bulletin de la 

France co~battante" et siège au comité de direction du FN 

avant de présider le comité d'action contre la déportation. 

Il commence a exercer ses fonctions alors même que les alle

mands tiennent plusieurs départements de sa région, mais en 

août 1945 il démissionnera pour se présenter aux élections. 

Il est ensuite ministre du ravitaillement avant d'organiser 

le mouvement mondial de la paix; Y.Farge est mort acciden

tellement en URSS le 29 mars 1953. Il était compaqnon de la 

libération. 

Page 280; Le pouvoir en province à la libération. 

Charles Louis Foulon 

Presses de la fondation nationale des sciences 

politiques. 
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ANNEXE VI 



0 
C"J 
(',I 

.1 

&f_. Jf,({8f!3lf!i_ii!{J{}{jft9P:.:fii'?@, .Mfi(!i·.~:_ .. •!13., + • .F_4}:~ ~~,fi ),?_,. .. ffi~M.' * :·~--:--~~·::--: ---:~~-\!·~.,., "':.·-~-~"°.'"'"':: .. ~,r~ ·. ~ ·~•~:~ 7-1>~!>1:·~_:.~~.._- --~~·~~···~·":·.--:.,; "':~. ~. ";-"'1" . ··~ -=~ . ,'. -~.·-,.--._ •. ...;" ... -, .. :"'l~"'"'""!~ 

4, -. Etes-vous :rour _un remembrement des tems dans votre région T . 
·----·---·------·---,.----· 

5. - ·Que!'e doit être la politique de l'habitation, de _ l'hygiène, h 
l'école à la campagne 'l 

6, ~ Etes-vous pour la motorisation de i'agriculture ? · 
·----·----·- - . . -- . -------. ----· .~ 

7. - Etes-vous rour l'expropr?ation des propriétaires traîtres au 
profit des paysans pauvres e~ dès ouvriers agricoles 'l 

------ . ------~----------------
8. - Comment ènrsyer l'abandon des c~mpagnes ? 

. . -·------------- -
lL - DEMOCRATIE - . 

I 

J. - Quels grands principes Toulez-vous Toir inolure · dans la future . 
. ~onstitution T · 

------· - -----~---·· ·--------·------
2. ~ Etes-vous pour le -vote à 18 àns et l'éligibilité à 21 ans ·t 

. . _________ ,, _____ ... ----------------
'B. - Etes-vous pour la l!Uppression du pouvoir !discrétionnaire des. 

Préfets T · · 
- . . ---..L.--

,1, - Etes-vous partisan du maintien d'un organisme populaire tel 
que le C, D. L. •auprèl.' du Préfet ? · 

------- .. - -----·-- .. ---.----· --·---..4. 
i. - Etes-vous pour ou contre le Sénat T 

-----·-----·------· ---- --------------
8, - Etes-V'Ous pour l'élection des Sénateurs au suffrage restreint T 

-------- - --
X. - FAMILLE - SANTE. · 

1. - Quels moyens préconisez-Tou, pour enrayer la dénatalité T 

-------··--- ··---··-.. --- . ------·-----· ----·----
2. - Quelle prime attribu~r aux femmes restant au foyer T 

--··-··----··-· ------·-------- ---·----------
1, - Que pensez-vous du prêt aux jeunes ménagea T 

--------- -····-"" --------------~-----· .. ·-
,. - Quelle doit être, selon Tous. la polfüqué de la .sa1?té T 

------···-·--- ·-·-·-··--· ~---
,. ___ _ 

XI. - QUESTIONS DIVERSES 

------·-·------------·--------·····-----..· ..... ~~------- ..... 

-----·· .. ···-··----·--.. ---·· -----···-----· ._ .. 
. . . ---------·-·---···-····------·----------------··----·-·· 

. -··---··-····--···--··-·-·-·-·· .... ·-----··------· .. --·-·-···· -·--.. --............. -............ _____ ... .. 
\. . ' 

. )', 

-', 

·' '-., 

... ,, 

: Comité Départemental de ~Libératiow, de -la Dr6me . 

NOM, PRENOMS . . --·-··-····-------···-·-···--·------··---·----··-··-·--·--·---- · .. ,• 

PROFESSION :--------------·-:., ... --.~--- Signature : 
. '· 

ADRESSE : --------------.. ·-·-------·---·-

COMMUNE: 
.,. --- ' -- - . ------ . .._ 

., 

'QUÈSTION.NAIRE 
'POUR SERVIR A LA PREJ'.".RÂTION DES ETATS GENERAUX 

DE .LA RENAi :;;;ANCE FRANÇ~ISE 

· Le C. D. L. estime que, pour créer r galité nom·elle 
qui, elle-même, doit sortir d'une nouvei:. ~titution vrai-
ment démocratique, il est nécessair.e de d,.,. ·~r la parole au · 

· peuple. C'est pourquoi, il propose à tous les citoyens et 
citoyennes de 'répondre au questionnaire ci-après. Nous 

> avons essayé de rédiger un .questionnaire aussi b.ref que 
possible. Mais, chacun pourra présent1;r des critiques, 
remarques, suggestions, etc ... non prévue ou im•ersement, 

. · il n'est pas obligatoire de répondre à toute& les ques!ions. 
· Les réponses seront déposées dans des boîte aux Jellr~s 
que les Comités locaux ·de Libération établiront à cet' effet. 

A l'aide de ces ;répon!les, ces Comités élaboreront un 
Cahier de doléances qui devra être ratifié par une Assem
blée Patriotique de la localilé avant d'être transmis aux 

· Comités Cantonaux de Libération ; ces derniers établi:ront 
leur cahier de doléances qui sera ratifié comme le précédent 
par une Assemblée Patriotique Cantonale. Ceux-ci e1ner-

. ront leurs Cahiers de doléances au C. D. L. qui établira le 
Cahier départemental de doléances et le ferl ratifier par une 
Assemblée Patriotique départementale. 
· Ces Cahiers départementaux de doléances serviront de 
base de travail aux Etats-Généraux de la Renaissance Fran
çaise qui se .ti~nd:-ont à Paris les 11, 12 et 13 Juillet 194~ • 

• 1 

.. 

., -



T"" 

C'I 
C'I 

I. - ARMtE 
1. - Comment voyez-vous la nouvelle a:!mée Française nationale et 

populaire ? 
································-· 

2. - Etes-vous pour l'intégration des F. F. I. avec leurs gradés dans 
iJa nouvelle armée T 

8. - L' Armée doit-elle voter 7 

II. - EFFORT DE GUERRE 

III. 

1. - Y a-t-il du sabotage, de la routine, du laissez-aller près ide vous 7 
' 

2. - Etes-vous partisan des Comités Patrioti,ques d'entrep,:-ises 7 

3. - Quel procédés d'émulation envisagez-vous pour développer la 
production ? 

........................... ..... .., ............... -....................... ·-·-···--·--·· .......... _ .. ,, ........... __ ........ - ........ .. 
EPURATON 

1. - Etes-vous partisan de la création d'un Commissariat National à 
l'Epuration, désigné par la Résistance et ayant tous pouvoirs 7 

2. - L'Epuration est-elle te:-minée dans votre localité 7 

IV. - RAVITAILLEMENT 
1. - Etes-vous pour le marché libre 7 

·2. - Comment lutter contre le marché noi,r 7 

8. - Etes-V'ous pour la suppression Ides grcs intermédiaires et des 
organismes parasitaires créés par Vich;? 7 

4. - Etes-vous pour la suppression des barrières économiques créées 
par Vichy entre les départements 7 

V. - RECONSTRUCTION 
1. - Etes-\rous partisan pour les transports de bureaux de frêt 

jouissant de pouvoirs exceptionnels ? 

2. - Etes-vous pour la réquisition immédiate de tous les transpo·rts T 

·················-···············--·······-·······-··········································-·-·····-····-·····-··--··--······-······-----·-.. ·-·---.. -- ···-
s. - Comment voyez-vous la reconstruction des immeubles sinistrés 

et •l'aide aux régions dévastées '/ 

\\ 

4. - Quels moyens préconisez-vous pou,r la reptise de l'foonomie 
Françai~ T 

VI. - REFORMES DE STR~CTURE 
1. - Etes-vous pour le retour à li> Nation de tous les grands moyens 

de production et .:e! sourcea de matières premiè:-es et d'énergie T 

2. - Etes-vous pour la nationaliaatirn de!! banques et des Compa
gnies d' Assurances ? 

3. - Les ouvriers peuvent-ils participer à la gestion des entreprises T 

4. - Le, ouvriers doivent-l's pouvoi!' aceédt!r à la direction des entre-
prises T · 

-----·---·---··----·---'"-··--·-·-·---·-·--·-· __ . .,_ .. ______ ,,.,,, ... --.............. -..... -............... .. 
6. - Etel!l-l"OUl!I pour le maintien ou 1a snppres$ion des Comitéé d'01:'

ganiutionl!I T 

VII. - REFORMES SOCIALES 
1. - Quel doit être le r6le des Syndicat11 dans la vie économi,que et 

sociale T 

2. - Quelle retraite peut-il. être attribuée aux vieux travailleurs 7 

3. - Comment assu:-er les moyens d'existence à ceux qui ne peuvent 
pas travailler 7 

-----------------
"· - Estimez-vous que les enfants du peuple ont les moyens d'accé

der à la plus haute culture, et par là même, aux plus hauts 
emplois ·y 

-·---· ------.......... ----------------·--··-·--··-···--·-······ ---.... - ......... 
~. - De quels principes généraux devraient s'inspirea- la réforme de 

l'enseignement 7 

TIil. - AG,RICULTURE 
1. - Quel doit être le r&le de la C. G. A. dans la future Economie 

Française · T 
........... ...._ _____ ,,.. __ .. _____ ,, ......... ____ ,,, ....................................... ______ .. _ .. __ .,, ..................................................... ---· 

2. - Faut-il relever les prix à la production tout en maintenant les 
prix de vente et comment ? 

3. - Comment lutter conke les trusts des engrais et du matériel 
agricO'le T 

·-·--·-··--------.. ····-·-- _ ...... " .. -·-·-.................... --..... ,_ ................... - .... -... -.. ~ ............................ . 

·l 
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COMITE LOCAL DE LIBERATION DE VALENCE 10/10/1944 

Président : Rigaud Pierre Parti Socialiste 

Perdrix Jean Parti radical (futur maire) 

Delmas Paulette Femmes de France 

Blache Jean Presse 

Bonnet Georges Anciens Combattants 

Chazal Pierre CGT 

Mazellier Maurice FUJP 

Maurice Clovis Jeune République 

Roche Louis PC 

Roussin Louis MLN 

Sauvajon Charles Mouvement Républicain de 

Libération 
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Sources d'archives. 

9J8 t "notes sur les évènements de la Libération. " 

9Jl0: "présentation du CDL à travers le courrier." 

9Jll: "correspondance sur la mise en place des Comités Locaux." 

9Jl2: "procés verbaux du CDL. 8/9/!944 au 24/1/!945." 

9Jl3: "divers journaux." 

9Jl4: "citations à la Légion d'honneur pour !944." 

9Jl5: "vrac." 

9Jl6: "vrac." 

9Jl 7: "dossiers sur l'épura tien." 

9Jl8: "cahiers de doléances." 

9J20: "brochures diverses." 

9J21: "témoignages de MM Pierre de Saint-Prix et Claude Alphandéry." 

9J22: "correspondances diverse$". 

9J23: "vrac." 
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q 

Présentation des sources. 

"Combat pour le Vercors et la liberté." 

Général Lassus de Saint Geniès. 

Société d'édition peuple libre. Valence. !984." I9Ip. 

"Nous étions cent cinquantes maquisards." 

Lucien Micoud. 

Société nouvelle d'édition. Valence. !982. 204p. 

"Prends ton fusil Grégoire" (mémoire d'un terroriste) • •· 

Roger Marty. 

Manuscrit. 

"Headquartef\S 36th, infantry division. US Army. 

Opération in France. August !944. 

~rchives nationales de Washington, 

·- 1J.Jt., t. r-t/N K ·.I 
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Liste des journaux utilisés pour ce mémoire. 

"En avant.FFI": collection du I/9/I944 au 3I/I2/I944. 

"Fraternité": " du I/9/I944 ati I/5/I945. 

"Le Messager": Quatre numéros entre Noven,bre et Décembre I944 

"Le Patriote de la Drmme": numéro unique. 

"Le Résistant de la Drôme"i collection du.I/7/I944 au I/2/I945. 

"Les Allobroges":l'année I944 et I945. 

"Le Dauphiné Libéré": pour l'année I945. 

" Le Maquis .. : ·numéro unique • 

Ont été également utilisés: 

"Le Petit Valentinois et le Journal de Valence'': (réunis). 

"La République dauphinoise" collection du I/4/I944 au I/7/I944. 

"Valence républicain": collection duI/I/I937 au I/8/I944. 

"Le Patriote romanais":pour la fin de l'année I944. 

"Vercors": collection du I/6/I945 au I/9/I945. 
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Liste des personnes interviewées. 

M Paul LAVILLE: Gardien de prison. 9/II/I985 à Bourg les Valence. 

MM JOUBERT et MARTY: Membres des CVR. 22/II/I985 à Etoile. 

MM BERNARD et FIE: Compagnie PONS. 29/II/I985. A Crest. 

M MAISONNY: Compagnie ROGER. I4/I2/I985. A Valence. 

M JOUBERT: Comité Insurrectionnel. I7/5/I986. A Alixan. 

M MARTY: Secrétaire de préfecture. I8/5/I986. A Montmeyran. 

M MICOUD: Membre du CDL. 23/6/86. A Etoile. 

( Cinq cassettes de 90 minutes chacunes.} 
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Présentation bibliographique. 

Livres: 

Y. DURAND et R. VIVIER: Libération des pays de la Loire. 

(Hachette-I974) 

C. L. FOULON: Le pouvoir en province à la libération. 

(Presses de la fondation nationale des sciences politiques). 

J. E. LAPASSAT : Physionnomie politique de la Drôme. 

(Editions universitaires de Grenoble-I980). 

G. MADJARIAN: Conflit, pouvoirs et société à la libération. 

(Union générale d'édition-I980). 

P. NOVICK: L'épuration française, I944-I949. 

~ (Balland-I985-264p.) 

J.P. RIOUX: La France de la quatrième république. 

(Point seuil-I980-309p.) 

F. RUDE: Libération de Lyon et de sa région. 

(Hachette-I974). 

1 
' 

G. VINCENT: Les Français, I945-I975. Chronologie et structures 

d'une soci~té. 

(Masson-I977). 

Articles et revues: 

M. BAUDOT: La Résistance française face aux problèmes de répression 

et d'épuration. 

(revue d'histoire de la deuxième guerre mondiale, n°8I-I97I-P23et47. 

~ f ij~1'~,_x, . 
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Eglises et.Chrétiens dans la deuxième guerre mondiale. La région 

Rhône-Al:ees. 

(Colloque de Grenoble. PUL. Lyon. I978. 383p) 

R. FRANCK.et H. ROUSSO: Quarante ans aprés, les Français et la 

Libération. 

(l'Histoire n° 67 p60). 

H LOTTMAN : L'épuration. 

(Fayard-I986-532p.) 

-- --- ~----~~~ 




